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PREFACE 


Ce catalo.yuc comble le vide existant depuis tpie sont 
‘épuisés les catalogues de Staïs, Mar/n'rs rt flronzr.s. et de 
Kastriotis, (i/v/y/a- La nécessité d’un yuide ai>paraissnit 
•clia<|ue jour ]dus manifeste; ce n'étaient ])a.s seuleincnt 
les visiteurs du Miisée. mais tous les savants et les ama¬ 
teurs d’anti(iuités qui eu clierchaient un. Même ceu.x t|ui 
pouvaient se ju'oenrer le catalojfue de Sta’is le ju}*eaient 
insuffisant, car le Musée .s’esl enrichi tles dernières années 
•de heancoap dhenvres nouvelles et plusieurs salles en 
même temps ont été différement ordonnées. i)Our recevoir 
■de.s antiquités enfermées jusqu’.aIors dans des déjtôts. 

Il est superflu de mar<|uer tout ce ((ue doit ce 54’uide 
à ceux c|ui l’ont précédé. En tmticuHcr la hiblioyrapliie 
-.antérieure leur a été emimmtée, j’espère pourtant que 
■ceux ([ui ont quelque connaissance de ces catalogue.s se 
■rendront compte que j'ai travaillé assez iudépend,amment 

/ : 



















































de nies devanciers, j'ai trouvé heaiicaiii) fra]>puj durant 
mon travail au]n'ès des arcliéolotï'ues jurées, MM* KoTirou- 
niotis, Kastriotis, Rhoniaios, Karonzos. 

A. Mr. Pierre Hequi^non et les antres membres de Pé- 
cole française d'Athènes, qui ont bien voulu se charj^er 
tle revoir nion manuscrit, j’adresse Texpression de ma vive 
reconnaissance ]>our le soin qu'ils ont pris de donner a 
ma rédaction française un poli ({W seule une main Iran- 
eaise i>ouvait lui donner. 


. l///rNi\\\ JA//a* îi/jj 












aiikp:\^iat]Ons 


Ai/n r. /oiir//. — Jotinml of Arcliéolo^y. 

Anttwin'o = Atumano dcîla Rcki^i Scuola Italiana dt 

Atciie- 

Arch. Dt'lt. ~ ’AoyaioÂoyiî'.i'iv Atv.TÎov Tin'’rTCtHur'KMM* t(T)v ’Ivk- 

r 

'/./.i|fTirj£r7ri>io»v wx'i Tf]; \j]ta>oi'(U ' Jv/-;rftu%/'rTF('U. 

Arrh. A//:. — Arc3iâoU)^ische Anzeigcr. 

* = Ariidt uiid Aincdimy, Ivinzdaulnalnuein 

antiken Scnlpturen. 

A///. Miti. “ Atheiiisdie Mitteilunyen. 

HfUfdf'y. Ait. / — Ilcazley, AUische. \'aïjennialer dc.<- 

rotfii>urigen stils. 

( ou si 11 1 plei nen t lit ’azh’y) 

Itull. Cor/', ifrll. — lînîlctin de Correspondance Hélléni((ue. 
(ou IK'.f!) 

ItnÜK, .s’t'/i. A/i'V/.vc/' — -Hnlle, der Sclione Menscli ini Al- 

tcrtuin. 

liitxt'hor ~ litii/i/z/iiii -- Jîuschor-Hainann, Die Skulpturen 

des Zeusteinpds in Olympia. 
l 'oil. Cm/vt' — ColH.qnon - Couve, Cataloffue des \%'i.se.s dn 
(on (\C) Musée National. 
t'o/izr = Conze, die *\lti.schen (îral)rdiefs. 

('./.A. —Corpus Inscriptionnin .Vttîcaruin. 

Droit//*/, = Déonna, LesApoUons archaûiues. 

Et>li. Air//. =’K(ja|urtù; ’Ao/(ïio/a)Yf/.r|. 

l'itri’n'.- R/'/chJtold. — Fürtwan.tïler - Reiddiold, (iriediishe 

\'asenmalerei. 

Jai/rit. =Jalirbucli des Deutschen ArchauloHisdien- 

Instituts. 







































Jahl'ixiirfie. ~ jalivoslicftc. des Osterreicli. Arcluiol. Iii- 
(ou Jnhrrxh.) stitiUs. 

Jottru. /}<'//. AV/zc/. — Journal of liellenic Stuclies. 

/\f}.sh‘iof/.\. = KfwrpuoTfW, l’M'aTà ror ’KHv. Moi’oti'oi'. 

y.rifbiwiniiiiiuiig. — Zeîtbestîmmunf> der strenyro- 
tfifiiirisfcn X'asennielerei uiid der ak'clizeîtijtjen 
Plastik. 

■k 

Nicole, Catalogue de vases peints du Musée 
N a ti O U al. S u p pl éi n et 1 1 ■ 

(>/y/up/fi = Olympia, die Ergebnisse der Ausgrabiuig- 
lytthl. dA///'//’/! ~ l'fulil, Malcrei und Zeichnmng' dcrOrle- 

cheii. 

i^rtfkiikn — Ilpay.rr/,ù rr^ç ’ Anyraoî.oyc/.riç ' 

Rf'v. ^ I rr//. — Revue ATcliéolog'iciuc. 

= Staïs, Marbres et brotizes du Musée Na¬ 


tional. 

— Nboptovdi', T('i Kr AOt’p'tiii; Mi>t'f7!-îov 

J ( kifrrs, lïaust- — Priedrich.s - Wolters, Rausteiue. 
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PLANCHE H 



Kouros de Ptoïon. 
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I SALLE DE SCULPTURE 


Époque Archaïque (700—480 av. J. C.) 


« 

On a dit qu’aucune* invention de l’art grec n’est le 
fait du siècle, mais que toutes remontent à l’époque 

archaïque, à laquelle il a succédé; C’est la vérité. La plus 
haute floraison de l’art jjrec au siècle 'ne saurait 

aujourd’hui se comprendre sans cette époqiie préparatoire, 
pleine de sève et de vie, l’époque du «Spann®B||fcKraft», 
l’époque archaïque. 

Qu’elle soit à son tour redevable pour beaucoup à la 
précédente, l’époque oféoniétrique (1000 — 7Ü0),' c’est indi¬ 
scutable. Une œuvre pourtant doit être tenue pour abso¬ 
lument sienne: le trav'ail du marbre. Les artistes de l’épo¬ 
que .ucométrique, dans leur désir de donner une forme 
humaine à une matière inanimée, n’eurent recours qu’au 
bois. Les célèbres «xoana’^ restèrent encore pour bien 
des années les saintes statues de culte, mais très tôt ils' 
'avaient cessé de satisfaire et l’iiomme alors s’essaya à 
représenter sa personne sur la pierre. L’œüvre e.ssentielle 
de l’é])oque archaïque est qu’héritant dé modèles qua- 
dran^^ulaires et schématiques, elle a su transmettre à l’épo¬ 
que classique des formes non seulement mouvementées et 
libres, mais piriurs d'âm 

Dans la salle archaï e du Musée' National on peut 
étudier la fois les deux typès principaux de l’époque 
■archaïque: l'hommr mt rf la'fimrnr ' Le deuxième 

^st beaucoup plus rare, car la yrande collection de «Korés* 
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SS trouve au Musée de l’Acropole où l’on peut voir ses- 
étapes successives. Mais pour les hommes nus, nulle part 
ne se trouve une meilleure collection que celle du Musée 
National. On les a appelés «Apollons® ou «Kouroi» (jeunes 
ffens) et on a pensé qu’ils représentaient soit des dieux 
soit des honmes. Ceux qui ont été trouvés dans des san¬ 
ctuaires ont été interprétés comme des dieux, ceux qui 
proviennent de tombeaux, où ils devaient se dresser, repré- 
•senteraient le mort. Il n’est pas croyable pourtant que dans 
la conscience des artistes — au début tout au moins—ces 
«Kouroi» aient eu une individualité marquée. Ils étaient la 
forme générale de l’offrande qu’on apportait au dieu de sexe 
mâle, l’effigie masculine dont les fidèles décoraient le san¬ 
ctuaire, des enfants encore et qui formaient le dieu à leur 
image ! Au-dessus des tombeaux d’autre part, ils étaient la 
représentation impersonnelle de l’homme enseveli, qu’il fût 

jeune ou vieillard, beau ou laid. 

Le type féminin, à partir de la disgracieuse Nikandra, 

(no 1), se développé dans les «Korés» (Nos 24 — 26, fig. 2)' 
coquettes et maniérées ; elles ont, elles au.ssî, ce sourire qui 
anime les kouroï et dont les Grecs se révélèrent capa¬ 
bles d’animer leurs statues. Car, empruntant le type aux 
Egyptiens, ils ne surent s’en satisfaire. L’austérité hié¬ 
ratique, le repliement sur soi des figures égyptiennes n’était 
guère convenable à l’humeur joviale et expansive des 
artistes insulaires qui furent les plus habiles à réaliser le 
type. Aussi l’illuminèrent-ils de ce sourire magique 
qui est le principal charme de l’art archaïque. On y a vu 
une expression de la joie de vivre, de la vitalité. C’est 
avant tout une coquetterie; ces jeunes gens et ces jeunes 
filles veulent plaire, être aimables à la société. Mais c’est 
sans doute aussi de la vitalité, qui ne se révèle point d’ail¬ 
leurs-au seul sourire, mais à tout le modelé. Le Kouros- 

















Nü 12 (près de la porte à gauche, Planche II) est un être 
plein de volonté, d’élan vital, de désir de briser ses liens, 
pour devenir son maître. Son corps vigoureu.\, développé 
par la gymnastique, son radieux vi.sage qui ressemple à 
un paysage grec au lever du jour, nous disent en un clair 
langage la vigueur inexprimable de l’art archaïque. Nous 
sommes convaincus que la floraison de l’époque classique 
n’est pas «le résultat de la grande lutte pour l’existence, 
mais au contraire (pic la guerre pour la liberté fut la 
récompense nécessaire de ce nouvel esprit». (Buschor). 

Le Kouros N® 12 est l’œuvre d’un artiste de cette 
même génération qui repoussa les Perses de Marathon et 
vainquit par ce (pi’elle avait soif de victoire. 


N" I. Statue de Nikandra. 

Trouv. à Délos, dans le sanctuaire d’ArtCmis (fouilles françai¬ 
ses). Manque une partie des mains et des bras ; surface du visage 
ravagée. H. 1 75. 

Elle est vêtue d’un péplos dorique collé au corps, dont 
les ornements étaient peints. De chaque C(>té du visage, 
presque triangulaire, les cheveux tombent en tresses symé¬ 
triques. 

Ce qu’il y a de plus remarquable dans cette statue, 
c’est qu’elle a tout-à-fait la forme d’une planche à con 
tour schématique, sans profondeur. C’est le type le plus 
ancien de la représentation en marbre du corps féminin. 
Sa ressemblance avec le type crétois («dame d’Auxerre» 
au Louvre, terres-cuites archaïques du Musée de Candie) 
montre qu’il y a quelque vérité dans la tradition qui veut- 
(fue les fils du crétoi.s Dédale aient inventé la statuaire. 

On remarquera la différence avec le type masculin, qui 
est nu (voir statues au milieu de la salle). 

La statue est un ex-voto dédié à Artémis délienne 
























par Nikandra de Naxos, connue nous l’ajjpreiid l’inscription: 

Nix(îv8pTi p’ dvéOr/'.Fr îo^Funnii Kopi) \fiv()8('xi]o Tt» 

Nnxnto F7<7oyoç dÂÀFov, Afivojifvfoç 8f xo-friyviiT)), ‘J’pdyno 8’ iih>- 
Xoç p(iv). 

(C’est Nikandra qui m’a consacrée à la déesse qui lance 
au loin les traits, Nikandra, fille de Deinodicos de Naxos, 
distinguée entre les femmes, soeur de Deinoniénès et fcnnnc 
de Pliraxos), 

On s’est souvent demandé si la statue représente cette 
Nikandra elle-mcme ou la déesse à (juî elle est consacrée. 
Le plus probable est que nous avons ici la forme ordi¬ 
naire des cx-voto an divinités féminines, comme dans 
l’homme nu le type en honneur pour les divinités mascu¬ 
lines. Que ces deux types aient quelquefois servi comme 
statues funéraires, c’est une autre question. 

École ionienne. Environ (i5l). 

Bull. Coït. Hell. 1879, pl. I. boewy, Griccli. Pla.st. ]t!. I, p. 9. 
Springer — Wolters '* p. 192 fig. 983 Staïs, Marbres et bronzes p. 
2 (fig.). Bulle, Sch. Mensclr- p- 2i9, iig. 50. Garrlner, Grcek skulpt. 


fig. 11. 


N*’ 2. statue de femme. 

Trouv. en Béotie, dans le sanctuaire d’Apollon Ftoïos. Nom¬ 
breuses restaurations. Manque tête H. 1,15- 

Les cheveu.x tombent sur les épaules en trcsse.s symé¬ 
triques, dont les détails devaient être indiqués en couleur. 


Elle porte le péplos dorique ajusté et serré au cor]>s. La 


statue marque un jirogrès sur la jirécédente: elle est tra¬ 
vaillée en épaisseur: mais si elle n’a pins la forme d’une 
planche, son as])ect quadrangniaire vaut d’être remarqué. 

Au-dessous des pieds court l’inscription gravée bou- 
strophédon ; 


pov nVF0t'XF TOI ’.\.Tl')/.(/v)oVt TOI I lT(>ieî....TOÇ Fa:(HrF(TF, 

Traces de couleur sur le pied gauche et la base. 





















Bull. Corr. Heil. 1886, pi Vif, Colligiion, Hist- de Part I, fig. 
61. Perrot—Chipiez. Hist. de l’art VTII, p, 147. Staïs, Mai'bres et 
hr. p. 3. 


Nos 4 - 5 . Statuettes de femmes, analogues aux précé- 
dentes. Têtes manquent. Celle de gaudie {trouvée au Ptoïon) 
a la forme quadrangulaire, l’autre, trouvée à Eleusis, à la 
forme d’une .simple planche, mais plus évoluée. Trace.s de 
couleur. 

4. Castriotis, Clipta p. 8 et 9. Loewy, Griech- Plastik " fig. 2, 
p. 4, 5. Epheiii. Archéol, 1884 pi. 8, p. 179. Léchât sculp- attique 
I» 115. Ath. Mitt, 1919, p. 80- 


N" 6 . Statue de femme assise .sur un trône, aux pieds 
eu ])attes de Sphin.x. On distingue même la tête du Sphinx 
de droite. 

Trf)iiv. en Arcadie. Tète manque. H. Ü,98. 

Par sa tortue t|uadrangulaire elle .s’apparente aux pré" 
cédentes; le vêtement est collant, les formes anguleuses 
et les mains attachées au corps. 

Sur la base de la statue, au-dessous des pieds, on lit 
le nom: qui atteste la destination funéraire de la 

statue. Sa res.semblancc avec les statues funéraires trou¬ 
vées <à Milet (maintenant au Musée Britannique) est évi¬ 
dente.* 

Ath. ilitt. 1879, p. 131. Bruiin-Bruckniann 144. Colligiioii, Rtat. 
funér. fig. 39. Loewy, Griech Plastik fig. 9. 


N“ 57 . Statue de femme assise sur une siège sans do.ssier. 

Manque une partie du corp.s et les pieds de la chaise. Trou¬ 
vée en Arcadie. H. 0,83. 

Elle porte le péplos dorique et rhimation qui tombe 
diagoiialement sur la poitrine et l’épaule gauche. Son vi¬ 
sage, ses cheveux tombant en tresses symmétritiues, ainsi 
que l’attitude rappellent une statue analogue trouvée en 
Crète et conservée eu Musée de Candie. 
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Les trous qu’on remarquera servaient à supporter les 

boucles d’oreille et peut-être le collier. 

Bull. (iorr. Hell. 1830, pi. 11 . Revue arch. 1893, p. 10 Staïs. 
Marbres et br. p. 4. Pieard, sculpt. antique, I, p. 257, Gardner, 
Greek sculpt. p. 133. 


N" 55. Bas-relief de la série dite des «banquets funèbres». 

Trouv- à Tégée en 1878. Marbre de Doliana. H. 0,41. 

A droite, on voit le pied d’un lit sur lequel était étendu 
un homme. Devant le lit, une table dont on voit le pied, 
portait les gateaux et les fruits à lui destinés. A gauche 
une femme assi.se qui tient de la main gauche son hima¬ 
tion et de l’autre un fruit. Entre la femme et le lit, un 
garçon nu, tend une couronne. 

Art laconien. 

(Sur les nekrodeipna voir salle XV’, p. 272 ). 

Svoronos. Mus. Nat. pl. XXII. Kastriotis Glipta N’ 55, Arch. 
Zeit 1882Jp. 308. Athen. Mitt. 1914, p. 201. 


N** 56 . Stèle funéraire de Kîtylos et Dermis. 

Decouverte à Tanagra dans la nécropole de Kobali. En haut 
une petite saillie recevait sans doute une palmette ou un autre 
ornement souronnant la stèle. En calcaire. H. 1,47. 


On voit deux jeunes gens nus, Kîtylos et Dermis, dans 
l’attitude des Kouroi archaïques. Chacun d’eux a passé 
son bras autour du cou de son camarade en un geste 
rendu par le sculpteur avec une maladresse charmante. 
Par souci de la symétrie, il a enfreint la loi qui veut 
que la jambe gauche soit portée en avant et disposé au¬ 
trement le.s pieds. 


D’après l’inscription du socle, la stèle a été érigée par 
un certain Amphalkes à ses deux amis-ou fÜs-Kitylos et 
Dermis. 


\f'oT<io’ êni KvtiX(i) êf)’ e.a:l Aéppi’ï. 



























Gaz. A rch. 1878, pl. XXIX. Oollignon, Stat. funéraires p. 60 
fig. 32 Cardner, Greek sculpt. p. 147. Collignon, Hist- de la sculpt. 
L p. 194. 

Nos 2866 — 2871 . (Près de îa porte, a droite). 

Pragfments en calcaire, provenant du temple dorique 
d’Athèna, à Mycènes. 2869. Fragment de Métope : corps 
de femme vu de face. Elle porte le chiton et le péplos 
ou voile dont elle tient le bout de la main droite. Coif¬ 
fure archaïque. 2870: Fragment d’une autre Métope. On 
distingue un pied d’homme nu saisi par les griffes d’un 
animal dont on ne distingue que la patte. 

Le style des métopes rapelle les fragments de pithoi 
et les terres cuites archaïques conservées au Musée de 
Candie, de style Cretois, ainsi que les sculptures du temple 

de Prinias. Du 7ème siècle. 

Jahrb. 1901, p. 18, Poulsen, Orient und frûhgriechische Kunst 
p. 150, fig. 178. Svoronos, Mus. Nat. pl- CLXXVIII. i 

N* 81 . Base à 4 degrés, provenant du cimetière de 
Vourva, en Attique. Sur une plinthe se superposent trois 
assises en pierre calcaire, dont la largeur diminue gra¬ 
duellement. La dernière servait de base à une statue ana¬ 
logue à celle qu’on y a aujourd’hui dressée et qui est le 
moulage d’une des «Korés» du Musée de l’Acropole. On 
en a la preuve aux deux pieds (N^ 81a, à gauche), trou¬ 
vés à côté de la base. !Sur le degré le plus élevé se lit 
une inscription à la mémoire d’une jeune fille, la morte 
sans doute, au tombeau de laquelle se dressait la statue : 

(pÜÆç aaifioç xaréBeKEV 
xaÀov Iftsiv dj^jTàp (paiÔtpoç 

Le sculpteur Phaidîmos ne nous est pas connu par 
ailleurs. 

Archéol. Deltion, 1890p. 103, 18. Collignon, Stat. fuiiér. p. 35 
Jahreshefte XVI, p. 86—7 (où surtout la question delà chronologie). 





























N" 31 {prt's de la colonne). 

Statue de Niké ailée. Trouvée à Délos en 1887. <Fo»iiHes de 
l'Kcole Française. H. 0,90. 

Elle court d’iiti inouv’ement vif vers la .yauche; le pe- 
plos dorique qu’elle porte lai.sse à découvert la jambe au- 
dessou.s des j^enoux. 

Elle portait des ailes et des ailerons, dont on voit les 
traces sur les chevilles. Elle ne reposait sur la base que 
par le bout de .son himation si bien qu’on a l'illusion du- 
plein vol. La tête et la poitrine sont vues de face, les 
jambes fléchies par la marche de profil. La main ijauche 
s’applique sur la jambe, tandis que l’autre, tendue en avant,, 
tenait peut-être une fleur ou une bandelette. Très inté¬ 
ressante est la manière dont sont rendues les eui.s.ses vues 
de 'V.. 


Comme, au cours des fouilles, on a trouvé tout-près- 
de la Nike le socle 21 a (à yauclie près du mur), on a 
cru devoir l’attribuer à celle-ci et considérer par consé¬ 
quent la Nike comme l’œuvre des 2 sculpteurs mention¬ 
nés sur le .socle: Mikkiades et .^rchernios, artistes Chiotes; 
qui furent des premiers à travailler le marbre (670 av. J. 
Chr.} Aujourd’hui l’attribution est reconnue inadmissible, 
mais la statue de Nike nous aide à deviner l’aspect que- 
devaient avoir les œuvres de Mikkiades et Arohermos. 


Cette Nîké .servit jirobablement d’acrotère à l’ancien 
temple d’Artémis à Délo.s, Le trous visibles sur plusieurs 
points .servaient à fixer les ornements de la statue: boucles; 
d’oreilles, bouts de natte.s- 


Bull. Corr. HclI. 1879, p. 398, pl. VI et VII. Loe-wy Griech. 
Plastik ’ fig. 18, p. 6. Kekule—SchrOder, Gr. Sculi>tiir, p. 20. Sprin¬ 
ger — Wolters p. 205 fig. 40C, Gardner, Greek Sculpture fig. 14. 

N® g. Statue de Kouros, prov. d’Orchomèiie. Il est des- 






















plus anciens de la série, 
du travail et les traits .y 


comme le montrent la maladresse 
rossiers du visaye. Certains archéo¬ 


logues ])ourtant le datent assez bas, trouvant que la muscu¬ 
lature est avancée et que l’artiste a su rendre quehjues 
details de l’anatomie. 

Marbre de Héotie. 

Déonna, -les Apollons arclia'û|iies». p. 1-18. Staïs, Marbres et 
bronzes p. 8, (îardner (îreek sculpt. t'iy Üî. Loewy, Griech. 
Pla.sttk “ fig. 4 


N" 1904. Statue de Kouros. 

Trouv. au Keratéa, brès du baiirion Manquent les bras, sauf 
la main et le poignet gauche, les jambes au dessous les genoux, 
le devant <le la cuisse gauche. Le visage a été gratté et retravaillé^ 
le nez recoupé, les yeux retouchés. H. l,4îî. 


l’onr la grossièreté de l’execution, cette stalne doit 
être placée à côté de la précédente {X^ 'l) HHe est au.s.si 

l’nne des ])ln.s anciennes de la sérié. 

Eph. arch 18!>3, ji. 107. pL VI, 1895 p- 75sq.j*l. N’I. Léchât, . 
la sculpture attîque avant Phidias p. 111,'2.52, Déonna, .\pol. 
archaïques, j). 4 sq. fig. 13—15. 


N" 2720 . (Au milieu de la salle). 

Statue colossale d’un Kouros. 

Trouv. au Suniuin, en 1908, au temple de Poséidon. Restau¬ 
rés en plâti'e, les jambes, le bras gauche et une partie du bras 
droit, 


Elle appartenait sans doute au plus ancien temple en 
calcaire, du \’I‘’uie siècle, dont les fondations se distinguent 
encore sous le nouveau temple aujourd'hui seul debout* 
C’est pour le style l’un de plus curieux. Les oreilles 
très stylisés ressemblent aux volutes des cîiapitaux ioni- 
(jues, les yeux proéminent dans l’orbite; une étoile figure 
les seins. A remartiucr aussi l'expression .sevère qui con¬ 
traste avec celle d’autres Roitroi (conip. le X'^ ! 2). 

La légère înclîiîaison du corps vers la gauche, due 






















à cc (lue la plinthe de la statue n’est pas située dans l’axe 
du piédestal, peut s’expliqiier par le désir de l’artiste de 
mettre le pied î^auclie bien en lace de spectateur. 

Sans doute œuvre de l’école Attîque. 

Epli. Arch. 1917, p. 190, 193. Déonna, 1. c. N® 7, p. 13& et 347. 
Staïs, Sunium (en grec) p. 24 et 26. fig. 7. Ath. Mitt. 1919 p. 74, 
pl. V. 21 De Ridder-Déonna, L'art en Grèce, pl. 7. 

NOTE. Dans le petit Musée de Suniiiin est un autre «Kouros» 
dont manque la tête, du même style que celui-ci et avec la même 
inclinaison du corps. 

N® lo. Statue de Kouros. 

Trouv. près du sanctuaire d’Apollon, au Ptoïon. H. 1,30. 

Il est d’aspect un peu différent des autres et ressemble 
davantage au type Egyptien. Les formes .sont lisses, molles, 
les mains collées au corps; la ligne des épaules est con¬ 
vexe, le visage est Egyptisant. 

Il est en marbre de Naxos et sans doute une œuvre 

de l’école insulaire Ionienne. 

Bull. Corr. Hell. 1886, pl. IV. Déonna N" 28 p. 153, Springer— 
Wolters*- fig. 379 p. 191. Gardner, fJreck Sculpt. fig. 24 Loewy, 
Griech. Plastikpl. 2, 5. 

I 

IT’ 8. Statue de Kouros. 

Prov. de Théra- Manquent les jambes à partir des genoux; 
partie du cou restaurée. La tête, travaillée à part, était fixée par 
un crampon de fer. H. 1,24. 

Cette statue est attribuée à l’école Ionienne en raison 
■de sa provenance et des formes assez proportionnées du 
corps. Elle n’est pourtant pas depouvre d’une certaine 
lourdeur. A bon droit la considère-t-on comme l’une de 
plus anciennes de la sérié, ainsi qu’il apparaît aux bras 

•collés au corps et à la grossièreté du travail. 

Ath. Mitt. 1878, pl. 8. Staïs, Marbres et bronzes p. 10. Déonna, 
1 . c. p. 227, Springer — Wolters p. 190, fig. 378, Gardner, Greek 
Sculpt. fig. 15. Collignoii, Stat- funér. fig. 21—:3. 



























N” 15. (Au mur). Tête masculine, appartenant sans doute 
à une .statue de Kouros. Elîe est très remarquable pour 
sa technique qui se rattaclte en droite ligue à celle des 
xoana (statue.s en bois primitives). Les lignes .sont presque 
droites et les contours anguleux. 

Pourtant on est sediiît par l’expression gaie, pleine de 
vie, et — pourait on dire — moderne. 

Marbre de Héotie. Prov. du Ptoïon. 

Staïs, Marbres et bronzes p. 12 Bull. €orr. Hell. 1886, pi. V 
CoIIignon, Sculp. grecque I fig. 58. Déonna, Apollons N* 35, p, 161. 

N” 1906. Statue de Kouros. 

Trouv. à Ka] 5 'via en Attique, dans un cimetière antique. C’e.st 
par conséquent une statue funéraire. H. 1,78. 

Comparé aux autres, ce Kouros est sans doute l’un des 
plus avancés, comme l’indiquent le.s divisions de l’abdomen, 
la représentation des clavicules et des pectoraux, mais 
.surtout le raffinement extrême et la rare délicatesse de 
la figure. On notera la façon de rendre la chevelure, qui 
tombe sur le front sous forme des languettes semblables 
à des flammes. 

L’élegance et les proportions du corps laissent snpposer 
que la statue est l’ccuvre d’un artiste Ionien que a tra¬ 
vaillé en Attique. 

Eph, Arch. 1902 pl. III, IV. Déonna, 1. c. p. 133, fig. 10-12. Staïs, 
Marbos et bronzes p. 11 CoHignon, Stat. fnnér- p, 58. Ath. Mitt. 
1919 p. 81. 

N” 1558. Statue de Kouros. 

Prov. de Mélos. Restaurées le pied droit la jambe gauche à 
partir des genoux H. 2.14. 

Par la forme élégante et raffinée du corp.s, ce Kouros 

doit .se clas.ser à côté du précédent 

Bull. Corr. Hell. 1892, p, 560 sq. pl. XVI. Atli. Mitt. 1891, p, 
360, 1906 p. 223. Déonna p. 217 Staïs. p. 10 Ath. Mitt. 1!)19 p. 62, 
pl. 1—5. 
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N* 12. statue de Kouros. (Planche II). 

Frov. (lu sanctuaire d’Apollon au Ptoïon de Béotio- Manquent 
les jamiies à partir des genoux. H- 1,‘iO. 

Il est sans doute plus récent que tous les ]n'écédents, 
comme on voit aux bras (jui ne sont plus collés au corpst 
mais dégagés et fléchis légerement au coude. A le com¬ 
parer aii.x IMOn et on saisira les différences 

dans la conception du cor])s humain. Là, il est raffiné et 
délicat, ici fort et bien musclé. 

Par la vie qu'il ranime et par je ne sais (lucl élan 
intérieur ce Kouro.s est une de ])lus belles cEuvres de Part 
archaïque. 

Bien cpie le marbre soit imsulairc, le style n'interdit 
pas de le considérer comme vine (Euvre .\tti(iuc. 


Fin du VI siècle. 


Bull. 
156, fig. 
1887, ]). 
ont!a. pl. 


Corr. Hell. 1887, p). VIH 1907, pl. XVII XIX. Déonna p, 
30—88 Ooliignon, Sculpt. Orecque I. p. 198, fig. !'4. .lahrb. 
1 .86, 1.89. Loewy, Grierli. Plastik“, fig. 21. Do Rîdder-Dê- 
15. 


N" 20. Statue de Kouros. 

Prov. de Ptoîou en Béotie. {Fouilles de TKcole Française) Man¬ 
quent tes bras et les jaïubes. H. 0,95. 

C’est le ))lus récent de tous les kouroi de la .sérié. Sur 
la face externe des cuises, .s’ajærvoivent les trace.s de r.at- 
tache des mains, ce qui ]jrouvé (fue les bras n'étaient pas 
collés au corps, mais libres, comme dans le n^ précédent. 
En faveur d’une date récente parle surtout la coiffure 
beaucoup plus avancée que celle des autres kouroi, qui 
ont la perniquc Egyptienne. 

Sur chaque cuLsse e.st gravée une inscription qui nous 
apprend que cette statue a été consacrée à Ajjollon i)ar 
Pytheas d’Akraiphion et Aiskrion. .\ gauche on lit. 

I TuOéaç <ïxoa 19.1) leùçj 
xni dnypiov ttv[F| 9 [é.T«vj. 


t 






























Sur la ciiissf droite: [rxnvi^]t«*Tn 7 mii. 

Sur le style de ce Kouros—qui diffère beaucou]> <les 
.autres on a lonijuenient discuté. Tels arcliéologue.s y 
veulent reconnaître une (Ciivre de l’école peloponésienne, 
d'autres une œuvre loniciue; d'autres enfin Attique, ce 
<pii n’est pas e.vclit. 

Bull. Coït. Hell. ]886. p. aiîü p! VI; 1887, p. 276 pl XIII-XIV. 
Jahfli. 1892, p. 182- Loewy, Gr. Flastik^p. 7 pl. S n” 20. Déonna 
p. 158. Leclial. Sciilpt. Att. ]>. 207, note 8. Gardner, Greek Sculpt. 
fig. 25 Ath. Mitt. 1919, p. Kk!, pl. 2, 9. 


29 Stèle funéraire en relief jnovenant de \'elani- 

«dezza, en Attique, œuvre de l'arti.ste Ari.stoclès. 

-MaiKpH* iinoi>artie en liant- H. 2,40. 

V figure un guerrier tourné vers la droite, en chiton 
•court, avec cuirasse, jambières, casque et la lance dans la 


main gauene. 

Aii-dessons .se lisent les inscriptions: ’.Vpifrrfovoç, nom 

du iier.sonn.'ig'c représenté et ])!ns bas le nom de l’artiste: 
Foyov ’AoirïrozÂÉm'C, 

Très lion travail Attique la fin du Oème siècle. 

On remarqtiera les jilis du cliitoii (jui sont divisées en 
trois parties, ce qui rappelle les vases contcnipüraine.s. La 
musculature est rendue avec soin. 


Des traces de couletir, surtout sur le côté gauche, .sont 
•encore visible.s. 

Conze. üraljiel. 11. Springer Wolters”. p, 213, fig. 418. Lan- 
gloiz, /eitOestimnuing, p. 65. Rodeuwiildi, das Relief, p. 23, fig. 
•6. Bulle, St'li. .tienseli ■ fig. 181. Ath. Mitt. 1910, p. 33, pl TV, 18. 
Brnnii - lîruekinann pl. 41 a. 


A'® 30 . {.sur le vitre, [irès de la colonne). 

Stèle funéraire. 

Autrefois peinte, eoiileiirs emièretnent effacés. H. 1,92 
On distinguait autrefois un homme barbu (Lyséas) 
tourné vers la droite, eu chiton et liniation, portant dans 


















































la iiiaiii droite le carithare et dans l’autre des rameaux. 
Au-dessous un cavalier courait rapidement. Inscription: 
j\ucFéa êvüdôe ak\xa. mtrey Seuov r:t8BEXF,v. (Sur le corps de 

Lyseas son père Semon a érigé ce monument). 

D’après le style, et surtout le.s plis du vêtement, Mr 
Langlotz a daté la stèle de l’époque du peintre de v'ases 
lîuthymidès, c’est à dire de la fin du 6ènie siècle. 

Atli. Mitt. 1879, p). I et II. Coiize. Grabr. I. N” 1, Springer 
Wolters p. 213 £ig. 417 Langlotz, Zeitbestimmung p, 07. Ro- 
denwald, des Relief bei den Griechen p. 19 et 22, fig. 14. Bulle, 
Schôner.Mensch-, fig. 182. Pfuld, Malerei. fig. 487. 

N“ 40. Fragment de stèle funéraire. 

lU'ov, d’Abdera. en Thrace H. 0,48 

On y voit ta tête charmante d’un éphèbe, dont les che¬ 
veux courts tombent autour de la tête, ceinte d’une ban-' 
delette. En haut, traces de pahnette. 

Très bon travail- Art Ionique du Nord. 

Arh. Zeit. 36. 163 Atli. Mitt, VIII, p. 91, pl. 6.3. Wolters, Bau- 
steine 35. Bull. Coït. Keîl. 1880. p, 266. 

N” 1959* Bas-relief. 

Trouv. en 1902 à Atlièiies, près du temple du Tliesée. 11.1,02. 

Il se termine en haut par des volutes, au milieu des¬ 
quels devait se trouver une palmette. 

On ne saurait affirmer s’il s’agit d’une stèle funéraire 
ou de la partie du socle qui portait la statue du mort. 
Comme à cette époque la forme des stèles est différente 
(v. les deux précédentes), la deuxième hypothèse semblera 
plus probable. 

On y voit un hoplite nu, casqué, qui court vers la 
gauche, en tournant la tête en arrière, en sorte que la 
poitrine se voit entièrement de face (convention commune 
à l’époque archaïque). 

On a voulu voir dans cet hoplite un coureur (ftyopo- 































qui meurt au milieu de la course; on y a même re¬ 
connu de façon précise le célébré «coureur de Marathon-» 
Pheidipidès, mort après avoir annoncé la victoire. Mais, 
comme le relief est plus ancien que 490, on ne peut y songer,. 

Il est plus probable qu’il s’agisse d’une simple représenta¬ 
tion de course et non point d’un coureur qui meurt; Je se¬ 
rais porté à le conclure, de la comparaison du relief avec 
d’autres monuments, surtout les vases peints. 

Très bon travail Attique de la deuxième moitié du 
bénie siècle. Marbre de Paros, . , 

Epheiu. Aichéol. 1904. Svoronos, pl XXVI, p. 89 Staïs, Mar¬ 
bres et bronzes, p. 19, 2ù. Bulle, Schœner Mensch pl. 263 p. 566.. 
Léchât, Sculpt. Att p. 296, fig. 25. 

« 

N" 39. Stèle funéraire d’Alxénor. 

Prov. d’Orchomène, en Béotie. H. 2,05. 

Un homme barbu, vêtu d’un himation, s’appuie de 
l’aissele gauche sur sou bâton, tandis que de la main 
droite tend une sauterelle à .son chien qui .saute pour 
l’attraper. 

L’artiste de la .stèle a inscrit son nom .sur la base 
avec une certaine expression de fierté pour son œuvre: 
’AXxoévop êxoïetrev o Ndj(<jiOi;, dÀX^ eoiSeoBe. 

(Alxénor de Naxos m’a fait, mais voyez donc!)- 

Les défauts d’exécution que l’on constate (position pen 
naturelle des pieds, contour malhabile, œil de face bien 
que le visage soit de profil) ne parviennent pas à détruire 
le charme de l’ensemble, à quoi contribue l’expression 
pleine de gaieté. 

Le travail au modelé léger, ainsi que le thème, con¬ 
firment ce que nous apprend l’inscription, à savoir que 
l’œuvre est de l’école Ionique - insulaire. 

Commence^nent du 5ème siècle. 
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Collignoii, Hist. tJe la Sculut. h’g. lût». Kjolllierg, Alt, Reliefs, 
•p. G. Springer-Wolters p. GO. fig. 6. 

Pour le motif à comparer le vase Eph. Aroliéol. 10^2, p GO, fîg. G, 

3344 < Stèle incomplète (fig. i). 

Prov. (lu temple d’Athèna an Suuiuni (il s’agit donc prot)able- 
inieiit d’un relief votif). 

Un éplièbe nu, 
pose sur .sa tête 
la couronne qu’il 
a rc(;ue ijour prix 
de .sa victoire 
dans un concours. 
La cotironne, qui 
était sans doute 
en or ou eu 
bronze, a disparu 
mais ou distin¬ 
gue très bien les 
trou.s où s’insé¬ 
raient le.s feuilles. 

Ce relief prend 
place à la fin de 
l’archaïsme, à l’é¬ 
poque de transi¬ 
tion entre l’ar¬ 
chaïsme et le clas¬ 
sicisme. L’(.eil,re- 
présetité en en¬ 
tier, bien que le visage soit de profil, la poitrine qui devrait 
-être î)]u.s-de profil sont des vestiges d’archaïsme. D’autre 

part, l’expres.siou sérieuse, pleine de fierté et le naturel 
réfléchi nouSiinènent tout près de l’esprit de l’art phidie.sque. 

Les traces^dc couleur, bien visibles quand le relief a 
•été trouvé, s’effacent de jour en jour. • 
























































Kph. Archeologiké 1917, p. 204, Staïs, Sunioii (en Grec), p. 23 
Buschor — Hainann, Skulpt. des Zeust. fig. 28 p. 28. Arch. Anz, 
1921. p. 327 Kjellberg, AU. Reliefs p 26. Picard, sculpt. Antique 
fig. 117, Die Aiitike I. pi. 31). 

N” 82 et 1971. Deux reliefs représentant la double 
Athéna. 

L’un trouvé à Athènes et l’autre à Xylocastro de Korinthie. 

On y voit deux effig'ie.s d’Athéna armée, p]acé.s l’une 
à coté de l’antre, dans l'attiUide des idoles primitives en 
bois (xoana). 

Les e.x])licpiation.s donnée.s de ces reliefs intéressante-s 
sont nuiltiples, mais aucune n’est certaine. Il s’agit peut— 
être des idoles arcliaKjue.s d’Athéna, mais on .saisit 

mal l’objet de cette représentation. 

Env. 470 — .^0. Art grossier. 

Eph. Archéol, ■ 1890 p. 1 — 10, pl. I. Ath. Mitt. 1896, p. 277. 


Kastriotis, Glipta p. 27 et 344 Svoronos. pt. XXVI. Staïs, Marbres 
et bronzes p, 24. Schmidt, Archaïstische Kunst p. bfl, note 10 

N ' 36. Fragment de bas-relief archaïque. 

Prov. d’Attique* les têtes manquent. H. 0,43. 

gauche e.st représentée une fcmiiK' assise, \ êtne d’un 
chiton Ionique et d’un himation, qu’elle semble relever de 
la main gauche, tandis que de l’autre elle tient nn objet 
enlevé par la cassure du relief. Ihie autre femme, debout 
devant la première et drapée dans nn cliiton relève de la 
main gauche le boiit de sa robe et de l’autre {aujt)urd’ 
hui disparue) fait le geste de tendre une fleur. 

Les têtes manquent. Excellent travail attiqvie du dernier 
quart du VI .siècle, très influencé par l’art Ionique. 

Sur la destination du relief on a beaucoup discuté' et 
on avouera (ju’il est difficile de décider s’il s’agit d’un relief 
votif ou d’une stèle uiieraire. Si les personnages tiennent 

des fleurs, 011 penchera pour la seconde hypothèse. 

Svoronos, Mus. Nat. pl. XXI, 2. Sehotie Gr. Reliefs pL XXIX 
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Wolters, Oaust. No lOK Collignon^ Hist. de la sculpture fig. 202, 

Ath* Mitt. 1919 p, 91* Coiize, Grabr* pL XIL 

«■ 

N“ 45- Statue d’honinie nu. 

Prov, du Théâtre de Dionysos, nu dessous ‘do l’Acropole. Il 
est connu sous le nom «Apollon â l’Omplialos» car on lui avait 
autrefois attribué l'Omphalos N" 46 (placé tout—prés) ; mais les 
dimensions des traces de pieds qui se distinguent sui' ce dernier 
ne correspondent pas aux jambes de la statue ; ce qui a fait reje¬ 
ter l’hypothèse. H, 1,17, 

En comparant cette statue au.\ autres ^Kourul ’ archaï¬ 
ques, on constate immédiatement qu’elle en dérive directe¬ 
ment, mais qu’elle appartient déjà à une antre ère. La 
loi de frontalité, qui réj^nait (îaiis les premiers effij^ies, 
n’est plus observée : La tête est rejetée de coté si bien 
qn’on ne saurait plus couper le corps en deux parties éga¬ 
les. Les mains sont libres, l’un des pieds est replié, la 
musculature, trè.s savante, est une merveille d’anatomie. 
Les cheveux noués, en tresses, retombant sur le front, font 
penser à l’«éplièbe blond» du musée de l’Acropole, 

C’est san.s doute la copie, d’époque romaine, d’une sta¬ 
tue d’environ 4ô(> av. J, Chr., qui devait être très célèbre 
à en croire les nombreuses réplique.s, dont la mieu.v con¬ 
servée est rApollon dît «Choîseul — Gouffier». 

Certaines archéologues ont supposé qu’il s’a.git de la 
copie d’une statue du scvilpteur Athénien Kalamis, r«.\pol- 
lon Alexikakos» (qui détourné le mal). Mais cette hypo¬ 
thèse n’est plus admise. 

Quoique qu’il s’agi.ssc d’une cO])ie, le travail est admi- 
rahlement bon. 

Staïs, Marbres et bronzes p.23. Wolters, Baiist, N'* 21h. Journ. 
Hell. Stud. 1880, pl. V. Furtwiingler. Meisterwerke p llâ Loewv, 
Griech. Plastik pi. 9, p. 7. Springer — AVolters 12 p. 256. Bulle, 
Schôner Mensch p. 2lJ5, fig. 46, pl. 105. Mon Antlchî XXVI, p. 
561. fig. 23 

NOTE. Non saim raison, on a attribué au même maitre un 





















superbe Sphinx du Musée d’Efçine, trouvé au temple d’Aphrodite 
à Egine. (Bulle Sch. Mensch 214, Buschor, Skuipt. Zeusteinp. p. SÎS. 
upoendiee, 

N” 3613. 

33. {Au lîlUi', près de la porte). Disque votif, en marbre» 
trouvé au Pîrée, conservant encore des traces de la repré¬ 
sentation et l’inscription.On distimiue malaisément un hom¬ 
me barbu, en himation, tourné vers la droite, assis sur un 
siège à dossier. Autour du disque, se lit l’inscription : 

Mvfiptt Toh’ Aîvetoi' ao({,n«ç îarpoù uqîotot. 

(Le monhment est consacré à Aenéas, sage' et e.xceî- 
lent médecin). 

Ce médecin est connu hi.storiquement comme l’un des 
ancêtres d’Hippocrate; il est sans doute lieroïsé après sa 
mort, c’est à dire reconnu comme demi — dieu et le disque 
a été consacré _ par un malade (jui a cru lui devoir sa 
guérison- 

Jahrb. 1897, pt. I. Staïs. Jlarbres et br. p 25. Bniiiii - Hruckiuiiiiii, 
pl 457, Ath. Mitt. 1919, pl. II, 7, p. 78. 


N“ 38. Partie supérieure d’une stèle funéraire, analo¬ 
gue à celle d’Aristion {N’f’ 29). 

Trouvée dans le imir d’eaceiiitc de la ville, eomine le X" 2G87, 

On y voit la tête d'un jeune homme, avec la coiffure 
ordinaire de jeunes .Athéniens, le krob^dos, et ])ortant de 
la main gauche un disque. 

L’oreille est rendue de façon tout—à—fait conventio- 
nelle, l'oeiî est grand et en forme d’amande, le profil 
plat avec un modéré léger. Pourtant la fities.se du travail 
jointe au charme qui se dégage de cette figure juvénile 
font de cette pièce l’une des perles de la salle. 

C’est avec raison qu’on a rapproché ce relief d’une 
oeuvre plus ancienne, la statue polychrome du Musée de 
Berlin, nouvellement acquise. 
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Les traces de couleur bleue sur le disque étaient au¬ 
trefois visibles. 

Travail attique, de la 2ème moitié du siècle. 

Conze, Grabr. pl. IV, Collignon 1. c. I, fig. 200. Rodenwaldt, 
Bas Relief p. 23, fig. :t. Die Antike 1926 I, p. 33. 

N" 1933—1940 et 3459. Têtes archaïques. 

Prov. des fouilles du temple d’Âphaîa, à Egine. Elles n’appar¬ 
tiennent aux statues des frontons (maintenant à ta Glyptothéque 
de Munich), mais à des statues votives placées autrefois devant 
le temple 

La plus récente semble le N® 1938, ipti par son style 
et son expresion rappelle les sculptures dit temple de Zens, 
à Olympie. Les trous qu’on voit sur les têtes des guerriers 

servaient à fixer les ornements en bronze du casque. 

Furtwüngler, Aegiiia pl. 71-72, p. 262. Buschor—Hamann, 
ZeustompcI. fig. 34, p. 33. Staïs, Marbres et br, p. 26, 

N” 1605. Torse d’homme nu, 

Prov d’Attique. (Daplnii)- 

Son attibide rapelle celle de Diskodole de Myron, mais 
it i)eut représenter nn guerrier dans 1’ attitude du combat. 

Observation très pou.ssèe, très beau rendu du mouve¬ 
ment rapide et presque instantané. Il rappelle les scul- 
(itures du temple d’.4pliaia à Egine, qui sont au Munich. 

Premier quart du V'èmc siècle. 

Deltion, 1892, p. 49. Amer. Jour. 1894. p. u3. Kastriotis, Glipta 
1605 Buschor - Hamann, Skulpt. des Zeust. p. 10, fig. 8-9. 

N" 2687. Stèle funéraire. 

Trouvée dans l’enceinte de la ville d’Athènes près du cimetière 
du Céramique. Ce mur a été élevé par Themistocle, en l’an 478 
av. J. Chr. H, 2,64. 

Pour être incorporé au mur, le relief a été mutilé et 
entièrement gratté, sî bien qu’il est difficile de comprendre 
aujourd’ hui .son .style. On y distingue un jeune hoplite nu, 
tourné vers la gauche, et tenant la lance de la main gauche. 

.4u dessous du personnage, une Gorgone court vers 


i ' 

I 

I' 






























— 37 — 


la droite. On 1’ a expliqué comme une alléy^orle de la 
mort; C’e.st bien plutôt un simple ornement, très com¬ 
mun à cette epoque où règne encore T ^horreur du vide». 

Pour le.s longues jambes, la 'poitrine gonflée et la tête 
petite on a comparé la stèle • aux oeuvres {lu yjeintre de 
vases Tîmagoras, qui vécut dans la 2 èmc moitié dù (>ème 
siècle. Et sans doute, en 478 a-t-on dfi employer pour 

le mur une stèle beaucoup plus ancienne. Art attique- 
Ath. Mîtt. 1907, p.5l4 Conze, Grabr p IS.Staïs p. 18. Langlotz, 
Zeitbestimmung p 17 Roden- 
waldt, Das Relief, p. 12, fig. 5. 

1848. Statuette de femme. 

Prov. de Rhamnounte. (Fouil¬ 
les de la Société archéologique). 

H. 0 . 41 . 

Elle est drapée d’un péplos 
Dorique avec diploïdion 
ajusté et d’un himation 
jeté sur les épaule.s. 

Attitude encore assez archa¬ 
ïque et dépourvue de liberté. 

Tête et mains manquent. 

Travail assez soigné, d’envi¬ 
ron 46ü. Art attique. 

Kastnotis,Glipta p .325.Busclior 
Haitiaiin.Zeustemp, p.29fig.y3. 

N" 24 - 26 . (Dansla vitrine, 

au fond de la salle. Fig. 2 ). 

Trois statuelles de femmes, 

trouvées à Eleusis, du type 
de «Korés» de l’Acropole. P'g- 2 - N® 26. 

Deux sont acéphales. Elles portent le chiton Ionique et, jiar 
dessus, l’hiniatiou, qui, dans la troisième, est porté différem¬ 
ment, à la façon d’un manteau moderne. 















































L’une de mains soulevait le bout de la robe (v. N" 26), 
l’autre tenait un oiseau ou une fleur. 

C’étaient des ex - voto au.x déesses, devant leur temple* 

La différence que l’on constate chex le K* 24 entre l’étoffe 
qui couvre la poitrine et celle qui revet le bas de corps, 
n’implique pas qu’il .s’agisse d’un jersey, ou vêtement de 
laine qu’ on portait comme gilet. Il y a plutôt là une 

manière differente de rendre les plis. Traces de couleurs. 

Eph. Arch. 1884, pl. VIII, 1889 pl. VU Staïs, p. 13-14 (fig.) 

N * 6o. Tête de femme, du même type que les précédentes. 

Trouv. à Eleusis. 

Elle appartient à la fin de 1’ archaïsme, comme il 
paraît à la physionomie qui n’ est plus gaie et affectée^ 
comme jadis, mais assez fière et sûre de soi. Les yeux 
ne sont plus gonflés, mais plus proches de la nature. La 

tête est ceinte d’une admirable bandelette. Travail excellent. 

Eph. Arh. 1889. pl. 4, p 117. 

N" 3476 et 3477. fig, 3-4. 

Deux bases. 

Trouvées dan.s le mur bâti par Theinistocle, en 478. Elles ont 
été mises au jour en 1922 et devaient supporter des statues funé¬ 
raires de Kouroi, analogues au No 12. Sur les faces latérales, visi¬ 
bles au spectateur, elles sont décorées des représentations en bas - 
relief. 

N“ 3476. 

Face Scène de ])alestre à quatre personnages. Au 
centre deux éphèbes mis viennent de se saisir et essayent de se 
jeter à terre. coté des adversaires deux autres éphèbes nus, 
dont l’un, penché eii avant tend les mains. L’autre trace sur le 
sol, à l’aide d’une longue perche, une ligne de démarcation. 

D’après les wase.s où semblables scènes .sont très com¬ 
munes il est aisé de voir qne les deux groupes sont indé¬ 
pendants et diversement préoccupé,s; L’ absence de pre- 
spective les a seule confondus et mis sur uii même plan. 





















I^’cphèbe de droite est un lanceur de javelot, tenant son 
arme et en rectifiant la position avant de la lancer. L’ 
cintre éphèbe, devant lui se prépare à sauter. 

I>) Sur cette face, six éphèbes semblent jouer au ballon, 
<1110 tient un éphèbe, à l’extremité gauche. Ils sont dîvi- 
sé.s en deux parties qu’on explique comme deux camps- 
Rlais on ne peut dire s’il on est en présence d’une repré¬ 
sentation unique ou de plusieurs, mises dans le même plan, 
comme sur la face précédente, par l’absence de perspective. 

On remarquera la symétrie dans le groupement des per¬ 
sonnages : les deux figures centrales sont de profil, les voi¬ 
sines de trois quarts, avec les mains levés, tandis que les fi¬ 
gures latérales se correspondent par antithèse : l’une est de 
face, l’autre de dos. L’anatomie est admirable; la cheve¬ 
lure du jeune homme de gauche est rendu de façon diffé¬ 
rente, comme aux oeuvres du premier archaïsme. Ainsi, 
ayant à réprésenter de jeunes éphèbes dans des situa¬ 
tions identiques l’artiste a su avec maîtrise en composer des 
aspects variés. 



Fig. 3. 

C) (fi g. .^) Le thème de cette face s’oppose aux précédentes, 
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par son caractère paisible; là les athlètes sont en lutte, 
ici, après le palestre, ils se livrent aux délassements du 
jeu. Deux éphèbc.s assis dans un dipliros et rune des mains 
appuyée sur un bâton, tiennent à une corde, ici un chien, 
là un chat et les excitent à combattre. Deux amis sont 
les témoins de la scène. Les personnaîïes ici sont drapés dans 
tin himation qui laisse à découvert une partie de la poitrine. 

Un charme extrême de .yrâce jnvenile enveloppe cette 
scène de sterne: on remaquera avec quelle maladresse 
délicieuse Féphèbe de droite s’ai>puie sur l’épaule de sou 
ami dans une intimité charmante. 

La couleur rouge qui couvrait le fond, sur toutes les 
faces, est encore visible. 

On a fort justement comparé les sculptures <le cette 
base avec les peintures des vases: et vraiment la ressem¬ 
blance avec le style d’Ephronios et Eutliymide.s est telle 
que la chronologie de.s reliefs est presque assurée : ce sont 
les environs de 510 a\'. J. Chr, date reçu pour les dits peintres. 

Superbe exemplaire de l’art attique, à l’époque archaï- 
((uc en son plein épanouissement. 

N® 3477- (fig. 4 ). Cette base, inferieure au point de vue 

I 



Fig. 4 . 

artistique, n’est pourtant pas moins remarquable. Sur deu.x 
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faces, se voit un défilé de chars et des guerriers: thème 
très commun aux vases de la même époque. 

Sur la face du milieu, au contraire, (fig. 4.) se voit une scène 
de palestre, qui n’est pas connue par ailleurs. Deux jeunes 
ifens jouent et quatre s’apprêtent à jouer à la balle avec 
de bâtons recourbés, qui rappellent le hocquey ou le gfolf. 
(«HeQnrîCovreç:» était le nom probable de joueurs de ce jeu). 

En comparant cette base avec la précédente, on saisira 
aisément combien Part en est différent. Le relief est ici 
plus bas, les détails d’anatomie manquent (ils devaient être 
pourtant indiqués en couleur),les corps sont plus minces- 
tous détails qui indiquent une date postérieure. 

On remarquera surtout l’immoblité de la scène des 
dépourvus entièrement du mouvement qui 

anime les scènes de l’autre base. Env. 480. 

Arch. Deltion. 19Ü0-21 p. 1 et s. Bull. Corr. Hell. 1922, p. 
1 et s. Dedalo, m, I p. 207 et s., m, n.p. 409 ets. Amer. Jourii. 
1926 p. 283. 

N® 54. {au mur, dessous de la fenêtre). 

Petite base, peut—être soubassement de statue. Les 

deux faces conservées portent des représentations en relief- 

Trouvée à Athènes. H. 0,44 long. 0,26. 

A) Hermès le caducée en main, porte un bélier sur son 
dos (Hermès criophore) B) Une femme, la tête à gauche, 
marche vers la droite. Elle est vêtue d’un himation, qui 
la couvre de la tête- 

Autrefois cette œuvre était rapportée au cinquième 
siècle, à la fin de l’époque archaïque et on avait même 
cru reconnaître dans les deux personnage.s des types pro¬ 
venant dn sculpteur Kalamis. Aujourd’hui elle est avec 
raison considérée comme archaïsante, c’est à dire d’une épo¬ 
que beaucoup pins récente, qui se plaisait à imiter le 
maniérisme de l’époque archaïque. Le fait est assuré tout 
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à la fois par le style et par l’ornement en liant de la base, 
eiiii est inconniie à l’époque archaïque. 

Travail assez bon, îa femme même n’est pas dépourvue 
de charme et de liberté. 

Studnizka, Kalamis p. 16. SvoronOK Nat. Mits. pi. 23, Colli- 
giion, Hîst. Sculpt. I fig. 207. Ed. Smidt, Archaïstischc Kunst. p.57. 

A un même style archaïsaiit appartiennent diverses têtes de 
cette salle (en haut au mur): 

N* 104. (au de.ssous de la fenêtre). Cette tête intéressera 
pour être l’une de plus anciens archaïsantes : elle remon¬ 
terait d’après Ed. Smidt, au Vème siècle. On se croirait 
d’abord en face d’une tête archaïque, mais la forme des 
yeux et l’expression force à y reconnaître une oeuvre 
po.stérieure. 

Ed. Smidt, Avchaïstische Kunst p. 46. 

N® 49, 65, 67, no (au mur, derrière le grand Kourü.s 
de Sunium). Autres têtes, également archaïsantes. On le 
reconnaît à l’arrangement de la chevelure qui imite le 
style archaïque, tandis que l’expression est totalement dif¬ 
férente. N® 49 provient de Délos, 67 de Dipylon. 

Staïs; Marbres et br. p. 24. Eph. Archéol. 1887, pl. l. Arndt — 
Amelung, binzelauf. 644—6. Léchât, Sculpt. att. p. 469. fig. 41. 
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2'''«e SALLE DE SCULPTE RI*: 


I/’Art Classique 
(480—330 av. J. C.) 


Dès la fin de l’époque archaïque, l’iionune avait cessé 
de rire; comme si elle comprenait la mission qu’elle a 
dans le monde, la race grecque se replie sur elle-même, 
regarde ce qu’elle a fait et ce qu’elle peut faire, y trouve 
des motifs d’orpiieil, mais s’efforce aussi de s’élever plus 


haut. 

Les statues de jeunes gens de l’époque archaïque avancée 
marquent bien ce profond changement, au milieu duquel 
a grandi la génération les artistes qui travaillèrent au 
Parthénon. «L’Ephèbe se couronnant» du Sunium (fig* i» 
vers 47(1) comparé au Kouros d’Orchoniène (N® la, pl. II) 
qui représente l’ancienne mentalité archaïque, rend sen¬ 
sible plus que tout autre le nouvel état d’esijrit. Le Kou¬ 


ros vit à l’éxterieur de lui-même, ne prend garde qu’aux 
autres ; î’éphèbe au contraire a compris le sens profond 
de la vie qu’il est tout près de posséder. Le premier re- 
pré.sente la génération qui aimait à raconter des histoires, 
qui peignait des tableaux avec la naissance de Minerve, 
le second s’est formé avec les drames d’Eschyle, avec les 
tableaux puissants et synthétiques de Polygnote. 

vS’imaginer l’éj^oque classique comme une période sim¬ 
ple et uniforme .serait aujourd’hui faute impardonnable. 
A aucune éi) 0 <iue l’art grec n’a échappé à cette évolution 
physiologique, somnixe à drs /ois, qui s’observe partout 
aux grandes époc[ues de l’iiîstoire. Ainsi, en plein V® siè- 
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de on note de clmnjïements qui marquent un stade nou¬ 
veau dans l’histoire universelle. Avant la fin du siède, la 
race bouleversé par les affres de la jjue/'re, change en¬ 
core de sentiment, comme ■ elle avait fait à son début. 
L’esprit collectif, qui soumettait l’individu à la commu¬ 
nauté, cède la place à riiidividualisme, à la vie person¬ 
nelle. Par une suite naturelle, l’art - qui dépend étroite¬ 
ment des formes sociales - devient individualiste, d’in¬ 
spiration personnelle. Apparaît alors la tendance réaliste» 
nous avons dans l’art officiel les débuts du portrait. Le,s 
stèles funéraires deviennent plus distinguées, plus par¬ 
faites, parce qu’on ne s’interes.se plus, comme au milieu 
du siècle, à la manifestation de la g^randeur de la cité (le 
I^arthénon), mais à la montre somptueuse d’une famille 
(riches tombeaux). 


Le IV siècle n’est que le représentant plus parfait de 
ces tendances. La passion—déjà connue des toiles de Par- 
rhasios et des drames d’Euripide — devient la caractéristi¬ 
que de Scopas et de Timothée. L’apogée de la magnifi¬ 
cence sépulcrale est atteint par le Mausolée d’Halicar- 
nasse, une des sept merveilles du monde, qui a pour le 
IV s. la signification du Parthénon, pour le V® . 

Les dieux qui sur le Parthénon, sur le bas-relief d’E¬ 
leusis, (pL I) sont des êtres d’une puissance d’esprit plus 
haute deviennent, .sous la main de Praxitèle de beaux 
jeunes gens qui veulent ressembler aux hommes et tâter 
des joies humaines. 

.•\insi, à l’époque dite «classique» ont vu le jour les 
courants les plus contraires, les formes d’art les plur dif¬ 
férentes- Des esprits ont vécu comme Phidias et Praxitèle, 
Polygnote et Zeuxis, Eschyle et Euripide. Un fait pour¬ 
tant a donné la note dominante, caractéristique: les ar¬ 


tistes qui jadis faisaient, le tour des cours locales des di- 
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■vers pays pour v trouver un terrain d’action, vinrent con- 

-É 

teni])ler coniine seconde patrie — mais patrie plus belle- — 
le srrand centre intellectuel de l’époque, Athènes. 


N" 126. Grand Relief. (Planche I) 

Prov, de l'Eleusis, trouvé en 1859. II ^*,20 Long. 1, 52. 

On y voit les divinités d’Eleusi.s, Déméter et Koré et, 
entre elles, les Jeune Triptolèinc. gauche Déméter, dra¬ 
inée de l’austère peplos Dorique, le sceptre dans la 
main gauche, tend à Triptolème, de la main droite, les 
■épis de blé {autrefois en bronze ou en couleur). 
droite Per.séphone vêtue de la tunique Ionienne, tient 
comme de coutume, la torche de la main gauche tandis 
que de la droite, elle couronne la tête du jeune garçon. 

Ce relief est l’une des (cuvres qui nous font le mieux 
saisir la qualité de l'art phidie.sque; profondeur de pen¬ 
sée et divine expression des visages. Le jeune homme 
qui recueille avec dévotion les paroles de la Déesse, com¬ 
me au moment d’aller remplir un grand devoir, est l’tine 
-des plus majestueuses créations de l’art antique. 

L’action .se concentre toute sur les trois bras levés, 
surtout sur celui de Déméter: c'est une minute solennelle. 

On remarquera la façon ingénieuse dont le sculpteur 


a su différencier les âges de Iléméter et de Koré- La 
première, clans un vêtement plus simple qui lui donne 
une .allure majestueuse, est représentée à la, mode archaï¬ 
que, c'est à dire les deux pieds touchant terre, tandis que 
sa fille n’est debout cpie sur la jambe droite et la pointe 
du pied gauche («Spielbein» des Allemands). En outre 
elle porte av'ec élégance le gracieux chiton Ionique à plis 
fins, recouvert de rhimation ; ses cheveux ne tombent 
point sur ses épaules, comme ceux de sa mère, mais sont 
relevés en cliignon ce qui lui donne un air plus juvénile. 
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I^e jeune linninie u lu même po.se que Déméter, ]jo.se 
commune d'ailleurs aii.\ .statues (ré]>hèbes des environ.s 
de 460 a\'. J. C. 

Excellent travail, entre 4,^0—440 av. J. C. Art attic[ue, 
voisin du style du Parthénon. 

On a beaucoup di.sciité sur la destinatioii du relief ; tl'auciiiis 
prétendent qu’il s’agit d’un relief votif, d’autres en font une ima¬ 
ge de culte, ce qui est presque impossible. 

L’iiypothèse de Svoronos qii’ y voit Nissos. le roî légendaire 
<le Mégare, recevant de Dé-inéter l’aiiiiean royal et do .«a fille le 
cheveu d’or, ii’cst qu’une fantaisie peu raisonnable. 

Springer—Woltersl2p. 2S(i. Svoronos, Mus. Xat. pi 24—25. Ito- 
denwaldt, Das Relief p. 52 et s. fig. I5t5, Schrader, Phidias fig. Tiî. 
Loewy, (jriech. Plast. fig. 171. p. 71) Salis. Kuiist der (îrieclien» 
I>. 8ô, Rublaiid, Klcusiniselie (îottinnen fig. T, p. lu et .s. 


N“ izg. 

Célébré statue d’Athéna, connue .sous le nom d’ «Athéna 
de Varvakeion». 

Trouvée en 18S8 à Athènes. pr<*s du Gymnase Varvakeion. Mar¬ 
bre Pentélique. H. 1,05. 

C’est une copie d’époque romaine de la statue cliry- 
.séléphantine d’Athéna Partliénos, œuvre de Phidias, (|ni 
fut dre.s.sée tlans la cella du Parthénon, en 4.1H av. j. Clir. 

La statuette réprodnit assez, fidèlement l’aspect e.xté- 
rienr de la Parthénos: comme le modèle, elle est drapée 
du péplüs Doritiue, ajusté, à V)lis cannelés. La ])oitrine 
est couverte de ]’é.gid/‘: la main gauche tient le bouclier 
et la droite la Niké. {la colonette à laquelle .s'appuie cette 
dernière existait vraisemblablement dans l’origlual ; car 
la statue de la Niké était assez grande i>our a\'oir be¬ 
soin d’être supportée)- 

Dans l’origrinal le bouclier était décoré de reliefs, re- 
V)ré.senlant au-dedans une Ainazonomachie. au dehors la 
bataille des Oéants, et des dieu.x; ils ont été omis par le 
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copiste. Près du bouclier s’enroule le serpent sacré d’A¬ 
théna, l’Erichtoiiios, qui vivait dans l’Erechteion. Les re¬ 
liefs qui ornaient les sandales de la Déesse ainsi que la 
base (bataille de Centaures, naissance de Pandore) ont été 
omis par le copiste qui a tran.sformé en Pég'ases les g’rif- 
fons qui encadraient la Sphinx, de chaque côté du casque. 

La statuette à trav'ers la travail négligé et sans dé¬ 
licatesse des copistes romains, laisse une impression de 
froideur; le visage surtout, trop conforme aux préceptes 
du classicisme, est dépourvu d’expression. Au reste, le mo¬ 
dèle même, la statue colossale de Phidias ne paraît pas 
avoir frappé Ie.s Anciens jiar sa divine expre.ssion, comme 
c’était le cas du Jupiter Olympien du même artiste. 

Ou remarquera que le style de la statue (de face, pied 
gauche plié) est directement deriv-é des «Kouroi» archaï¬ 
ques, dont Phidias fut le continuateur- Le corps, presque 
rectangulaire, le vêtement qui cache les lignes du corps 
et leur impose son contour, viennent assurer que l’art de 

Phidias a sa source dans l’art archaïque. 

Ath. Mitt. 1880 pl. VI CoUignon, Hîst. de la Sculpt. Il, fig, 
Ï173. Schrader, Phidias p. 34 et s. Loewy, Griech. Plastik, p. 35, 
fig. 80, 83, 89- Springer—Wolters VJ, fig DOâ. Jlonuin, Antichi 
XXVI, p. 743. Pour le type et sa forme voir: Loewy. Nalnrwie- 
dergabe p. 35. 

N«128. 

(à ilroite près du mur). 

Statuette inachevée, copie de PAthéna Parthénos de 
Phidias, 

Trouv. 1859 à Athènes, ))rès de la Piiyx, Appelée Athéna 
Lenormant. H. 0,4L. 

Quoique inachevée, elle complète la précédente, car le 
coiiiste y a réproduit quelques détails omis par l’autre. 

I 

Ainsi, sur le bouclier on petit distinguer le combat des 
Amazones ; sur la base se voit la naissance de Pandore. 





















La.Nike qiî'Athèiui tenait est omise, peut-être parce qu’ 

elle eût été trop petite. Aucune trace du décor du casque. 
Collignon, Sculpt. Grecque fig. 272. Briinn—Briickmanu 38. 


127 . Cratère inachevé, en marbre. 

Trouv- à Atlièiies. Connu sous le nom de «vase Finlaj'», parce 
qu’il appartenait à la collection du dit historien. Manquent les 
anses, le visage des personnages. 

Il est orné d’un bas-relief, où l’on s’accorde à recon¬ 
naître la reproduction d’un groupe fameux, en bronze du 
sculptettr Myroti, qui se dressait .sur l’Acropole. 

A droite, Athéna (chiton ajusté, bouclier) rejette les 
flûtes (aujourd’buî disparues), par dégoût de voir, quand 
elle jouait, s’altérer l’harmonie de son visage. A droite, 
Marsyas s’avance ver.s elle et tend les mains pour .saisir 
des flûtes. 

■4 

Bien que le relief soit endommagé, on peut .se faire 
une idée de la maîtrise avec laquelle le maître Béotien 

avait rendu le monvement rapide et spontané. 

Gardner, Creek Sculpt. p. 240, Woltcrs, Baust. N® 466. Svoro- 
no.s, Nat. Mus. pl. XXVI. 

» 

N" 177 . (vis-à-vis) Tête de femme. 

Trouv. dans le théâtre d’Hérode Atticus. Cassé au dessus du 
front; le nez manque. 

Les yeu.x ijicrustés, d’une matière blanche, étaient autre¬ 
fois entourés de sourcils de bronze. Les prunelles, d’une 
antre matière, ont disparu- 

Le travail soigné du marbre, la couleur rouge — brun 
et la dorure qu’on distingue sur les cheveux, ain.si que la 
technique des yeux ont fait supposer que la tête imitait 
une statue clirysélépliantine, voire l’.Atbéna Farthénos de 
Phidias : un trou visible dans le crâne aurait supporté le 
casque. La chose est douteuse: on peut .seulement affir- 


* 




































mer qu’il s’agit d’une imitation de la technique en ivoire. 

Travail Romain, d’après un origfinal du siècle. 

Arch. Anz, 1898 p. 54. Jahrb. 1899 p. 143 (fîg). Cavvadias, 
Catal. p. 153. 

Nos 178-180 Têtes du temple d’Athéna Aléa à Tegée, 

originaux du célèbre sculpteur Scopas. 

(Troiiv. à Tegée. Marbre de Doliana.) 

Ce sont sans doute des fragment.s de la décoration des 
frontons: à l’Est était repré.senté, d’après Pausanias, la 
cha.sse du sanglier de Calydon. Nous possédons effective¬ 
ment la tête du sanglier {N” 178), couverte de trous, avec 
traces du ploml) {à gauche), où étaient fixées les flèches des 
guerriers. 

Les têtes des guerriers N"® 1 7*1 - 18Ü semblent provenir 

du fronton ouest, où l’on voyait le combat d’Achille et de 

Tcléphe dans la plaine du Caïque. 

Comme l’on remarque aisément, ces têtes n’ont pas 

la ])hy.sionomie calme et .sevère des statues du .siècle; 

elles veulent exprimer la douleur profonde, la pas.sion. 

J’our y parvenir, le sculpteur a creusé les yeux profou- 

» 

demenl au ])oint (pie l’arcade supérieure de l’orbite paraît 
gonflée. Le bourrelet à la base du front et la bouche ser¬ 
rée, ainsi que la forme carrée du crâne (voir de profil) 
ajoutent à cette expression de vie inten.se et de passion 
contenue, (lui ne vent jias, comme dans l’art ])ostérîeure. 

se manifester violemment au dehors. 

Note Les tètes au dessus des no» 178 -180 sont des moula¬ 
ges d’autres têtes des mêmes frontons, aujourd’hui conservées au 
Musée de Piali. A droite Hêraklès, reconnaissable à son peau de 
lion dont le mufle couvre le sommet du crâne. Il doit provenir du 
fronton ouest. 

Bibliographie v. N" suivant. 

N* 3602 . Tête d’Hygie. (pi. 3 ). 

Trouv. à Tegée avec les précédentes ; volée au Musée de Piali 
en 191(i. retrouvée en 1925. 
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On a cru d’abord qu’elle appartenait au fronton Est 
et on l’a appliquée pour cette raison à un torse du Mu¬ 
sée de Piali, qui représente Atalante, l’héroïne de la chasse 
de Calydon- Il semble qu’elle provient plutôt d’une statue 
d’Hygie placée, selon Pausanias, dans le temple d’Athéna 
Aléa, avec les statues d’Athéna et d’Asklépios *tous œuvres 
des Scopas de Paros^. 

On remarquera l’ovale allongé du visage, le front tri¬ 
angulaire, la légère inclinaison vers l’épaule droite, le 
sourire discret. Les cheveux, divisés en trois masses, sont 
en arrière, disposés en forme d’éventail, ce qui donne au 
contour de la figure beaucoup de mouvement. 

Par .sa grâce juvénile et sa sérénité sévére, cette tête 
de la fille d’Escidape est l’une de plus jolies figures an¬ 
tiques qui noris soient parvenus. 

La patine ajoute encore à l’expression chaude des lignes. 

Elle est, comme aussi les sculptures vues plus haut, 

à dater des environs de 380 av. J. Chr. 

L’ancien temple de Tegée ayant été brûlé en 394, ii faut pen- 
s.er que le nouveau qui contenait nos .sculptures, fut bâti quelques 
années plus tard, c’est —à dire vers 380, 

Ath. Mitt. 18T9 p. 133, ISSi, pi. XIV—XV, Bull. Corr. Het). 
1901 P 241, pl. III—VIII. Neugebauer, Scopas. p. 1 et s, Springer— 
Wolters p 328. Dugas — Berchmans, le sanctuaire d’Athéna 
Aléal924, p. 77 et s.,pl. XCIX et s. bulle, Sch. Mensch*pl.211p.479. 

Sur la tête d’Hygie outre cela : Jahrb. 1904 p. 78, Journ. Hell, 

Stud. 1908 p. 16il. Eph. Archéol. 1906 p. 37. Brunn— Bruckmann, 

pl. 649. Dugas—Berehmanns, le Sanctuaire d’AIéa p. 117 et s., pl. 

CXIII — eXIV. Dernièrement Mr Rhomaios dans 1’ 'Hp.Êeoî.6Yiov 

Mey. 'EâWôoç 1927 expose les raisons pour lesquelles il la considère 
comme ujie Hvgîe. 

N" i8i. Buste de jeune homme. 

Trouv. à Eleusis en 188ô ; prov. sans doute d’une statue). 

On admirera la peau fine et transparente qui con¬ 
traste avec les cheveux irréguliers et sauvages: trait ca- 
ractéri.stique de l’art de Praxitèle. C’est pourquoi l’on a 
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cru voir clans ce Iniste une teuvre du dit artiste, l’Kuboii- 
îctis (dieu beryer adoré à Eleusis). Et, de fait, près du 
buste, a été trouvée une base portant une inscription re¬ 
lative à ce dieu; ]}ar ailleurs, au \’atican, un cippe d’Her¬ 
mès porte l’inscription: Kvlioi'Àri'î 11puHiTCÂovç, 

On reinaniuera (jue les paupières inferieures sont un 
peu élev’és, ainsi ciu’ elle est évité la ligne inférieure des 
yeux, ce cpii contribue à cette langueur et humidité du regard. 

Comme dams rilermès de Pra.xitèle, la partie inférieure 
du front est gonflée. 

L’expression d'outre tombe du visage qui caractérise 
aus.si une statue de Déméter au Musée lîritanique, ajoute 
au charme de ce buste qui est peut être de la main même 
du grand artiste .\tliêuiem 

Original du l\* siècle av. J. C. 

Eph. Arehôoi. lS8{i pl. X. Furiwîingler, Mei.sterw. p. ôUy Ath. 
MItt. 1S!)2 p, 1. Spritigoi' — Wolter.s J2 p ;528fig. (iOï p>îi Mi*. Wol- 
îers Ici vi^ut coiiune le *lîomis Eveiitus» rPEuphraiior). Jahrbiich 
J). 13 (tollignoii, Scopas et Praxitèle fîg. 18 Garclner, Greek 
scailpt. ]) 487 t'ig. 128, Salis, Kunst cler Griecheu, fig. 48, p. 187. 

Les .No.s 1889 et 2(530 sont des co[)ies de l’EuhouSeus, d’époque 
romaine; elles sont instructives car on y lient juger combien le 
|»lus souvent les copies sont inférieures aux oiuvres originales. 

Ath. Mitt. 3892 p. 27. Furtwilnglor, .McisterH' p. ôülî. 

N" i 82. Très jolie tête de femme, (fig. 5). 

Provient <lcs l’oiiillcs du sanctuaire d'Asklépios an S O. de 
l'Acropole. 

On a cru d'abord ([u’ellc iqipartciiait .à une statue d’ 
.Vphroditc. Mais Mr Studnizka a dernièrement mcuitréavec 
vraisemblance ciuc c’est une tête d’/Vriadue, et (|u’elle 
provient d’un nionument érigé dans la rue de.s Trépied.s, 
en .souvenir d’une victoire choragitiue. 

Les traces de la main visibles prè.s de l'oreille droite^ 
montrent qu’elle s’appuyait sur sa main droite, légèrement 
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inclinée, ])()se familière à Ariadne. Les trous qu’on distin- 
î>ue auprès de l’ane et Tautrc oreille ser\'aient h fixer la 
eonronne de lierre, la îdante aimée de Dionysos; la ban¬ 
delette qui ceint la tête est aussi un attribut de son 

tliiase. 



On remarquera la dis¬ 
proportion des yeux : le 
droit est plus faraud pour 
accentuer l’expression de 
la partie du visajre la 
plus éloignée du specta¬ 
teur, L’artiste a rendu 
avec maîtrise les gonfle¬ 
ments légers de la gorge 
et de la bouclie. 

Pour l’expression dou- 
roureuse et le style ou a 
capproché cette tête de la 
lélèbre Niobé de Florence. 

L’hypothèse (jue cette 
statue faisait partie d'un 
groupe de plusieurs person¬ 
nes n’est pas suffisanmient fondée- 


Original du quatrième siècle av. J. Cltr. 


L’attribution 


au célèbre scul]>teur Scopas n’est pas certaine. 

Deux répliques très inférieurs, à Berlin et à Venise- 


Ath. Mitt- 1876. pl- XIII. Furtwângler, Meist- p. 566. Springer — 
Wolters 12 [>■ 347, fîg. 650. Jahrb- 1919 p. 107, 1923 p. 49 et s. 
Loewy, Gi’iecli- Plastik fig- 148. Bulle, Sch. Meiiseh, 2 ])1. 253, 


p. 5141. 


N* 184. Tête de jeune homme. 

('l’rouv. à Athènes en 1875. Marbre peiitélique ) 

Il a les mains sur la tête dans l’attitude du repo.s. 
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La finesse dn visage contrastant avec les clievenx en 
desordre, l’ovale de la tête aussi bien que le sourire dis¬ 
cret conduisent à placer l'original de la tête à l’époqtie de 
Praxitèle. (On la comparera au buste en plâtre de T Her¬ 
mès du même artiste situé dans une niche au dessus de* 
la tête.) 


Le travail un peu sec, surtout des cheveux montre tiu'il 
s’affit d’une copie d'après un original du 1\^ siècle, pro¬ 
bablement de l’école du Lysippe. 

Furtwângler, Meisterw. p. 334. 1. Cavvadias, Cîital- p. IfiO. 
Wolters, Bausteine N® 1.300. Jahreshefte XIX—XX. p. 1S4 et s.- 
fig. 118. 


Nos 323—4. Têtes d’Asklépios et Hygie. 

(Prov. d’Amorgos. Marbre de Paros.) 

Le type d’Asklépios, à la riche chevelure et à l’e.x- 
|)ression douce, rapelle celui du Zeus Meilichios {bien¬ 
veillant). 


L’Hygie, par son mouvement, sa grâce et 
douce est l’un des plus jolis et plus intimes 
l’art grec. Px'obablement ceu\res originales 
siècle. 


sa .sérénité 
visages de 
du 4ème 


Bull. Corr. Ilell- 1889 pi. XI, p- 
p. 242. 


4U et s. Cfivvîulias, Cat 


N® 188. Jolie tête de femme. 

Trouvée à Lerne, près d’Argos. 

Comme le montre l’arrière de la tête, elle provient d'nn 
haut relief, probablement d’une stèle funéraire. 
Commencement du IV®”'® siècle. 

Ath. Mitt. 1879, p. 149, 1333 p. I8â. Bulle, Sch. Mensch, 2 pi. 
521 p. 530. 
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N" 1783 . Relief à ' deux faces Kn forme d’edîciile siir- 
inonté d’un fronton à acrotères. (fîg. 6 ). 



F i g, 6 . 

Troiiv. à Phalère, non loin de la gare, sur les bords de Cêphise 
H O. 78, L. 0,80. 

Il est orné de bas — reliefs sur les deux cotés. 
a) Montés tous deux sur un quadrigfe, un jeune homme 
et une femme; d’une main l’homme tient sa compagne, 
tendrement enlacée et guide, de l’autre, l’attelage au galop. 
Il porte une chlamyde soulevée par le vent. La femme, 
en rchiton Ionique ajusté et en himation dont elle tient un 
pan de la main gauche, tandis que l’autre qui couvre 












































une partie du bras i^auche, est aux mains de l’homme. 

A q'auche, debout sur une j)etite éminence, drapé dans 
une chlamyde qui flotte, Hermès conduit les chevaux. 

L’inscription qui court sur le g^eison nous apprend les 
noms des personnages. Sans parler d’Hermès (HEPMES), 
oîi y voit que le couple a pour noms ’EjfeÂoç (Echelos)et 

Baoî/u] (Basilic), divinités aiialojîues à Pluton et à Per- 
•sephone. 

Travail très fin. On admirera les plis légers, les trois 
quarts passionnés des visages, le modelé du corps d’Her¬ 
mès. Le mouvement se traduit aux chlamydes emportées 
par le vent et à la fureur de,s cheveux; la tranquillité du 
■couple — malgré l’expression passionnée des visages—con¬ 
traste avec l’animation de la scène. La fausse perspective 
qui laisse apercevoir à l’arrière-plan les chevaux qui de¬ 
vraient être cachés par les autres, ii’cst point une marque 
d’ignorance mais une savante recherche de l’effet décoratif. 

Il est clair que le style dérive en droite ligne de celui 
du Parthénon (voir surtout les têtes des chevaux). 

La représentation est très commune aux vases et re¬ 
liefs de la même époque; l’artiste a pu s'en inspiré; il s' 
est contenté de changer les noms des personnages. 

Traces de la couleur dont le relief était rehaus.sé. On 
notera la tendance à représenter le paysage, ce qui est 
bien dans le goût de l’époque. 

B) Au devant des trois femmes, se tient un homme 
barbu, vu de face, en himation, avec deux cornes sur la 
tête (figuration symbolique du Céphise.) A côté de lui, un 
autre personnage barbu, en himation. Enfin, en tête du 
groupe,un jeune homme en chiton court, àajioptygma ajusté. 

L’inscription t jui court au dessus des personnages, nous 
apprend que le relief est dédié à Hermès et aux Nymphes: 
'Epjif) xai. Nitn,(jf)fuç i'v’ déçoi.... 

































Le jeune homuie est donc Hermès; les trois femmes 
sont les Nymphes précédées du Céphise- L'identification 
(lu dernier personnas^e est malaisé: il s’aj>it peut*etre du 
Demos d\\thènes ou du héros des Boutades* 

Le travail, sur cette face n'est pas aussi iiiiuutieiix 
(pie sur l'autre; la manière tout à fait différente laisse 
supposer que le bas-relief est hœuvre d'un antre sculpteur. 
Les figures et leur groupement sont encore assez agré¬ 
ables: on remarquera uotanunent la variété dans le dra- 
penient des Nymphes. 

Au même endroit a été découvert le piédestal elevé et le re¬ 
lief 2756 \k côté, à droite;, avec un piédestal semblable (placés 
mailïtenant tous deux dans la 1ère salle des bas—reliefs). Le pié¬ 
destal du relief (FEchelos et Basilie portait cette inscription ; 

KH'^ISOAOTOS AEMOrENO:^: 

BO\TAAHV IAPY^aTO 

KAI BQMONh 

par laquelle nous apprenons qu’un certain Kephissodote, fils d& 
Demogènes a élevé le monument sculpté, ainsi quhui autel* Le 
temple où se dressaient les deux reliefs est celui du Cephise. 
C’est pour cela qu"on î’a représenté sur le relief tourné vers le 
spectateur : il est le dieu de l'eiidroit, à qui doivent aller les ado¬ 
rations. 

Epb* Arch* 1893 pl. IX—X Coilignon, Hist- de la Scuipt, Il 
fig, 96- Svoroiios, Nat* Mus* jd. XXVIIL K ékulé, 65 Winckelman- 
nsprogr. Rodenwaldt, das Relief, p. 72pJ.8G. Revue Archéologiquet 
1920, p. 16, pl. L Bulle, schôrier Mensch 2 pl. 176 p, 581. 

2756. Bas - relief, 

Trouv. en 19(J8, au même endroit que le précédent ; piédestal 
de calcaire maintenant placé dans la 1ère salle des bas-reliefs* 
fjOiig- 1,05 H 0,56. 

On y voit de gauche à droite ; Apollon^ drapé dans un 
himation couvrant la partie inférieure du corps, monté 
sur un trepied, la tête légèrement inclinée* Devant le tré¬ 
pied, à l’arrière plan, rom pliai os 011 se posent deux aigles- 
































Tout-près d’Apollon, sur un autre plan une feuiiiie (Léto) 
en cliiton, ceint d’une bandelette sa tête inclinée vers 1’ 
épaule .siauche. Une autre femme, en chitoii à lony apo- 
ptyfiina (Artémis) est tournée vers la g^auche. 

l^evant-elle, au premier plan, on aperçoit un groupe 
de trois personnages: une femme, un jeune homme, un 
garçon plus petit. Le jeune homme repose son ])ied sur 
une éminence, dans doute un autel. Il y faut reconnaitre 
un prêtre du Céphise, en train d’initier la femme (la dé- 
dicante) et son fils ou d’assister a radojjtion du petit. 
Puis apparaîssent la superbe figure du Cépliise qui, en 
dieu adore dans son sanctuaire est représenté tout—à - fait 
de face et quatre Nymphes reparties en deux groupes- 
Dans le coin émerge un être au cor])s et cornes de tau¬ 
reau, à tête d’homme et barbu; c’est l’Achéloos, acolythe 
des Nymphes. Derrière lui, au second plan, une femme en 
chiton ajusté et le polos sur la tête, fait figure de Ka- 
ryatide ; on y l'ecomiait la source Callirrlioé- 

Le groupement des nombreux personnages est admi¬ 
rable; dans la première moitié les figures de '7b ou de face 
succèdent à celles rie profil. Les 4 Xymplies ne sont pas 
symétriquement placées, mais disposées en deu.x grou¬ 
pes; dans le premier, elles portent des costumes variés; la 
troisième se tient à l’arrière plan et la quatrième est fi¬ 
gurée de "A. 

Les visage.s d’Ai)ollon et du Céphise rapellent les no¬ 
bles jeunes gens et les dieux de la frise du Farthénoii. On 
notera pourtant que les ])ieds du Céijliise sont de profil, 
alors que le cor|)s est de face, ce qui suffit à montrer que 
le sculpteur n’était pas un maître- 

Travail fin, bien qu’un peu sommaire. Traces de cou¬ 
leur, effacées.' 

En comparant le relief avec la face antérieure dti pré- 


















céclenl <>ti se leTuh'a coriipte (itie, s’ils ne proviennent pas 
dn même sculpteur' ils doivent être an moins contemporains. 

L’inscription gravée sitr le j)ledesta] (v. 1 salle des re¬ 
liefs-votifs) nous apprend ((ue le relief était dédié au Céphise 
et aux dieu •*(ïépj3o>[iOL» par Xciiokrateiai fille de Xeniadès: 
irvoxpareia, Kiiipioo îhpûoaTO xrtl dvÉ0i]«eA' 

re Osoï(î(t) rohr, ftôipov, 

Hrvuîôo{v) Gin/drrjp ‘/an p/irîlP XnÂXEiÔcîn’. 

(hirv TW fîoi.'Xopév(;> fatTF.?i:ç rnu' «7a0(7)A'. 

L’hypothèse de Staïs qu’il .s'agirait dans ce relief du my¬ 
the d’ion et Crétise est pure fantaisie. 

Fin du siècle. 


Eph. Archéol. lf)09, p. 2;19. pl. VIII.. 1910 p. 173—6, 
1911 p. 79—81, p. 209—11. Staïs, Marbres et bronzes, p. 45—8. 
Rev. Etudes Ane. XIII. (1911) p, 381 et s. Svoronos, Nat. Mus- 
pl. CCXXXI, CLXXXII. Amer. Joiirn. 1910 p. 501—2, 1913 p. 
281—2. Jahrb. 1913 p. 331 Rev. Archêol. 1920 p. 1 et s., pl. m. 

N‘' 176. Statuette de jeune fille. 

(Troiiv. au Pirée. Marbre pcntéliqiie. Manquent les mains). 
Elle porte le chiton Ionique et l’himation qui laisse à 
découvert la poitrine; une bandelette dédoublée au—des¬ 
sus de la nuque, entoure la tête. 

On a comparé cette statuette à l’Aphrodite dite Fré¬ 
jus, au Musée du Louvre. Mais, d’après le style, elle sem¬ 
ble appartenir au dernier quart du siècle. 

Travail très fin. La statuette fut peut-être un ex- 
voto dans un sanctuaire. 

IVolters, Bausteîne N'' 1209. Atli. .Mitt. 1889, pl. XIV. Jahres- 
liefte XVI, p, 151, fig. 76. 

N" 47 . Tète d*Apollon. 

{Trouv. près de l'Olympieîon d’Athènes). 

Elle reproduit le même original que la célèbre statue 

du Musée de Cassel, connue sous le nom d’^Apollon de 
CasseU et considérée par beaucoup d’arhéologues comme 
a répliqué d’une œuvre de la jeunesse de Phidias. Avec 





































la riche chevelure qui enveloppe son visaj^e, sonair «dédai- 
g-neux de Phumble» et sa merveilleuse beauté, T Apollon 
du Cassel semble vraiment conçu par le même génie que 
les sculptures du Parthénon- La tête du Musée n'est pas 
une copie aussi fidèle que les autres répliqués que nous 
en possédons et c’est pourquoi on l’a considei'ée comme une 
copie libre d’après l’origrinal, auquel il demeure très inférieur. 

Travail de l’époque Romaine. 

Ath. Mitt. 1876 pl. VIII—X. Furtwângler, Meîsterw. p- 371, 
note 1. Jahresh. XVIII, p. 92, fig. 61—2. 

Sur rApollon du Cassel voir : Margareta Bieber, Antiko- 
Skulpturen in Casse!, p, 1. Brunn—Bruckmann pl. 601—4. Schra- 
der, Phidias, fig. 67, p- 82 et s. Buschor—Hamann, Skulpt. des 
Zeustempels p. 32. 

N" 3478. (vis-à-vis) Tête de Dionysos. 

(Trouv. à Pirée, en 1914, dans mie citerne). 

Les cheveux, noués au-dessus de la nuque et retenus 
par une bandelette se divisent devant la front en deux 
parties, qui, après avoir passé par la bandelette, se termi¬ 
nent en boucles, tombant devant l’oreille. 

Cette tête est une réplique d’un type connue sous le 
nom de Dionysos Sardanapalos, nom qui lui fut donné 
dès l’antiquité. On pense que toutes les répliques connues 
reproduisent un original de Praxitèle en bronze, dans le¬ 
quel le maître avait suivi les traditions de la moitié 
du seine siècle. La coiffure de cette tête diffère un peu 
de celle des autres répliques, puisque ici manquent les lon¬ 
gues boucles qui tombent sur les épaules de Dionysos. 

Très bon travail d’un copiste habile des temps Romains, 

’Aqx* AeXtîov 1920 -21, iiaç. p. 128, fig. 2,5. B. S. An. XXIV, p. 78. 

Sur le Sardanapale du Vatican voir : Loewy, Griech. Plastik 
p. 90 fig. 2 O 1 . Delta Setta, Monum. dell antichita classica i fig- 
195. A comp. aussi : Amelung, Vatikan. Catalog, 4, N® 15, 16- 

Note. Le Musée Nat. possède une autre réplique avec partie 
<du torse et tète cassée par derrière, {N* du Musée 1656.) 
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Nos 136 — 158 (à droite de la porte.) Sculptures mutilés. 
(Prov. du temple d’Asklépios, îi Epidaure; fouilles de la So¬ 
ciété archéologique grecque. .Marbre pentélique ) 

Il semble sûr (ju'elle.s proviennent des frontons du 
temple. D’après Pausanias, le fronton occidental représen¬ 
tait une .Amazonomacliic ; l’autre xtne bataille entre Centaures 
et Lapitlies. 

Appartiennent au fronton occidental : 

N'‘ 136 . Amazone à cheval (manquent les pieds et la tête 

du cheval la tête les i>icds et In main droite de l’Amazone). 

De la main gauche elle tient les rênes et lève l’autre 

pour frapper un ennemi de sou javelot. Court cliiton 
ajusté, bottes (rvbpouifirç). 

Les trous qu’on distingue .sur le corp.s du cheval .ser¬ 
vaient à fixer les rênes en bronze. 

N“ 137 . Torse d’Amazone, tombant de cheval. Le corps de 
l’animal est très mutilé, blessée et inerte. An-de.ssus de la imu- 

nelle droite on distingue le trou oit était plantée la flèche de 
l’ennemi. 

N" 140 . Tête d’Amazone; cheveu.x ramassés au-dessus 
du front, troins pour fi.xer la bandelettes de métal- Houche 
entrouverte, e.xpression de passion évidente. 

Proviennent du fronton oriental: N* 144 . Tête de Centaure 
bardii (cassée au - dessus de la bouche) ; traces delà main du La- 
pithe qui saisissait la clicvelure. Le pan d’étoffe qu’on distin¬ 
gue sur la tête provient peut - être de la chîaniyde du Lapithe. 
Front et sourcils gonflés. 

N" 145 . Fragment du torse d’un guerrier accroupi ; dans. 

le fond, restes de son Iiimation; il doit appartenir à l’un 
des angles du fronton. 

N” 146 . Partie de corp.s de femme accroupie; cliiton et 

himation à nombreu.x plis. Elle était au-ssi placée près de 
l’angle du fronton. 

Sculptures trouvées dans de murs postérieurs, mais 
provenant probablement du temple d’Asklépios : 


























N“ 155 . Torse de Nike ailée (traces des ailes sur le 
dos, péplos loiiK ajusté, liiniatioii sur le bras droit). Elle 
tient un oiseau de la main droite. Elle servait probable¬ 
ment d’acrotère au temide (au milieu du fronton?). 

Nos 156 - 7 . Deux femmes à cheval (manquent la tête du 
N“ 156, la tète et les bras de 157. les têtes et les pieds des chevaux. 

Les croupes et les pieds de.s chevaux ne font qu’un 
avec le marbre. L’artiste a voulu indiquer qu’iks émerg'ent de 
la mer ou du ciel. Il .s’agfit alors de Néréides ou d’Heures. 

Elles servaient d’acrotères, aux deux anyles du fronton. 


On remarquera dans ces sculptures, la maîtrise avec la¬ 
quelle sont rendu.s les mouvements. Le N" 137 donne l'il- 
lu.sion d’iine chute réelle; dans les corp.s des deu.v Néréi¬ 
des demeure .sensible le balancement des chevaux. 

Le vêtement, sinon diaphane, laisse du moins les li- 
j^nes du corj)s transparaître. Dans les figures niouvemen- 
tée.s, le vêtement est ramené vers le fond, ce qui provo¬ 
que-des jeux d’ombre et de lumière du ]>lus savant effet. 
Les têtes, au.\ yeux très enfoncés et d’e.xpression drama¬ 
tique, rai)elleut le style du Skopas (Xo» 178 -180). 

Une inscription, trouvée à Epidaure, nous apprend que 
le sculpteur Timothéos a fourni les modèles («rémoi») de 
ces sculptures. Cet artiste est coiiiiii poiir ses travaux au 
Mausolée d’Halicarnasse où il a collaboré avec Skopas, 
Leocharés et Eryaxis. 

37.') environ av. J. Clin 


Eph, Arohéol. 1884, pl. 3—4, p. 49 et s. Cavvaclias. Catalogue 
p. 129 et s. Cavvaclias, fouilles crEpiciaure. Defrasse — Léchât. 
Epidaure, p. 62. Brrnin—Bruclîinann 19 — 20. ColHgnon, Skopas et 
Praxitèle p. 107 et s. Springer — Wolters 12 p. 319. Colligiion Hist 
de la sculpture II p. 197 et s. Gardner, Greek Sculpt. p. 373. 
Sitzimgeberichte der bayer. Akad. 1903 p. 439 — 46. v. Salis Kunst 
der Griechen ]>. 128, 186, 203. Kekiilé — Schroder, Handbuch p. 
201 . ilahrbucb, 1926, p. 82 et s. 


































Nos 173 -. 4. Deux reliefs. 

{Trouv. à Epidaiire dans le sanctuaire d’Askléptos. Du 174 
manque une partie delà tête.J 

On y voit en haut relief, Asklépios, assis sur son trône> 
drapé d’un himation qui laisse à découvert la poi¬ 
trine, des sandales aux pieds. 

Ces reliefs son influencés par la célèbre statue chrysé- 
lephantine d’Asklépios, érigée dans le temple et œuvre du 
sculpteur Thrasymédès de Paros. Le dieu est selon Pausa- 
nias «représenté as.sis; Il tient d’une main son bâton, 
tandis que de l’autre, il s’ appuie sur la tête de serpent; 
Près de lui est assis un chien». 

Le N® 173 laisse entrevoir un peu 1’ expression que 
le dieii devait avoir: meîlîchios, calme et bienveillant; 
sans être tourmenté pour ses malades, comme il le de¬ 
vint sur les monuments du 4éme siècle. L’ influence du 

Jupiter Olympien de Phidias est incontestable, 

Epli. arch. 186â pl. 2, G p. 48. îjrunn-Bruckinann 3, Gavvadias, 
Fouilles d’ Epidaure pl. X, 21. Svoronos, Nat Mus. pl. XXXL 
Oefrasse - Léchât, Epidaure, p. 83-83, Collignou Hist.dela senlpt. 
grecque vol. II, p. 186- 7 fig. «8. 

N" 159 - 161 . (Dans les niches du fond.) 

Trois statuettes de Nikês ailées. 

Trouv. à Epidaure. Marbre Pentélique. 

Elles servaient d’ acrotére au temple d’ Artémi.s, <iont 
les fondatioms sont voisines du temple d’ Asklépios. 

On a noté la ressemblance entre les. Niké.s d’Epidaure 
et la fameuse Niké de Paionios à Olympie et parlé d^ 
imitation. Mais il s’agit seulement sans doute d’une uni¬ 
formité de style, exigée par 1 ’ époqiie. 

Eph. arch. 1885 pl. 1 Cavvadias, Catal. p. 140 et s. Collvgnon 
Histoire, de la sciilpt. II, fig. 94. Gavvadias. fouilles d’Epidaure 
pl 10. npaxnîc» ‘Aex- 'Etait*. 180(! pl 3. 

































PLANCHE IV 


p. 67 


Tête d’Aîiytos. 
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SALI.E DE vSCrLPTUKi: 


Salle d’Hermès d’Andros. 


N" 218. Statue de jeune homme nu, (fig. 7). 

Trouv. on 1833 à Andros, près d’un tombeau avec une statue 
féminine drapée, (près de la porte, N* 219.) Jambes restaurées en 
plâtre au dessous des genoux. Manquent les mains et une partie 
des bras. Marbre de Paros H. 1. 96.) 

Il porte .sur l’épaule ."rauchc 
la cliianiyde repliée. A gauche, 
autour du .soutien (ie la .statue 
funéraire, s’enroule un scr])eiit 
symbole de la vie d’outre tombe. 

V' 

II s’agit donc d’une statue funé¬ 
raire, comme l’attestent par ail¬ 
leurs les circonstances de la dé¬ 
couverte. Le mort est rejn'é- 
senté comme un héros, sous les 
traits d’Hermès. 

C’est avec raison qti’on a noté 
la ressemblance de cette statue 
avec l’ilerniès de Praxitèle. (.)n 
y retrouve en effet, bien <les 
caractéristiques de cet artiste, 
forte .saillie de la hanche, dé¬ 
sordre de la clievelure, en con¬ 
traste avec la finesse du peau, enfoncement des yeux .sous^ 
l’arcade, ouverture légère de la bouche. 

Travail as.sez peu fin d’époque Romaine, d'après un 





































































































































oriîiinal du I\' siècle. Le support avec le serpent est une 
addition du copiste- 

Wolters, Bausteine N** 1220. Lippold. Copîeii p- 45. Colltgnon, 
stat. funéraires p. 316 fig. 200. Délia Setta, Monumentî dell’ Antî- 
chita Class. I fig. 103. Ainehnig, die Basis des Praxitelcs p. 28. 
Jahrl). 101J p. 27!). Collignon, Hist. II, fig. 201. 

Note. On possède une abondante série de copies du même 
type. Entre autres, l’Hennès Farnèse du Musée du Vatican, iFur. 
twângler, Meisterw'crke p. 571 et s. Springer - Wolters 12 p 339). 


N" 203 - 214. (A gauche, dans la vitrine.) 

Fragments des figures en relief. 

Trouv. en Î 890 , à Rhamnontc, Attique) Ils provien¬ 
nent du socle de la grande statue de Némésis, œuvre de 
l’élève de Phidias, Agoracrite. Selon Pausaiiias, y était 
figurée la légende d’Hélène jjrésentée par Léda à sa vraie 
mère Némésis. On y voyait outre ces trois femmes, Tyn- 
dare et ses fils, un cavalier, Agamémnon et Ménélas, 
Pyrrhos et deux autres jeunes gens. On ne saurait songer 
à rétablir les reliefs dans leur état premier; on distingue 
pourtant la tête des trois femmes, d’un jeune homme, 
d’un cheval, deux torses de femmes e.t.c. 

Le style des fragments est très voisin de celui du 
Parthénon, l’expression des visages fait penser aux jeunes 
gens de la frise, mais le traitement des vctenients est un 
peu plus avancé (v. surtout le maniérisme du chilon du 
N'‘ 208 , inconnu aux sculptures du Parthénon.) 

. M. Kjeliberg a daté la base d’avant 40 2 ; Mais ses 
arguments ne sont lias déterminants. Il semble plus raison¬ 
nable de descendre un peu plus bas. 

Travail excellent. 

Eph. Archéol. 1891 pl. VIH-IX. Jalirb, 1894 pi. I-VIH, p. 1 
<}t s. Svofonos, Mus Nat. pl. XLI-XLII. Blütnel, Fries der Athéna 
Nike p. 12 Kjeliberg. Att. Reliefs p. lOi et s. fig. 1. et s. Archéol. 
Eph. 1923 p. 23 fig. 26-7, 


































Note, A Stockholm se trouve un relief qui semble reproduire 
une partie de la base de Rhamnonte, 

De la statue de Némésis, dressée sur le socle, n’est conservé 
<iu*une très iietite partie de la tête, aujourd’hui au Musée Bri¬ 
tannique. 

N" 221 - 2 . Fragment delà frise d’un monument architccto- 

iiitiue, tic destination inconnue. 

Trouv. près de Theriuopyles, brisé eu haut et fendu en dovix. 
Marbre Pentélique Long 0,56 H. 0,17. 

On y voit une ])roce.ssioii de Tritons, Néréides et 
Eros nioiité.s .sur de.s aniirnaux marins. 

On admirera la ligne de.s deu.K Tritons extrêmes. Art 
hellénistique. 

Svoronos, pl. XX.VlII Wolters Baust. X® 1007—8 Journ. 
Helleii. Stud. 1004 p. 56 fig. 9, 


N® 1731. 

Soubassement circulaire (autel ?) 

Très fortement re.stauré. Trouv. à Athènes, au Nord du Thé- 
seion. 

Ou y voyait représenté le dodécathéon, c’est à dire 
les dou/,e dieux, dont subsistent 8 répartis en 4 groupes. 
De gauclie à droite, on voit une femme (Aniphitrité?). 
en chiton et himation dêbout devant Foséidoti, a.ssis sur 
un roclier, le trident à la main {indi(]ué autrefois en cou¬ 
leur) ; puis Déméter, assise sur la ciste mystiipie tenant 
le .sceptre de la main gauche et tendant de l’autre le.s 
épis à Korè debout devant elle. Suit Jupiter .sur son trône, 
regardant à gauche eu himation, le sceptre en main, tan¬ 
dis tiu’une femme (Héra) en chiton et himation lui cou¬ 
vrant la tête debout derrière lui. Plus à droite Apollon 
est assis sur base, la cithare à la main. I)e\ant lui, le.s 
restes d’un tonse de feninie (Artémis)- 

Quatre autres dieux étaient représentés sur la-partie 
qui manque. 
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Travail soin maire- 

La plupart de ces types divins sont connus par (T 
autres monuments. 

Du IV siècle. 

Ath. Mitt. 1897 pl. XX. Purtwangler, Meistorw. p 190. Svoro- 
nos pl. XXVI. 

N" 323 . (Dans la vitrine du mur). Statuette d’Apollon nu. 

Trouv. à Sparte. Manquent les pieds et une partie des bras. 

Cheveux divisés au dessus du front, tombant en boucles 
sur les épaules. Copie romaine d’après un original du 
yèine siècle, de l’école péloponésienne, d’environ 460 av. 

J. Cil. Anatomie soignée, mais visage sans expression. 

Epii. Arcli. 1885 pl. IV. Furtwângler, Meisterw. p 379, Arndt- 
Amelung (117—20 

N" 3377- Tête colossale de Jupiter. 

Trouv. eu 1916 à Ægira en Pélopouèse, près du théâtre. 
Nez et partie delà barbe cassés. II. 0,87 Long. 0,50). 

Les yeux qui étaient d’une autre matière, manquent; 
sur les cheveux, au-dessus du front, un trott servait à 
fixer une couronne de métal. 

La partie arrière de la tête manquée, elle était tra¬ 
vaillée à part, sur pièce de marbre rapportée, 

La tête faisait sans doute partie d’une statue de culte, 
figurant Jupiter assis et mentionné par Paiisanias comme 
l’œuvre de l’Athénien Euclcidl's. 

La ressemblance avec le Jupiter Otricoh du Vatican 
est évidente; mais la statue d’Ægira est plus voisine de 
la technique acrolitîque ou des xoana. Par ailleurs l’air 
majestueux du Jupiter Otricoli manque au celui d’Aigeira, 
qui s’impose surtout par ses dimensions. 

D’après M. Walter, la tête est du milieu du IVème 
siècle, ce qui paraît un peu haut. II faut descendre au moins 
de cinquante ans. 



























La main X" 3481, tout - jirès 
plus tard à Æf^ira et reconnue 
statue- 


de la statue, a été trouvée 
connue appartenant à la 


Jahresli. XIX-XX. p. 1 et s. rour 
Picard, Sciili)t- antique, II, p. 145. 


Ægira v. là. Beiblatt p- 6 et s. 


Nos 1734- 6. Trois têtes colossales. 

Prov. du temple de Despoîua, à Lycusoura, eii Arcadie- Fouil¬ 
les de la Soc. Archéologique. 

Elles fai.saient lïartie d’une grouije de statues élevées 
dans le teni])le; il représentait les deu.x déesses Déméter 
et Despoina, a.sslscs entre Artémis et le Titan Anytns, 
debout de chaque coté. D’après Pausanias, l’auteur de 
Tteiivre était Damoplion de !Messèue: .sî)écialiste de sta¬ 
tues colossales à ÎMessèiie et à Aegion et de ce fait, ap¬ 
pelé pour ré].)arer le Jupiter Olympien de iMiidîas. 

N" 1736. (Planche IV). Tcte d’Anytos. l'ne partie du 
cou re.stauré en plâtre. Manquent le.s yeu.x qui devaient 
être incrustés; le derrière de la tête rapporté- Cheveu.x 
et bai'bc .sommairenient iiidi<iués; trous pour insérer une 
couronne de métal. 

On y (lecéîe l’effort lait ))ar l'aitiste ])our imiter Pexpre-S- 
sion des statues du Vème siècle, du Jupiter d’Olynijiie. 
Mais la tête d’Anytos ne rajielle que vaguement le mo¬ 
dèle, l'expression a la froideur des colo.sses, 

N" 1734. Tête de Déméter, couverte en partie de .rbi- 
matiou; yeux sculptés sur le marbre. Trous pour supiior- 
ter une partie des cheveux travaillés sejiarémeiit. 

Travail .sonnnaire. 

N" 1735. Tête d’Artémis. 

Manque jiartie droite au dessus du front. 

Une bandelette ceint les cheveu.x qui rajipelleiit le 
style du 1\' siècle. Veu.x manquent, travaillés à part. Trous 
pour les i>endants d’oreilles et sur les clieveti.x |)our su])- 
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])()rter les boucles. Bien que le travail ne soit pas fin, le 

visag^e n’est i>as dépourvu de fraichcur et de jeunesse. 
Ann, Brit. School. 1 ÎX )6 - T (où la restauration du groupe.) 
Collignon II p.fig. Bericljte der Philol. Hist. Classe zu Leipzig 
1911, Heft I p. Il et s. pl- 2. Gardner, Greek Sculpt. p. 399, fig. 
96. Springer - Wolters 12 p. 401 fig, 756 Bulle, Sch- Mensch. fig. 
173, p. 542. Annuario IV—V p. Picard, Sculpt. Antique II, p. 217. 

Note. Au petit Musée de Lycosoura sont les torses colossaux 
de CCS statues; la tête de Uespoina n’a lîas été retrouvée. 

Nos 2171 - 2 x 75 . (vis'à-vus des précédentes.) 

Trois Néréides et un Titon (2172). Tous portent .sur 

la tête la boîte contenant les objets sacrés. Les Nos 

2171 .1 sont d'un travail plus fin et d’un mouvement fi- 

<lcle. Le N“ 217.S est la copie romaine d’une Néréide en 

dommagée. En la comparant avec le N® 2172, on notera 

outre la différence du marbre, la cambrure de la taille (v. 

.surtout de profil!) si souple dans le Triton, .si raide an 

contraire et si froide dans la copie romaine. 

Ce.s Tritons (levaient décorer les bras et le dossier du 

trt'nie des deux déesses Despoina et Déméter. 

Rr. School An. 1906-7 fig. 5, p. 362. 


N" 1737 . BTaginent du manteau que Despoina (sortait 
san.s doute sur ses genoux; orné de bas-reliefs en ;îones. 
On y voit nue frise d’ornements divers: Néréides montées 
.sur de.s Tritons et autres monstres marins, dauphins, 
victoires ailées tenant des encensoirs et une frise d’ani¬ 
maux dansants debout comme des hommes. 


Ou sera sensible à la finesse du travail, à l’effet déco¬ 
ratif, aiiLsi qu’ à la justesse dans le rendu de la draperie, 
l'n tel vêtement éveille le souvenir des vieilles statues de 


culte en bois (xoana), qui n’avaient pour parure, que des 

manteaux en étoffe richement brodés. 

An. Br. School. 1906 p. 392 et s. pl. XIX. Collignon, Hist. de 
la Skulpt. H p. fig. Annuario TV-V p. 97 et s. Gardner, Greek 

























Sculpt 402 fig y7. Springer - WoUers 12 p. 401. 

N® 193. Tête de femme. 

Troiiv. près du ciinetière du Dipjdon. Partie du nez cassée. 
Marbre de Parcs, 

Elle est inclinée vers l’épaule gauche. La chevelure 
tombe en mèches épaisses le long du cou et couvre à 
demi le front Bouche entre-ouverte. 

Expression tragique. 

On considérait autrefois cette tête comme provenant 
d’une statue de Melpomène, la Muse de la Tragédie- Plus 
])robable est l’hypothèse selon laquelle il .s’agît d’une 
Sirène pleureuse (jouant la lyre?), élevée sur un tombeau. 

Bonne copie d’après un- original du 1\' .siècle. 

Woltors, Bausteine N® 1444. Collignon. Mist, de la sculpt. II 
p. 405, fig. 230. Coliîgnoii. stat, funéraires p. 223-4, fig. 146. 

N® 190. Tête d*Hygie. 

Troiiv. à l’AskIépieion d’Athènes, au pied de l’Acropole. Nez 
cassé. 

Lhie })andclette entoure la tête; clteveu.x noués en 
«krobylosv au-dessus du front. 

Original du H" siècle. 

Ath. Mitt. 1885 pl. VI lï. lîrimn - Krtickiuann, N" 535. Staïs, 
Marbres et br. p. 52. 

N® 191-2. Deux têtes d’Hygie. 

(La deuxième prov. d’Aîgioii. 

Copie d’après un œtivre du I\' siècle. 

Brunn - Bruckmann pl. 525. 

■ N® 215-217. Trois bas-reliefs. 

Trouv. en Mantinée, en Arcadie. Fouille.s de l’Ecole Française, 

Sur les deux premières plaques, on voit six femmes (les 
Muses), en chiton et himation, dont chacune porte son 
attribut; instrument de musique, volumen etc. La troisième 
réprésente la lutte entre Apollon et Marsyas. On y voit à 
gauche le dieu en costume de citharède assis sur un 
rocher et la lyre en main ; à droite Marsyas fait ses der- 



























iiiers efforts pour inojitrer qu’avec sa double flûte, il u’est 
pas, inférieur du Dieu, ûlais déjà, au milîeti du bas-relief, 
le Scythe en costume barbare à ioiijiues niauclies, tient 
le couteau dont il écorchera le Satyre vaincu. 

Le type de ce dernier dérive ])eut-être du célébré 
àlarsy^as de Myron, voulant se saisir des flûtes d’Athéna 
fv. N* 12-); mai.s les trois <lans leur eu.semble 

sont presque à coup sûr celles nientiomiées par Pausa- 
nias, dans sa relation sur -Mantiiiée (<S, 9). Biles faisaient 
]>artie du socle qui supportait les statues de Léto et de 
.ses enfants, érigées dans le sanctuaire d'Esculape, et œu¬ 
vres de Praxitèle. Le style des reliefs ne s’y oppo.se pas : 
il y a vraiment de la grâce dan.s ces figure.s de femmes, 
surtout dans la première de la deuxième placiue: la légère 
inclinaison de '.a tête et des hanciics et le sourire di.scret 

rapellentde très près les œuvres ])ra.\'ité]iennes. On renmrqu- 

* 

era la façon dont les Muses sont habillées. Toirtes portent le 
ch itou et l’himation; mais aucune de la même manière. 

On a blâmé les deux premières plaques comme dé- 
Ijourvues d’action ; les Muses tournées vers le specta¬ 
teur, ne sont que de.s figures jrixtaposées, ne for¬ 
ment pas un groupe ; à quoi s’oppose la troisième plaque, où le 
corp,s et l’attitude du satyre Marsyas sont indiqués avec 
beaucoup de soin et donnent l’inipre.ssion d’une extrême 
nervosité Cf. surtout les deux mains et leur admirable 


anatomie. 

Il est assez peu probable qu’il y ait eu une qiîatrième 
]daque, car le socle devait être appuyé au mur. Pour 
raison de symétrie, la première plaque devait être au mil¬ 
lieu : de la sorte les deux figures assi.ses d’Apollon et d’ 
une Muse .se répondraient an.x deux extrémités du relief, 
séparés ])ar les personnages debout. 

Rien que le style des reliefs s’apparente à l’art Praxi- 





















télien, le travail sommaire et peu fin les plis secs des 
vêtements) semble indiquer qu’il s’a^ifi soit d’une œuvre 
de la jeunesse du maître soit d’une œuvre sortie de son 
atelier. 

Bull. Corr. Hell. 188Bpl. Ï-Ill. Ameluiig, die Basis des Praxîte- 
les 1895. Fougères, Idaiitinée p. 543-564 Svoronos, Nat Mus.pl. 
XXX-XXXI p. 181, Loewy Griech. Plastik. fig. 199, p. 89 Bulle. 
Sch. Menscli. p. 277 fig. 64. Collignon, stat. fuiier p. 160 fig. 92. 
Gardner, Greek Sculpt. p. 366, fig. 86 Rodenwaldt, Das Relief 
fig. 102-3 p. 83. Picard, Sculpt.'Antique II, p. 197. 


N" 1733. Base carrée, montée sur un soubas-sement de 

même forme, qui devait être caché sous terre. 

Trouvée à Athènes, en 1891, près de la gare du Théséioii. H. 
0,32 Long. 0,75. 

La même motif est reproduit sur les trois cotés: un 
cavalier en chlamyde courte, se dirige vers un trépied 
dressé sur une base à deux degrés. Le cavalier de l’une 
des faces est tourné vers la gauche, les deux autres vers 
la droite. Sur la quatrième face (que dans l’antiquité vo¬ 
yait le .spectateur) on lit l’inscription : 

(pvÀupyoûvteç êvr/.o)v dvHucjmtTiu 
iqpaivsToç: Ai]jit'o(u) IlaLuvicùç 
Ai)}ié«ç Aipiaivétoi' Ihxiuvisùç 
.\qjintî(l(:vT]ç ,\i)(iuivrTo(i’) lluiuvui'^ 
r7C()ii)(Tfv, 

par laquelle nous apprenons que les trois personnages 
représentés sont des vainqueurs à un concours hippique 
(dvOinrarifitfx) ; le trépied figuré était le prix de la victoire. 

Le sculpteur qui a inscrit son nom au - dessous de 
l’inscription, Bryaxis, est connu par sa collaboration avec 
Scopas, Timothéos et Leocliarés au Mausolée d’Hali- 


carnasse- 

Art sommaire et négligé (v. 


aussi suivant). 






















































Ath. Mitt. 1S91, p. y52. Bull. Corr. Hell. 1892 p, 530-559, pi- 
III **t VII. Colliguon. Hist. de la Sculpt. II fig. 156-7. Svoronos, 
pl. XXVI-XXVII, Jahrb. 1900, Beilage 2, p. 184. Picard, Sculpt. 
Autique II. p. 06. 

N® 1732 (sur le socle) Statue de Niké. 

Trouv. au même endroit que le socle ; manquent la tête, les 
mains, une partie des jambes H, I, 19). 

k 

Elle porte le long péplos ajii.sté avec un court apoptygmîa. 

Il se ])eut que dans l’Antiquité elle se .soit dressée sur 
le .socle, connue on la voit anjourd’hui ; en ce cas, elle 
serait aussi une œuvre du .sculpteur Bryaxis; il faut 

reconnaître qu’elle n’est pa.s du tout caractéristique- 

Picard. 1. c. IT, p. 97. 

N" 1463 Base triangulaire, décorée sur les trois faces de 
ha.s-reliefs. 

Trouv. i)rês du tliôâtre de Dionysos, à Athènes ; vi.sage.*’ cas¬ 
sés en partie. 

Elle supportait sans doute un trépied de bronzie, prix 
d’une vicroire agonistique aux Dionysies (même destina¬ 
tion du monument de Lysicrate, au pied de 1 ’ .\cropole). 

Sur Tune des faces, Dionysos, en chiton à manches 
longues et himation aux cheveux longs tombant sur la 
poitrine, tient le cantharc et le thyrse. Sur les deu.x autres 
faces, deux Nikés ailées, en chiton et himation, tiennent, 
l’une une oinochoé, l’autre une phialé- 

Le style des reliefs rapelle celui de la base de Mariti- 
née (p, 69); ou pcn.se à Praxitèle. De fait, tout — près de l’en¬ 
droit ou fut exhumée la base on a trouvé en 1862 une 
inscription qui mentionne cet artiste. 

On remarquera la façon dont les reliefs sont travaillés : 
l’artiste a fait reposer les figures sur une éminence; pour 
y parvenir il a dû sculpter profondément le marbre. La 
variété dans le port de. l’himation rapelle encore une fois 
la base de Mantinée. La Niké, porteuse de la phialé est 























“ ' ï 

i 


poiu" la noble et sevère expression de son visnyc, compa¬ 
rée avec raison aux jeunes filles de la frise de Partliénon. 

Travail peu minutieux ; plis assez secs. Mais l’ensemble 
est d’une extrême noble.s.se et d’une ,i>race vraiment Pra- 
xitèlienne. 

Du IV siècle av. J. Clir. Environs de . 1 70-60. 

Jahreshefte 1899, pl. V — VII, p. 255 et s, Svoroiios pl. XXIX, 
Wolters, Bausteine N* 2147. Picard, Souipt. Antkjiie II, p- 113. 

Sur la rue des Trépieds v, demièreiueut Wolter dans Ath 
Mitt. 1922 p. 72 et .s. 


Nos 1561 - 1583 et 3500. 

Fragments de sculptures décoratives. 

Prov. de ITIéraion d’Argos; fouilles de l’Ecole Américaine. 

N* 1573 . Fragment d’une des métopes du temple. Un 
guerrier nu {manque une partie de jambes et les mains, 
surface du corps usée, casque en tête), semble lutter contre 
un ennemi. Au fond son bouclier ((u’il tenait de la main 
gauche. 


N' 3500. Métope. 

Recomposée à l’aide plusieurs fragments et restaurée 
en plâtre. A droite, restes du corps d’une Amazone (chitou 
court et peau de bête en guise de cuirasse), cpii court vers 
la droite, fuyant un ennemi qui la poursuit (restes de 
son bouclier, la main gauche, pHs du cliiton et de la 
chlaniyde emportée par le vent.) 

N® 1578 - Très jolie torse de femme {poitrine et mains) 
portant un cliiton et tachant de se couvrir de l’iiimation. 
Trou sur le cou pour la mise en place de la tête. Le 
torse provient probablement du fronton du temple. 

N' 1574 , Torse d’Amazone. Cliiton ajusté laissant à dé¬ 
couvert la partie gauche de la poitrine. Elle semble courir 
vers la gauche. 

N” 1572 . ,Superbe torse d’homme nu. Il semble lever 
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les mains pour combatre un ennemi tandis que tout sou 
cor])s est animé d’un monvement intense. Anatomie et 
rendu du mouvement admirables. 

(b'n haut.) N“ 1571 . Tête féminine {prov. peut-être du 
fronton ouest du temple.) Tête entourée d’une bandelette, 
clic\ euN tombant en boucles sur la iiLuiue. Bxi>ression d’ 
une maje.stueuse ravi té et ]ileine de ])assion contenue. 
Forme du visage quadraiipulaire, front petit. 

N" 1561 - 1569 . {à gauche). Tête.s prov. des métopes de 
l’Héraion. Leur style diffère de la précédente et s’appa¬ 
rente plutôt à la métope du guerrier X“ 1573. 


vSelon Pausanias {II, 17, m) les parties du temple «au 
dessus des colonnes» repré.seiîtaienl d’un part la naissance 
de Jupiter et la Gigantomachie, d'antre part la gfuerre et 
la i)i'ise de Troie*. Il faut y ajouter aujourd’hui une Ama- 
zonomachie, comme les fragments nous l'indiquent. 

L'architecte du temple était Eupolcmos d’Argos Les 
sculjjtures furent peut-être e.xecutées sous la direction de 
Polyclète d’Argos, qui a fait aussi la statue chryséléplian- 
tine d’Héra, placée dans la cella du temple. 

L’art de ces sculptures rapelle d’une part la frise de 
Phigalie {surtout les ]>etites têtes des métopes), d’autre 
part les reliefs du temple d’.Athéiia Xiké, Le vêtement est 
ici tantôt épais, tantôt diaphane, comme sur le torse 
N" 1578, mais toujours en harmonie avec le corps, qu’il 
com]j]ète et décore. 

Comme le vieu.x temple d'Héra fut brûlé en 423, le 
nouveau auquel appartenaient ces sculptures, dut être bâti 
daii.s les 20 dernières années du \'ème siècle. 

Walflstciii, the argive Heraion I p. 139-194, pl. XXX-XLI. 
Amer. ,!oiirn. 1894 pl, IX Berliner Philolog. Woclienshrift 1904. 
811 et s. Cülligiioii, Hist. de Sculjit. II IGS et s. Furtwângler. 























Meisterw, p 443. Jahresh. 1911 p. 04, 1919 p. 1.5 — ir>3. SprÎDgcr- 
Wolters 12 p. 298 Gardjier. Greek Sculpt. p. 340 


N" 200 - 202. 

Fragments de groupe de statues. 

Trouv, aux fouilles d’Eleusis, en 1.88S, Les têtes et une partie 
des corps manquent. Marbre pontéliqiie. 

Le N® 200 est nue copie fidèle du groupe tiui occupe 
l’angle du fronton occidental du Parthénon, et expliqtié 
comme Kékrojt.s avec sa fille. 

No 201-202. Femiiie.s assises sur des rochers (chitoii, 
himation qui couvre une partie du corps) • l’une a un en¬ 
fant sur ses genoii.x. Elles ra]>]jellent aus.si des figures du 
Parthénon et de l’Erecliteion, mai.s ce ne .sont pa.s de fidèles 


copies. 

Les groupes proviennent sans doute du fronton d’un 
temple d’Eleu.sis et furent éxecutés à l'époque Romaine 
d’après un modèle du \'èmc siècle. 

Travail sec, classiciste. V’êtements sans vie. 

Eph. 1890 pi. XII-XIII, 1893 p. 193. Lepsiiis. Marniorstudien 
No 16?. Lippold, Kopien p. 7. 

NOTE. La ressemblance extrême du groupe No 2' 0 au celui 
du Parthénon et surtout la mutilation identique de la copie et de 
l’original ont fait suspecter l’authenticité de l’œuvre ; les circons¬ 
tances de la trouvaille doivent bannir toute inquiétude. 


N « 220. Groupe de deux femmes. 

Trouv. en 1 B 73 dans le cimetière antkine du Dipylon. 

Manquent les têtes, les bras gauches et la main droite de la 
statue de gauche* Marbre pentélique. H. 0,87. 

-k 

L’une des fenimes est assise sur un rocher où elle .s’ 
appuie de la m. droite; le haut du corps est nu; le bas 
est drapé dhui himatiiîii. La femme de gauche (chiton, hi¬ 
mation) s’appuie à l’épaule de la ])remière. 

T>a représentation de ce groupe «pliotographiquc» de- 



























meure éni^^maticiue; II peut-être des deux déesses 

Eleusiniennes Démétcr et sa fille Koré, 'érifï’ées dans un 

temple du cimetière dédié aux dieux chtoniens. 

Traces du couleur au bras de la femme de .tfauche. 

Assez soig'né travail du I\’ siècle av. J- Clir. 

Cavvadias p, 178, Staïs p. (îO. 

N® 3772 . Statuette d’un enfant ; sur nue petite base- 

(ïig:- 7 ). 

Trouv. sur le site de l’ancienne Lilaia en Phocide. H. 0 , 85 . 



Fig. T. 

Copie romaine, ni fidèle. 


Un enfant un, la bande¬ 
lette autour de la ■ tête, s’ap¬ 
puie de la m. gauche à une 
colonnette ; un canard y repose 
que l’enfant presse de la m. 
gauche, sans regarder l’oiseau» 
mais le regard animé d’un 
sourire, dirigé vers le spec¬ 
tateur. 

Travail sommaire' et né¬ 
gligé; impression d’etisemVde 
a gréable. 

La destination de la .sta¬ 
tuette est douteuse, ])our cer¬ 
tains ce serait un ornement 
de fontaine, pour d’autres une 
statue funéraire sur la tombe 
d’un enfant ; la 2ème hypo- 
thè.sc paraît plus plausible. 


ni heureuse d’après un œuvre 
célébré du sculpteur Boethos de Chalkédon. (Epoque Hel¬ 
lénistique). 

. Collignon, Statues funer. p. 196, fig. 123. Beinach, Repert. 
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II, 112, P- 4(î5 Epheni. Archéoi-1900 p. 134 et s. pl. 5. Wolters, Baus- 
teine No 1590. V. aussi Klein, vom Aiitikcn Rokoko, p. 28. 


No 3305 . Statuette d’enfant, .sur utie petite base* Ap¬ 
pelée: le «petit réfuii'ié». (fig. 8 ). 


Trouv. en 1922 en Nyssa d’Asie 
Mineure, près du gerontikon, a été 
transporté à Athènes peu avant la 
catastrophe de Suiyriie H. 0,(53. 

Un enfant, d’environ deux 
âns, vêtu d’une sorte de man¬ 
teau h capuchon, tient des deux 
mains, devant sa poitrine, un 
petit caniche tpii s’efforce de 
toucher le .sol de son ])ied droit. 

Le visage rond du ]>etit^;illu- 
ininé d’nn sourire re.spire la joie* 

Très heureuse représentation 
de l’enfant en has Age (jiii 
risque ses premiers pas. 

Travail grossier, d’après un 
original de l’éptKiue héllenistique. 

Selon Mr Kourouniotis, la 
statuette avait orné la cour du 

Oérontikon. 

Ai’liéol. Deltioii 1921 -22. p. 242 et s., ïig. 12 et s. 



No 175 . Statuette d’enfant. 

Trouv, dan^ le port tic Pirée, eu 1887, H, 0,70. 

Fragment d’un groupe dont rortginal était l’œuvre du 
célébré scul]>tcur Képhîssodote, père de Praxitèle; il re¬ 
présentait la dée,sse Kîréiie (la Paix) tenant dans ses bras 
l’enfant Ploutos (la Riche.sse) et fut érigé dans l’Agora d’ 
Athènes en .^70 av. J. C. 












































































La déesse, d’allure matronale, tenait le sceptre de la 
iiiaiiî droite et de l’autre l’enfant et la corne d’Abondance 
(ou la distiufj'ue près du bras de l’enfant); elle se tournait 
vers l’enfant avec une tendresse de mère. 

Une bonne répliqué du “groupe entier, apellée autrefois 
«Leukothée» esta la tllyptothéque de Munich. 

Travail ^n)ssier. 

Ath. Mitt. 1882, pi. XIII. Wolters, Buiist. No 1211. Fiirtwân- 
gler, Mcisterw. p. ôl4. Gawarlias, Catal. p. lâO. Collîgnoii, Hist. 
II, fig.87. lîulle, Schüner Mensch pl. 186 p. 416. Lippold, Kopien p. 7. 

NOTE. L’authenticité de cette statuette a été conte.stée; on a 
prétendu que le marbre en était du Carrare, ce qui certifierait qu’ 
elle fut moderne. Eu tout cas, elle a été trouvée avec d’autres 
antiquités. 
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SALLE UE SCXn.PTURE 


Salle de Thémis. 


N" 231 . Grande statue de la déesse Thémis, îiiontée sur 
une base (Planche V). 

Tronv. à Rhaiimonle, dans le temple de Thémis. Manqiie par¬ 
tie du bras droit, rîipportée. II. '2,22. 


La clée.sse est vêtue d'un ehitoii ajusté haut et collé 
au cor])S et d’un himation à plis ])rofonds, retenu sur le 
bras et Fépanle .yauclie. Le ])oids du corps porte sur la 
jambe jLi'anche; l'autre ne touche le sol que du bout des 
doi,!> ts ('Spielbeitu). On ne peut affirmer que de la main 



rlroile elle ait tenu une 

balance en bronze. 

Sur la ba.sc, une inscri- 

])tioii nous apinend ([ue^la 
statue fut exécutée î)ar 
un certain Chaerestratos de 
•Rhamnonte.On remanpiera 
l'e-xpressioii sévère et pres- 
<[ue dure du visage, l’œil 
(lui re.qarde au loin. 

Les plis profonds don¬ 
nent de violents contrastes 
de lumière et d’ombre- 

l’ravail .soigné, mais un 

peu sec du troisième siècle 
av. J. Chr. 

Staïs, Harbrca et br. p. (H 
Eph. Arcliéol, 1H91, ]}I, 

IV—V, Brunn-Bruckinann,47(>. 

ColUgnoii, Ilist II, fîg.. 241. Spginger ■ Wolters'* p. 399 

N“ 199 . (fig. 9 ). Statuette de jeune homme, sur un socle. 















































TroHv. à Rhaninonte. Manquent les deux mains. H. total Ü, 9 S. 
Il porte un liiniation qui laisse à découvert la poitrine 
et le dos; on ne sait ce qu’il tenait dans scs ttiaiiis. 

Sur le socle, en marbre brun, se lit une inscriptioti de 
quatre litj'nes, qui nous apprend qu'un certain Lyssiclei- 
dès, fils d’Epandridès l’a dédié à la déesse qui iiosséde ce 
sanctuaire : 

ùvéOqîtev ’Ejravô(>tftou ruùç àn'ir 
upyj'p' rôvftf Oeù rtifif, Ej tcSÔ’ eyf-L tépcroc. 

Le jeune liouiine représenté est donc Lyssicleidès lui- 
même en traits idéalisés. 

l’our le traitement du vêtement, la statuette a été com¬ 
parée à une fi.qure de la liase 
d'Ag^orakritos, trouvée aussi à 
Rliamnonte 2(KS.); et c’est 
avec raison qu'on l’a attribué 
à cet artiste. Au reste, l'ex- 
])ressiou .sérieuse et luible ra- 
pelle les œuvres du l’artbé- 
non; nulle difficulté à ce qu' 
elle soit de la main même du 
disciple chéri de Pbîdias. Le 
travail, en j»énéral irréiiro- 
chable, n’est pourtant jias très 
minutieux; 

Dernier quart du 
Fig. 10. siècle. 

Eph. Archéol. 1891, pl. VU- Kjellberg, Att- Reliefs, p. lüG, 
pl. V. 18. 



N“ 1762. (fig. 10). Tête de femme. 

Trouv. à Athènes, à l’Agora; le bout du nez est brisé; sur le 

front une croix a été marquée à basse époque par des chrétiens. 
•• 

Les cheveux divisés au-dessus du front en deux ban- 
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<leaux sont noués au-dessus delà nuque, formant au lar^e 
«krobylos», tenu par une mince bandelette qui entoure 
la tête. 

La tête est une copie de la célèbre Aphrodite de Cnide 
de Praxitèle, représentée nue et s'ap]>rêtaut à. prendre son 
bain. Le copiste a essayé de reproduire le re^iard distrait 
■et «humide» du modèle, sa Ixuiche entre-ouverte, la fi¬ 
nesse de sa peau, la richesse de sa chevelure. Mais le tra¬ 
vail n’est pas fin et ne donne qu’une bien faible idée de 
l’original (ou remartjnera surtout le cou rigide aux plis très 
froids)- 

Eph. Archéol. 190ü, pl. V. CoDignoii, Histoire de la Sciilpt. Il, 
fig. 135. A comp. Springer — Wolters fig. 639. 

N® 3617 . 

Statue de jeune homme. 

Trouv’. ]>rès d’Aiiticythère, dans la mer ; les surfaces, à I excep¬ 
tion d'une partie du visage, sont entièrement ravagées et cou¬ 
vertes (riiiiîtres marines. .Main, jambe droite et pied gauche 
manquont- 

La statue est considérée comme nue réjjllquc du type 
du Mercure Ricbelien, à Paris, qui re])roduit mic œu\Te 
du siècle. 

Eph. Archéol. 1902, pl. K. 1—2. Jnhrbuch 1911, p. 271 et s, fig. 1. 

N” 313 . Hermès de jeune homme, monté sur une base 
circulaire. 

Trouv. à Pdiamnoiite. Restauré en plâtre. II. 1,93. 

Il est vêtu d'uii chiton et d’uti himation. La tête est 
légèrement inclinée sur l’épaule droite- 

D’après l’inscription gra\‘ée sur le socle, cet Hermès a 
été érigé par les g\’ninasiar(jne.s à l’occasion d’ime victoire 
dans une lampadopliorîe (course aux flambcau.x). 

On date d’ordinaire cet Hermès du Illèiuû siècle, 
d’après la forme des lettres; -])üiirtant, au point de vue du 
st^’lc, on pourrait remonter jusqu’au 

Cl 







































Travail fia. 

Kph. Archôol. 1891, pl, VII, p. 56. 


3573 - Statue colossale d’Apollon («Patroos>). 

Trmiv. près de la Va-ssileios Stoa, à Athènes. Manquent la 
lète, les mains et une partie du thorax. H. 2,47. 

Le (lien porte le péplo,s lonjj, à apoptygma ajusté très 

haut. Le pied gauche e.st po.sé à terre, tandis que l’autre 

en arrière e.st demi - fléclii. 

l’Iis profonds. 

On ne saurait affirmer s’il s’agit d’un original du 

IV’ii'® siècle, ou seulement d’une copie d’époque romaine* 
Arcli. Deltion 1916, .vagâsjTïipa, p- 80, flg. 4. Koutiouvwûrni ’Ava- 
nKtufui toiv ’AyX- ’Afliivôiv, fig. 9. Lippold. Kopien p. 278. 


Nos 259-260. 

Deux reliefs représentant des femmes dansantes. 

Tt'oiiv. eu 1862, au théâtre de Dionysos, à Athènes ; Jambes 
droites brisées. 


I^es danseuses sont presque entièrement recouvertes de 
l’iiimatiou, qui, chez l’une 2f>0), couvre la tête et est 
emiiorté par le vent. L’atitre a la tête nue et les cheveux 
noués eu ^ kroliylos^ 

Les reliefs sont des copies d’époque romaine, d’après 
l’original d’un grand arti.ste, probablement de la fin du 
\a‘ine .siècle: ou le voit aux vêtements retirés en arrière, 
à rarrangeiiieiit des ])]is et à l'inclinaison pathétique de la 
tête de la femme X*’ 260 . 


Travail un peu sec, mais soigné. 


N* 2667, Autre relief semblable. 

La partie supérieure du (;orps manque. Même provenance- 
Woltcrs. baiist. 1878 - 9. Hauser, Neuattische Reliefs, p. 48—14 
et 179. Jahresh. 1908, p. 87-et92. Eph. Archéol, 1905, p. 144. 
.Svoronos ,)1. XXXII. Di'unii - Bruckiiianii pl. 600, à comp. pL 
.59!), Picard, Scnlpt. Antique II, p. 219. 










































NOTE. La destination de ces reliefs n’est pas certaine* ils 
servaient probablement de décor an théâtre, peut-être sur la 
thyniélé, où avaient lieu les concours «thyméliques». 

N® 2774 , 

Statue d’homme nu. 

Trouv. près d’Aiiticythère, dans la mer; jambes, bras gauche 
et partie du visage et de la base détruits par l'eau de mer. 

Le jeune honitue est rei>résenté s’apprêtant à mettre 
ini genou en terre, en souriant, tandis qu’il tend la main 
gfanclie en avant- 

Autrefois il était considéré coninie un guerrier vaîiiciq 
suppliant son ennemi, mais beanc(ni]> plus vraisemblable 
est l’hypothèse de M. Studnizka, selon qui il s’agirait d’un 
jeune satyre courtisant une n\'m])he on IMainade. Tra¬ 
vail soiinuaire, surface du marbre bien polie. 

Copie roînainc, d’ainès un original en bron/.e de l’é¬ 
poque hellénistiiine. 

NOTE. I jOS potltrt plllOl‘S fjUl plOiis ItlU011t 

qu’il s’agit crime copie* 

Epli. Archéol. VJ02, pL A, N" 1 Svorouoïü, pl. XTL Areli, Anz. 
1921, p. 334 et 

2800 Portrait d’homme barbu. 

Trouv au Diiiylon, en 19 t)S {fouilles de la Société Arctiéold 

Il est cil partie chauve ; les cheveux toiTibeiit en boucles 
épaisses et désorcloiinécs sur les tempes et la inu|ne, Vn 
bandeau ceint la tête- Front etvisa.Lîe sillonnés de rides- 

Ex])ression d'amer dédain pour la vie et son illusoire 
bonheur. 

Très bonne co]>ie ira]>rès un orij^inal du siècle av, 

J. Chr. 

D’après AL Hekler, il appartiendrait à récole rlin- 

dicnne et re]>résentcrait le ]>oète iatnl>ïi|uc Hi])]>onax. 

Jahresh. XVITL in 61 et s., fig. 31-2* 

N* 327. Tête de Démosthène, 
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Troiiv. à Athfcnes, dans le jardin national ; extrémité du nez et 
joue gauche brisées. 

La tête est la copie d’une statue en bronze du 

a 

.sculpteur l’olyeukto.s, exécutée en 280 av. J. Chr., long¬ 
temps a])rès la mort de l’orateur et érigée dans l'agora 
d'Athènes. 

Démosthène y était représenté debout, les mains 
liées, en signe de .son existence tourmentée. La tête du 
Musée a la même expression anxieuse et triste qu’on 
observe sur d’autres ré])liques. La lèvre supérieure est un 
peu i>roéiinncntc pour marquer le bégaiement de l’ora¬ 
teur. Veux profonds, rides sur le front, jirès des tempes 
et au.x joues. 

Travail du visage soigné, cheveux mal rendus. 

Michaelis, Bildnisse des Deinosthenes p. 405, Arndt—Bmek- 
niann, Grieeb. — Rom, Portriits pl. iST, CoUignon, Hist. de la 
Sculpt. II p, 45b. Joiirn Hell. Stud. 1926 p. 76, fig. 2. A comp: 
Sp'inger—Woltersp. 370. 

NOTE Le Musée possède une autre réplique de la tête, sous 
le N» I76i. 

«• 

N” 3SI. 

Portrait d’homme d’âge mûr. 

Troiiv. à Athènes ; extrémité du nez brisée. 

11 est rcju'éscnté ra.sé, une bandelette autour de la tête; 
les cheveux, divisés au - dessus du front, tombent en tres¬ 
ses sur les tempes. Les ride.s des yeux, des joues et du 
cou sont rendues avec un parfait réalisme. 

Expression amère d’un esprit blasé. Travail excellent. 

Original de l’époque hellénistique. 

Journ. IlelL 8t. XVII (1897) p. 321 et s , pl. XL Klein, Gesch. 
Griech. Kunst III, p. 197 et s. Hekler, portraits antiques pi. 125. 

325-6. 

Têtes de femme et de jeune homme couronnés de lierre. 
































































Troiiv. à Amorgos, près de l Antique Minoa. Marbre de Paros. 

Il s’agit peut-être d’un prêtre et d’une prêtresse de 
Dionysos ou de jîersonnes en relation avec son culte. 
Traits idéalisés. 

Travail sommaire d’épotiue romaine. 

(Bull. Corr. Hell. 1889, pl. X, p. 43). 

N" 332. 

Buste de femme. 

Trouv, à Amorgos, en 188H. Marbre de Paros. 

Traits idéalisés; expression de douleur retenue. 

Copie d’après un original du lyème siècle. 

Revue de l’Art ancien et moderne IX, 19, l p. 3S1. Collignon. 
Stat. funéraires p. 304 fig. 191, 

N" 361. Tête de barbare. 

Les ptipilles des yeux et les .sourcils sont sculptés. 
Chevelure abondante. 

N" 345. Tête de Domitien. 

Poulseii, Ikonograph. Miscelleii, p. 71, pl. 30. 

N" 328. Tête d’un grec inconnu, d’âge mûr, rasé. 

Front ridé, expression de tristesse. Les yeux regardent 
au loin. 

Copie d’après un original de l’époque hellénistique. 

N” 360. Portrait d’homme barbu. 

Trouv. à Delphes. 

Pupilles sculptées. Rides sur le front, les jones et au - 
dessus des yeux. 

Epoque romaine. 

Pomtow, Beitrâge zur Topographie von Delphi, pl. 13, p, 110 
76 Winckelniannsprogramm, p. 5, pl. v. 

343 * Tête de jeune barbare. 

La chevelure, bouffante, se divise devant le front en • 
deux parties. La lèvre inférieure est grosse. Bon travail. 
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N* 341. Tête de jeune barbare. 

Marbre pentélique. 

Pupilles et sourcils sculj)tés. Chevelure abondante. 


N® 232. Statue féminine, niontce sur une base. 

Trouv. à Rhaiiitionte, avec le Xo 231. Manque la m. gauche 
H. 1.62. 


La femme, vêtue crun cliiton talairc et crun himation 
découvrant .seulement une partie de la ijoitrine, tient de 
la main droite une ])atère. 

D’après l’inscription marquée sur la base, la statue re- 
]>résente la prêtresse Aristonoé et elle a été dédiée par 
son fils. 


Travail peu soigné, crépdque romaine. 

Eph. Archéol. 1891, pi. VI. Colligiion, Ilîst II. p. 161 
Staïs p. 65 


N® 1685. Tête d*homme barbu (Platon ?) 

Surface érodée ; sur le nez, en partie brisé, un trou où s’insé¬ 
rait l’extrémité, rapportée. 

Il s’agît probablement de Platon, dont la tête est con¬ 
nue par d’autres ré]>Iiques. 

Kastriotis, Glipta, p 292. 


N" 366. Tête d’Alexandre le Grand (?) 

Il est coiffé d’une peati de lion. Sur le visage .sont 

gravées ([uatre fois le.s lettres O A. 

Arndt - Briickmatin, p!. 485—6, 
































PLANCHE M 



«Dîadumène», d’après Polyclète. 


































































































































vSALLK DF. SCULPTURE 


Salle de Poséidon. 



^ 235 * Statue colossale de Poséidon (fig'. n), 

Trouv. H Mèlos, au sauetuairu de Poséidon. Marbre de Paros 
Trident moderne, 
composé de deux 
blocs de marbre. Nez 
et partie du vêtement 
restauré.s. H. 2,45. 

Le dieu est de¬ 
bout, tenant de la 
main gauchel’iiinia- 
tion qui lui couvre 
le corps à partir 
du ventre et dont 
un bout est jeté .sur 
l’épaule gauche. A 
ses pieds est un 
dauphin, la queue 


Travail assez soi- 
,gné, .surtout pour 
la musculature; le 
type du visage dé- 

•k 

l'ive probablement 

d U é H» ^c) U d U I éme 

siècle, mais il est 
adapté aux conve¬ 
nances d’une é] lo¬ 
que postérieure. On 
remarquera surtout 


Fig. 11, 

le mouvement de la tête, de la^jioi- 


i. 





































































































trine et des jneds orientés en des sens divers, ce qui se¬ 
rait insolite à réiHXjue classique, on rèfjne l’nniformité des 


mouveineiits. 

Oeuvre orij>inaledu Iléiue tin l^r siècle a\-. notre ère. 
Cette statue fameuse est vraiment imposante, bien que 
le visaji'e soit dépourvu de to\ite ex]>ression intellectuelle 
ou divine. 


L'hypothèse selon latiuelle le type a])])artenait d’abord 

au Jupiter tonnant est vraisemblable. 

Bull. Corr. Hell. ISS9, pt. III. Furtwüiifïler, Meisterw. p. 6J5. 
Collignon, Iltst. de la Seulpt. il, fig. ‘^ûO. Brunn - Brucknianti 
“>50. Rom, Mitt lü2;t-4, i». 146, note 1, p. 149. LîppoUi, Kopien p. 
ül. liiillc, Sch. Mensch, pl. 74, p. MD (qui le veut du Illèmc siècle). 


N" 239. Statuette de Satyre. 

Tronv. à Laiiiia. Manquent le bras droit et une partie de 
l’autre, restaurée en plâtre. Marbre de Parus, H. 0,90. 


Le Satyre .se hausse .sur la ))oinlc de.s pieds, au som¬ 
met d’une petite éminence, de .surface irrégulière. .\ droite 
.s’élève un rocher pointu, sur lequel le Satyre s’appuie du 
coude droit. La peau de panthère est étendue sur le roc, 
Dispo.sées autour de la tête, des bandelettes tombent sur 
la luuiue. Il seml>le que le Satyre mettait sa main au- 
de.ssu.s de.s yeux, dans l’attitude de r«((a:oa>î().TFvion'» (éclai¬ 
reur), motif ()ui nous est bien crïiiiiu ]>ar d’autres monu¬ 
ments. 


On notera la même particularité que sur le ii^* pré¬ 
cédent; l’axe de la partie supérieure du corps est tout 
autre que celui de la partie inférieure; ainsi le corps est 
animé de deu.x mouvements différents. 

Le rendu du paysage est aussi une marque de la date 
relativement bas.se de la statne. Oeuvre originale et char¬ 
mante de l’époque hellénistique, 

Fiirtwsingler, Der Satyr ans Pergainon, p. 15. Arndt - Amelung, 











































Eiiizel. 641—642. Bulle, Sch. Mensch*, p, 146, pl. 78, Picafd, Sculpt . 
Antique II p. 106, fig, 80. 

N" 368. Buste d’homme barbu. 

Trouv. à Athènes. 

C’est Herniarchos, philosophe et disciple d'iîpicure, 
Expre.ssion de douce et pensive .sérénité. 

Travail romain, peu fin. 

Hekler, Portr. antiques p. 102 et XXI. A coinp. la fîg. 14 
(buste en bronze de Xap'es. où est gravé son nom). 

N' 240. Statue de jeune homme idéalisé en Hermès. 

Trouv- à Atalante ; quelques doigts des mains brisé?, rappor¬ 
tés. Main droite unie au corps par un support- Marbre peiUéli- 
que. H. l.tlO. 

Il porte sur l’épaule et la main gauche l’iiiiuatioii dont 
une grande partie .s’étend sur un support, eu forme de 
tronc. De la maîn gauche, il tenait le caducée et de l’autre 
la bourse. 

Modelé fin, anatomie assez soignée. 

Copte d’époque romaine d’aprè.s un original dit iV'ènie 
.siècle, assez répandu, créé peut-être par Lysippe. 

La statue décorait un tombeau, elle est l’image idéa¬ 
lisée du tnort. 

Arndt - Amelung 635—6. Furtwangler, Meisterwerke*, p. 505. 
Gollignon, Stat, funér, p. 821. Jahrbucli I9U p. 2T6, fig. 7“; là, 
1912 p. 204. 

■ 

254. Statue de jeune homme. 

Trouv. à Eleusi.s, Manquent les mains et une partie de.s jam¬ 
bes. Marbre pentélique H, 1,05. 

La statue a été considérée comme une réplique du 
«■Kyniskos» de Polyclète: un jeune athlète tiui se couron¬ 
nait la tête inclinée en avant. Mai.s les proportions du 
corps diffèrent essentiellement du canon de Polyclète (v. 
NO 1826), ce qui montre que l’œuvre e.st du I\"ème siècle. 

Probablement œuvre originale, due à un .sculpteur du 
























































‘.'n — 


lyème siècle, influencé par des modèles polyclétéens 
Kpi>. Archéol. 18U0, pl. X-XT. TUim. Mitt. p. Furt- 

wâti*ïler, Meisterw, p. 433—J, Btillo. Sch. Menscli- p. 104, pl. 51. 
Mon. Antîchi XXVI, p. 591 et s. 

N** 241. Statue de jeune homme. 

Trouv. à Aigiojt, avec le N* 24'2. II. 1,71. 

Le ty])e est presque identique à rHennès d'Atalante 
{N^ 240); le poids du corps est porté par la jambe ^fau¬ 
che, l’autre touchant le .soi detcute la plante du pied; autour 

du bras eauchc une chlamvde s’enroule et s’étend sur le 

«■ 

tronc d’arbre :iui sert de soutien. Los mains tenaient le 
caducée et la bourse. 

Les pro])ortion.s du corps sont ici plus élancées que 
dans l’Hermè.s précédent; la tête est inclinée vers l’épaule 
Sfauclie avec une forte ex]>re.ssion de douleur. 

Comme la précédente, cette statue .se dressait sur un 
tombeau et représentait le mort sous les traits d’Hermès. 
Copie d’époque romaine. 

Ath 1878, pl V, p. Ü'i. Kurtwângler, Meisterw. p. 505. 

Arndt - Amelung 631 —2 Colligiion, Stat. fiinér. fig. 202 — 4, p. 319. 


N* 2779. Statue de Dionysos, couronné de lierre, 

Trouv. près de Gytheion, en l’êlopondèse. H,. 1,66. 

Il tient de la main droite un ^’ase et de l’antre s’ap¬ 
puie sur un tronc d’arbre, autour duquel s’enroule im cep 
de vigne; devant le tronc, une panthère. 

D’après les circonstances de la trouvaille, il s’ag'it d’une 
statue funéraire. Le mort est héroïsé sons les traits de 
Dionysos. Oeuvre peu séduisante, travail gro.ssier et pro¬ 
vincial d’époque romaine- 

Eph. Archéol. 1911, p. 118, pl. 3. 


N® 3085-7. (en haut) Trois têtes. Homme barbu, jeune 
'homme, femme. 

Trouv. en 1910, près du iiioiiuinent de Philopappos, à Athènes. 
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Les cheveux des hojiiines tombent en tresses sur le 
front; la femme, v'êtue de riihnatioii, est coiffée autrement; 
ses sourcils, comme ceux de riiomnie Irarbu, sont indi¬ 
qués sur le marbre. 

Les restes d’attaches ([u'ou di.stiuyuc derrière les 
têtes montrent qu’elles appartenaient à un monuineiit fu¬ 
néraire. 


Epoque romaine, entre Trajan et Hadrien. 

Eph. Archéol. lOll, p. 25i-îï, fij-- LM-2:i. Jahreshefte, XXr, 
XXII, p. 201. fig. 6 » 71. 

A. 

N* 244 . Statue de jeune homme, \‘âtu d’un himation. 

Trouv. à Erétrie, en II. 1 OC). 

A 

Elle est montée .sur une base, en forme de trajjèze. Le 
pied gauche de la .statue ne fait qu'un avec la plinthe 
sur laquelle est représenté en bas-relief un objet indéfi¬ 
nissable (pièce d’armure?). La pu.sition du corps fait penser 
aux Hermès d'Audros et d’Atalaiite {X" 21 H et 24Ü.). Tête légè¬ 
rement inclinée vers l’épaule gauclie. E.vpression de dou¬ 
leur retenue. Traits îdéalisé.s. 

La statue a une certaine ressemblance, d’aillcur.s toute 
extérieure, avec les statues bien connues de .Sophocle 
(Latran) et d’Tîschiiie (X'aples). 

C’était une .statue funéraire. 

lirunii - briickinaim, pi TUS). Collignon, Stat. fuiiéi*. p î 82 
et s , P- 17.') —7. 


■ N® 350 . Tête d’homme barbu. 
Ti‘ouv. à Athènes, au théâtie de 


Dionysos. 

W‘ 


Portrait de l’empereur roniain Lucius 
Htaïs p. 81, V. Springer • Wollors p. 5:13, 


\'orus. 
fig. IU02. 


N® 242 . Statue de femme, du tyi)e des < tAande.s Her-^ 
culanèses»; 

Trouv. à Aiglon, en Péloponnèse, Giiinênie temps que le K“241. 
Elle porte, comme le jeune homme d’Erétrie (N^^ 244) 

















































le chitiHi talaii'e et riiiniatioii qui couvre tout le corps- La. 
chevelure est divisée eu bandeaux bouffants («Meloneii' 
frisur» des Allemands), à la mode du I\'èine siècle. Mains 
assez gauchement placées. Légère expression de tristesse 



calme. Travail .sec 
d’époque romaine, 
d’après un modèle du 
1 yènie siècle, créé peut- 
être par Praxitèle. 

La femme repré.seti- 
tée est la morte, hé- 
roLsée sous la figure 
d’une Mu.se. 

Arndt - Bruckinann, 
pl, 558, fi g. 2. Collignon, 
Stat. fuiiér. p. 170, 
fig. 101. 

Nos 362 - 3 (en haut), 
(fig. la). 

Deuxl)u.stesd’]iomme 

et de femme. 

Prov, de Sinyrne. 
Marbre de Paros. Extré- 
nhté du nez de la femme 
brisée 

Les têtes sont un 
Pi„. 12 . ' inclinées, celle de 

l’homme vers l’épaule 

gauche, celle de la femme vers l’épaule droite, cette 
dernière cou\'erte de rhimatîon. 

Les traits de la femme, bien qu’ils expriment une dou¬ 
leur profonde, sont idéalisés ; ceux de l’homme plus indi¬ 
viduels: rides sur le front, les joues et le cou; cheveux trai¬ 
tés de façon réaliste. 




























































Cpinnie les têtes ne sont pas coiitetiiporaiues {celle de 
la femme est du 1 \' siècle, l’autre, de la fin de l’époque liél- 
lénistîque), il faut rejeter l’hypothèse selon laquelle elles 
proviendraient du même tombeau. 


Collignon, Stat. fuiiér. p. :U3, fig, lÜT—3 Hekier, Portr. anti¬ 
ques, pl. 66-67 Poulsen, Ikonographisclie Miscelleii pl, 15, p. 35. 
Hruekiiiann - Arndt, pl. 539. 


N" 243. Statue d’Hermès au bélier. 

Trouv. à Trézène ; fouilles de l’Ecole fraiu;aise. Bras gauche 
manque. H. 1,80. 

Le dieu est reijrésenté debout, la chlaniyde sur l’épaule 
et le bras gauche, le pétasc .sur la tête. 

.Au 1 ieu du .support habituel au.\ copies, un bélier 
ost debout à gaticlie, que le dieu tient par les cornes. La 
main gauche tient le caducée. 

Copie d’époque romaine, a.sse/, malhabile, d’après un ori¬ 
ginal du siècle. 

Bull. Corr. Hell. 1892, pl. Il, 17, p. 165. Fiirtwüiigler, Meis- 
terw. p. 424. Staïs, p. 80. 


N" 3524. Statue d’Aphrodite. 

Trouv. eu Italie. Autrefois dans la collectiou H ope, à Londres. 
Modernes : partie du bras droit, extrémité du nez. H. 180. 

La déesse est demi - nue, ]>eiicliée en avant, tenant 
l’himation devant elle, dans un geste de pudeur, tandis 
que la main droite c.ssaie de cotn rir la poitrine. 

Les cheveux tombent sur la nuque en «krobylos®^ et 
forment sur la tête un chignon. 

Cette statue est une .variante dn type connu de 
l’.Aphroditc ilcdicis, qui dérive de IWpliredite de Cnide de 
Praxitèle. 


Travail grossier. Manque d’e.xprc.s,sion. 

Copie peu sédtiisanté d’époque romaine. 

. ’Ay/. AeXtt'ov 1924, Taijâiituiwx- v aussi : Springer 
,p. 340, fig. 639. 


Wolters 
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N'’ 262. Statue d’Aphrodits, du 
nitrix», (fig. 13). 


type de la «Vénus. Gé- 


Trouv. à Epidaure; fouil¬ 
les de la Société archéo¬ 
logique. Manquent les pieds 
et la jnain droite ; partie du 
visage érodée. H. 1 , 51 . 


La déesse est vêtue 
d’un cliîton diaphane 
laissant à découvert une 
]>artie de la poitrine, et 
d’un himation jeté sur 


la partie inférieure du 
corps et l’épaule g-auche* 
vSur la poitrine, on dis¬ 
tingue le baudrier de 


l’épée, suspendue à gau¬ 
che ; de la main droite 
elle tenait la lance et de 
l’autre une pomme (?) 

On admirera la char¬ 
mante inclinaison de la 
tête, le mouvement du 
corps, le chiton diaphane 
contrastant avec l’hima- 


Fig. 13 , 


tion à plis profonds, les 
lignes du corps transpa¬ 
raissant sous les vête¬ 
ments. 

La .statue, (]ui est une bonne copie d’époque romaine 
est considérée par certains archéologues comme une re¬ 



production de la célèbre 
de Phidias Alcamèiie, par 


«Vénus aux jardins» de l’élève 
d’autres comme’une copie d’une 














































































œuvre de Polyclète le jeune, l’Aplirodite d’Aniyclées. 

Excellent travail. 

Epïi. Archéol. pl. l;>. Anidt C—9^—îîO «Jalirbiicli 

1892, p. 203. Colligiion. Hîst. II. lïg. 242. Jahrhuch 28, p, •}6y. 
Rom. Mitt. 17, p. 201. LijtpoM, Kopieii p. 7. 

N® 3335. (Hg. 14). Groupe d’Aphrodite, Pan et Bros. 

Trotiv. à Délos. 

Marbre de Paros. 

H. 132 . 

A droite — 
jambe.s, queue et 
cornc,sdebouc, — 
saisit de la main 
gauche le bra.s 
A’Aphrodilf, tan¬ 
dis que .son bras 
droit .s’enlace au¬ 
tour de la taille 
de la déesse. 

.\phrodite, nue, 
une large ban¬ 
delette autour 
de la tête, lève 
de la main droite 
l’une de scs san¬ 
dales pour frap- 
per Pan, tandis 
qu’elle ramène 
l’autre main vers 
elle dans un 
geste de pudeur. 

Eres, volant entre leur.s épaules, saisit en riant la corne 
du dieu. 
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Pau s’appuie à un tronc d'arbre, coiîvert d’une peau 
de chèvre, ort repose sa houlette. 

Sur le socle on Ht l’inscription: 

Aiovi’oioç Zijvnivoç xov 0eoh(opoi' 

Ihjoémoç Eèfpyérijs vîrèp éaurov 
y,ui Tè)\' Té)îV(o\' aarpîoiç. 

Copie d’époque romaine. Conservjttion excellente. Ana¬ 
tomie très soignée, mais cx|)ression trè.s froide, surtout 
celle d’Aphrodite. 

L’orijjfînal, qui datait sans doute de l’é]>oque liellénisti- 
que, devait avoir beauconi) idus de }>râce et de sponta- 
neite. 

Bull. Coït. Hell. 1906. p- 010. pi. XIIÎ, XV/. Arcli. Deltion 
1923, p. 180. • 

N" 245. an fond, à gauche G-roupe inachevé. 

Partie arrière 110 a travaillée. Troiiv. à Athènes, près de 
l’Oiympîeion. 

On y voit Dionysos jeune, un, enlaçant du bras gauche 
un jeune honinie, plus petit que lui,et posant l’autre bras 
sur sa tête. Ce jeune honnne représenterait .soit Anipelos, 
soit Bros. Si l’on admet cette dernière hyîiothèse, l’œuvre se¬ 
rait alors due au sculpteur Thymilos, contcinporaiii de Pra¬ 
xitèle, mais il n’y a là rien de sûr. Selon toute probabilité, 

le jeune bomme est un Satyre. 

Copie romaine, d’après un original du .siècle. 

Kph. Arch, 1B88, p. 67. jahresh 1913, p. 107 et R., fig. 37, 

N® 1828, Statue d’Athlète. 

Trouv. il Délos. Bras gauche et extrémité du nez brisés, 
n. 2,55. 

Il est rasé et chauve, avec de grandes oreilles. Sur son 
épaule gauche repose la chlaniyde qu’il tient de la main 
miroite près de la cuisse. 

Le regard se porte au loin; le visage, avec son menton 































































épais, exprime la nature bestiale d’iîii athlète ])rofessionnel. 

A gauche une sorte de rocher inachevé sert de sup- 

jjort. Copie-^d’époque romaine. 

Bull. Corr. Hell. 1890, p. 909-' Mon. Piot III, p. 13T. Hekler. 
Portraits^antiques, pl. 127 b. 





N® 247 . (ïig. 15 ). Torse d^homme nu, sur une base. 

Trouv. à Délos, 

•en 1883. Manquent 
tête, partie du 
thorax, mains et 
pieds. H, 0 , 95 . 

II est repré¬ 
senté àdemi age¬ 
nouillé, se défen¬ 
dant contre l’en¬ 
nemi vainqueur. 

De la main gau¬ 
che il devait 
tenir le bouclier 
et de l’autre, l’é¬ 
pée. Sur la base, 
derrière le pied, 
on voit le casque, 
tombé pendant 
la lutte. 










N N 


m 




Le bloc de 
marbre, conte¬ 


Fig. 15. 


nant la tète et une partie de la poitrine, était tra\aillé à 
part et rajouté à la statue. 

Superbe rendu de la'nmsculature, pleine fréiiergie. La 
lig^ne parfaitement oblique du ].>iècl s^aiiche ajoute au dra¬ 
matique du mouvement. 

Comme aii])rés de la statue a été trouvée une base i>or- 
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tant une inscription qui mentionne un sculpteur Niké- 
ratos, on avait autrefois attribué la statue à ce sculpteur. 
Mais les dimensions ne se correspondent pas et cette hypo¬ 
thèse doit être rejetée- 

¥ 

La comparaison de ce torse avec les guerriers de 

l’école de Pergame, permet de saisir la parenté des œuvres. 

Bull. Corr. HelH884, p. 178; ibid. 188», p. 11» et s. Ath. Mitt. 
1890, p. 188. Collignon, Hist. II, p. 512, fig. 264, Bienkowsky, die 
Oallier in der hellenist. Kunst, p. 209 et s. Bull. Corr. Hell. 1910^ 
p. 478 et s. 

N** 248. Statue de jeune homme nu. 

Trouv. à Athènes, près de l'Olympieion. Manquent le bras 
gauche et la main droite. Marbre pentélique. K. 1,50. 

Les pieds touchent la terre de toute la plante, le.s 

cheveux tombent autour de la tête en tresses spîralifor- 

mes. Pupilles sculptées. 

Près du pied droit, un petit tronc d’arbre, support or¬ 
dinairement ajouté par les copistes. La statue est consi¬ 
dérée comme représentant un «splanchnoptès», jeune 
homme qui examine ou fait cuire les entrailles des bêtes 
sacrifiées. En ce dernier cas, il devait tenir une fourche de 

i 

la main droite. 

C’est sans doute une copie romaine fort médiocre (voir 
l’anatomie incomplète) d’une œuvre en bronze de la pre¬ 
mière moitié du siècle. 

Jalirb. 1893, pl. IV, p. 224 et s. Arnd-Amelung 627—8. Furt- 
wâiigler, Meisterw- p- 685, 2, p. 737. Ath. Mitt. 1906 p. .352 et s. 

N* 1826. Statue de jeune homme nu. Copie du célèbre 

«Diadumène» de Polyclète. (Planche VI}. 

Trouv. à Délos ; fouilles de l’Ecole française. Mains manquent. 
Extrémité du nez restaurée. H. 1,95. 

Le jeune homme est représenté en train de ceindre .sa 

Icte d’nne bandelette, emblème d’une victoire agoni.stiqiie. 
























































Le poids du corps porte tout entier sur la jambe yanclie, 
l’autre étant retirée en arriére. Sur tiii tronc d’arbre qui 
sert de support, est posé l’himation. Ce support est ajouté, 
comme d’ordinaire, par le coj^iste: rori.yinal, en bronze, se 
passait <le soutien. 

Les cheveux, ceints de la bandelette, tombent en ])e- 
tites tresse.s aui)rès de.s {ueilles. 

A cette .statrie se révèlent les proportions adoptées par 

il 

l^olyclète et (jui servaient de rèjjle à l’école ar.üfietme: 
Tronc fort, tête assez ,£>ro.sse, hanche légèrement inclinée 
\'ers la siauche, poids du corjjs porté par la jambe yauebe. 

L’expression noble et pensive de la tête attc.ste l’influ¬ 
ence de l’art attique sur le sculpteur arg’ien. 

Le «Diadumène» était considéré autrefois comme une 
statue de jeune vaiiniueur; auj(njrd’lnii, depuis la trou¬ 
vaille de la répliqiie de liélos, on y \’uit une statue 


d’Apollon. 

L’oripinal date de 44U -.h) av. j. Chr- 

NOTE. Plusieurs Musées possèdent des répliques du Diado- 
mène; on en peuteiter une entre autres au Musée Britannique ; bon¬ 
nes copies de la tête au Mu.sée du Prado, au Musée Britannique. 

Hull. Corr. Hell. iS95, pl. VI11. Mon Piot 1896. pl. XIV—XV, j). 
137. Jahresh. 1905, p. 42. Bulle, Sch. Menscl) *, pl. 50, j). 1Û2, 
Mon. \ntichi XXVI, p 632, 637 et s., fîg. 98. Rom. 1912, p. 

:i7 et s. Rodin, L art, p. 258. 


N” 1827. Statue de femme drapée. 

Trouv. à Délos ; fouilles de l’Ecole traneaise. II. 180- 


Elle est d’un type pre-sipie identique à celui de la statue 
242, mais l’e-xpression est ici plus calme et l’ensemble 
plus animé. Traces de couleur sur les cheveux. 

Travail soig'né d’ép()t|ue romaine. 

Bull Corr. Hell. 1895. pl Vll. Mon. Piot. 1896, pl. V. Rev. 
Et. Grecques 1897, pi. XIII. CoIlignon.iStat funér. p. 171 Lfuwy, 
Griech. Plastik. fig. 204, p. 90. 
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N* 2006. (en haut). Tête d’homme barbu. 

Trouv. à Athènes. H. 0,40. 

Autour de la tête est un large diadème ; yeux sculptés. 

Elle est considérée comme un portrait de Julien l’A- 
])Ostat, ce qui n’est pas .sûr. Il s’agît sans doute d’une tête 
de prêtre. 

Eph- Archéol. 195:3, p. 118, 

N” 263. Statue d’Asklèpios. 

Trouv. à Epidaure. Fouilles de la Soc. Archéologique. H. 1,75. 

Le dieu a l’attitude ordinaire; il est vêtu de l’hima- 
tion qui laisse à découvert la poitrine et s’appuie de 
l’aisselle gauche sur son bâton (restauré en plâtre), autour 
duquel est enroulé le serpent sacré. 

Riche chevelure tombant sur le front 

Un diadème autour de la tête. 

Copie d’époque romaine, asse?, soignée. Manque d’ex- 
l>ression. 

Eph, 'Archéol. 1886, p. 246. 

- *. 

X* 255. Statue de Dionysos (?) 

Trouv. à Eleusis. Manquent les mains et une partie du corp.s 
avec les jambes, restaurées. H. 1,33. 

Le dieu est vêtu d’uu himation qui laisse à découvert 
la poitrine et le dos et chaussé de bottines (êvÔgo[Atôsç). 
Les cheveux tombent en longues tresses sur la poitrine. 

A gauche est un support qui ne fait qu’un avec l’hî- 
iiiation. 

Copie romaine, peut - être d’après un original du 
.siècle. 

« • 

Travail assez bon. 

Eph. Archéol. 1886, p, 259, 1. Arndt • Amelung, 637—8. 

h « • 

Nos 251-2. Deux statuettes de Pan. 

Trouv. la 1ère au Pirée, la 2e à Sparte. • • 
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Le dieu est barbu, avec un visage maigre, des pieds 
de bouc et en partie couverts de rhimation. De la main 
gauche il tient la syrinx- 

Le tj'pe, qui dut se créer à l’époque hellénistique, est 
plein de charme. Rien de plus agréable que cette - figure 
à demi comique à laquelle le sculpteur a- donné- à. des.seiii 

I 

une expression sérieuse. • 

Copies romaines. Le N® 2.51 servait probablement de 
support à une table. 

Roscher, Lexicon der Mythol. tom. IIÏ, p. 1417—8. W.olters. 
Baust. N“ 2169, 

N” 246. Statue de jeune homme. 

Trouv. à Athènes, Manquent les bras et le pied droit avec 
une partie de la jambe. Pied gauche en plâtre H. 1,38. 

Il semble courir vers la droite. La chlamyde qui le 
drape est enroulée autour du bras gauche et son extré¬ 
mité tombe sur un petit arbre qui sert d’appui. L’identi¬ 
fication du personnage est chose aisée; comme, sur le 
tronc, derrière le pied gauche, on distingue le bout d’uii 
aileron, on a supposé avec raison qu’il s’agit d’Hermès 
ou de Persée. En ce Cas la statue ferait partie d’un groupe. 

Travail peu soigné. Prunelles et sourcils sculptés. Ex- 
pre.ssion médiocre. 

On remarquera que la statue a deux faces, ce qui indi¬ 
que bien que l’original date de l’époque de Lysippe, c’est- 
à-dire de la seconde moitié du siècle. 

Copie des temps romains. 

Staîs p. 86. 

N* 257. Statue de vieux Silène avec Dionysos. 

Trouv. à Athènes, dans le théâtre de Dionysos. Manquent la 
tête de Dionysos, les mains et les pieds du Silène. H. 1,13. 

Le corps du Silène est velu, couvert en partie de l’hi- 
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ination ; le visage est laid, court, avec nez camus et rides 
sur le front proéminent. Il tîetit sur l’épaule de la main 
gauche le petit Diony.sos, dont la main droite tend 
un masque de théâtre, qui .lui fait pendant. 

Copie romaine. d‘après un original d’époque grecque. 

Woiters; Baust, X" ir»03. Anidt- Aiiielung, (>4iï. 

N” 380. Statue de femme assise. 

Trouv. à Rhénée. Bras manquent. H. 1,58. 

Elle est vêtue d’un chiton ajusté et d’un himation cou¬ 
vrant la partie inférieure du corps ; .sandales aux pieds. La 
forme du siège est indistincte. On remarquera que la 
])artie supérieure du corps est tournée en arrière, en sorte 
que la statue fait face de plusieurs côtés à la fois. 

Ce détail, comme aussi la taille, assez haut placée, font 

attribuer la statue à l’époque hellénistique. 

Ath, Mitt 1879, p. S4. Journ. Hell. Stud. 1890, p. 184 et s. Col- 
]îgnon, Stat. fiinér. p. 178, fig. 107, 

N” 256. Torse de Dionysos imberbe. 

Trouv. à Sicyone, dans le théâtre. Manquent bras, jambes et 
partie de l’himation, rapportés. Marbre de Paros. H. 0,95. 

, Le dieu est nu et regarde au loin. Ses cheveux tom¬ 
bent en tresses sur le front, les oreilles et la nuque. 

La tête était ceinte d’une conromie en bronze(?). Co¬ 
pie romaine, d’après un original de l’époque hellénistique. 

Ath. Mitt. 1887, p. 269. Amer- Journ. 1889, p. 294. 

Partie supérieure d’une statue d’Asklèpios. 

Trouv, an Piréo. Manque une partie du corps et le bras gauche, 
rapporté. H. 0,98. 

Le dieu a la tête tournée à gauche et regarde au loin 
‘avec tristesse. Il était .sans doute assis, comme semble 
l’indiquer la partie inférieure du ventre, proéminente, et 




































































son corps était en partie couvert de Phimation. Yeux man¬ 
quent, rapportés. -Chevelure et barbe bouclées. 

Le type qui dérive de Porig'inal d’un grand maître du 
jyème siècle, nous montre le dieu médecin pris de com¬ 
passion pour les maux de ses malades. 

Ath. Mitt. 1892, pl. IV. Furtwângler, Meiaterw. p. 488. Colli- 
gnon, Hist. II, p- 249, fig. 126. 

N ‘ 234. Tète d’Athéna. 

Trouv. à Athènes, près de la gare d’Athènes - Pirée. 

, Elle' portait sans doute le casque, aujourd’hui disparu. 
Pupilles gravées. Trous pour les boucles d’oreilles, ainsi 
qu’au près du cou pour le collier (?). 

On a attribué cette statue, ainsi que la suivante, au 
sculpteur Euboulidés, pensant qu’elles appartenaient au 
même ensemble. Mais il est impossible que cette œuvre si 
froide soit de l'époque hellénistique- Il s’agit de la copie 

romaine d’une œuvre qui devait dater du yème siècle. 

Ath. Mitt. 1892, pl. V. Wolters, Baust. N* 1433. Furtwângler, 
Meisterw, p. 3U6. 


N“ 233. Statue de Niké- 

Trouv. à Athènes, au même endroit que la précédente ; une 
partie de la poitrine est restaurée en plâtre. Manque partie infé¬ 
rieure du corps depuis les cuisses et partie du crâne. Marbre pen- 
télique. H. 1,35, 

Elle semble courir vers la droite, en tournant la tête 
à gauche. Son péplos, ajusté sous la poitrine, est collé au 
corps, formant de larges plis. Sur ses épaules traces d’ailes. 

Travail bon, mais sommaire. Bon rendu du mouvement. 

La caractéristique de l’époque est la multiplicité des 
mouvements; le corps n’est pas animé d’un mouvement 
unique; la tête et la partie droite du corps sont tournées 
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vers, la .i^aucht'," tandis que la cuisse et la partie {gauche 
lie la poitrine sont tournées vers la droite. 

Conune non loin de cette statue on a trouvé une base 
fragmentaire portant le nom du sculpteur Athénien Eubou- 
lidés, fils d’Eucheir, on a cru qu’elle appartenait à un 
monument du II «'ne siècle. La date de cette Nîké étant 
à peu prè.s la même, on peut suppo.ser iiu’elle est de la 
main d’EubouHdcs, bien' qu’elle ne .soit pas mentionnée 

]>ar Païusanias comme appartenant à ce groupe. 

Wolters, Baust. 143iî. Ath. Mitt. 1882, p. 81 ; 1887, p. 366. 
Brunn - Bruckmann 49. Collignon, Hist. Il, fig. 327. 

Pour le style de l’époque v. les remarques et la chronologie 
de Krnhmer dans Rôin. Mitt. 1923/4, p. 138 et s. 
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Statuette d’Hygie, 
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ôsme SALLK DE SCULPTURE 


¥ 


Salle âes Cosm êtes. 


Au milieu de la salle, sur le dallag'e. 

Mosaïque de Méduse, (fig. i6). 



F i g. 16. 

Trouv. au Pirée- 

y voit une jolie tête de Méduse, enveloppée de 
serpents et de laquelle s’échappent comme des rayons. 
Un cercle de tresse («Fecbtbaiid») entoure ces rayons; un 
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cadre l'oniié des mêmes tresses court autour de l'eiisejnble ; 
dans chacun des angles, une feuille de lierre. 

La tête u’a point la laideur comiiiuiie aux Méduses 
de l’é]>ogiie archaïque ou classique, mais on y remarque 
une beauté froide pleine de tristesse. 

Les ornements qui entourent la tête donnent l’impres¬ 
sion de tourner. 

Travail très soigné, d’après un original de l’époque 
hellénistique- 

Eph, Archéol. 1894, pl. IV, p 99* 

N* 249 . Buste de l’empereur Hadrien (76—138 après J. C.). 
Trouv. à Athènes, près de l'Olympiéton. 

Comme d’ordinaire, il est représenté à l’âge mûr, barbu, 

les che\'eux tombant sur le front. Veux sculptés. 

Bernoulli, Rôin. Ikonogr.pl- 112^116. 

N” 2350. Buste de jeune homme. 

Troav. à Eleusis. 

Les cheveux tombent en tresse.s sur le front- Les yeux» 
sculptés, reg'ardent au loin, rêveurs. Les lèvres sont gros¬ 
ses et sur le menton et les joues une légère barbe est in¬ 
diquée en traits gravés. 

M. Hekler a daté le bu.ste d’enw .300 après J. Clir. 

Travail commun. 

Jahreshefte XXI—XXII, p. 192, fig. 05. 

N" 453. Tête de Satyre couronné. 

Trouv. à Tralles, en Asie - Mineure. 

. Bile est remarquable de réalisme- Les cheveux sont en 

désordre, la boucle entre - ouverte, le front ridé. Cils et 

pupilles sculptés. Légères barbe et moustache. 

On lie saurait dire si l’expression du Satyre est joyeuse 

ou triste; 011 penchera plutôt pour la seconde interprétation. 
Eph. Archéol. 1 *23, p. 70 (fig.). 

N® 272. Statuette d’Hygie. 

Trouv. à Epidaure. Cou manque, restauré. Mainsbriséeis. H.0,47. 



























































107 


Serpent enroulé autour du bras droit. Sur le socle est 
^ravé le nom du dédicant guéri par la dées.se: Atwipaxoc 
TÜ IfiauToi' SurtEiQ-n, xal TE?veo(jp()p(i). 

Travail grossier d’époque romaine. 

Eph. 1886 pl. XI. 


276 . Statuette d’Athéna. 

Trouv. à Epidaure. Bras manquent, rapportés. 

C’est une copie libre de l'Athéna Partliénos de Phidias. 


Sur le socle est gravée l’inscription dédicatoire, avec une 
jÆtite feuille à droite. 


ndTpo)ta((Ti','\'qrqv) ’AoxXriJtuT) eidaot’ ’AHqvrjv 
’.\(ncdXot' rx ratqç (Tworpa (pépwv yf- 
(véOî.iiç ÈJti ît'Qé)ü)ç Aùp. NLxéQù)ro;. 


Travail commun. 

Eph. Archéol. 1886, pl. XII. Ath- Mitt. 1886, p. 316. 


Nos 384 - 416 . Hermès de «cosmètes*. 

C’étaient des fonctionnaires athéniens élus chaque an¬ 
née par le Demos pour- diriger les gymnases. 

Trouv. entre l’Acropole et la Tour des Vents, encastrés dans 
l’enceinte tardive d’Athènes, dite de Valérien. Ils se dressaient 
peut - être dans le gymnase de Diogène, qui devait être situé 
quelque part dans la région. Certains sont restaurés. 

Les inscriptions gravées sur quelques-uns de ces Her¬ 
mès permettent d’identifîer et de dater tels de ces person¬ 
nages, qui s’étaient distingués par leur culture: 

N” 384 . Hermès du cosmète Hêliodore ( 98 / 99 -110/1, uprès 
J. Chr.). II est rasé et un peu chauve. Une gaieté intelli¬ 
gente anime son visage, assez ridé. 

Bull. Corr. Hell. 1877, p. 230, pl. III. Bruiin * Arndt, Portrâts 
pl, 382. Jahresh. XXI—XXII, p. 197, fig. 67. Bull. Corr. Hell. 
1915, p. 292, fig. 10. 

N* 385 . Hermès du cosmète Sosistratos de Marathon 

( 139 — 40 après J. Chr)- 
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Hekier, Portr. Antiques, pl 258 b. Jahresli- XXI—XXll, 

196. Arndt - Bruckmann, pl. 383. Bull Corr. Hell. 1915, p. 320 
pl. XVIII. 

387 . Hermès du cosmète Onassos de Pallène (161/2 

après J. Chr.) ’’ ' " ' 

Arndt * Bruckmann, pl. 385. Bull. Corr. Hell. 1915, p. 313, pl. 
XVII, fig. 6 . 

Sur les cosmètes en général v. surtout l’étude détaillée de M. 
Graindordans Bull. Corr. Hell. 1916, p. 241 et s. 

m 

N® 1811 . Statuette d’Aphrodite, du type de la «Vénus 
dénitrix». 

Trouv, à Epidaure. H. 0,55. 

La déesse est habillée d’un chiton diaphane qui laisse 
à découvert le sein droit; de la main droite, aujourd’hui 
brisée, elle tenait le bout de l’himation. ■ 

Bonne copie romaine d’après un orig'inal de la fin du 
Vème siècle. 

Staïs, p. 96 (fig.), 97. 

N® 1809 . Statuette d’Asklèpîos jeune. 

Trouv. à Epidaure. H. 0,70. 

Le dieu est représenté imberbe, en himation, ayant 
dans la main droite le bâton autour duquel est enroulé 
le serpent. De la main gauche il tient un rouleau, attri¬ 
but du dieu savant. 

Travail d’époque romaine, d’après un original plus 

ancien. 

Staïs p. 96. 

N» 1810 . Statuette d'Hygie. (Planche VII). 

Trouv. à Epidaure. 

La déesse porte avec coquetterie le chiton et l’himation- 
Un serpent s’enroule à son épaule gauche et sous son 
aiselle droite. 

De la main gauche, elle tient une petite pyxide ronde, 

‘P 

au couvercle orné d’un gorgonéion. (elle contenait peut- 
être des médicaments). 
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L’inclinaison de la petite tête, vers l’épaule droite 

<ionne un attrait siiig^ulier à cette figure juvénile. 

Bon travail du IV siècle. 

Staïs P 96,97. 'HfieooXÔY- riis Mfy./EW.âSoç 1927. 

N** 417. Buste d’Antinoûs. 

Trouv. à Fatras. 

Ce favori du roi Hadrien, qui, selon la .tradition,, mou¬ 
rut pour assurer la vie à son maître, est très' connu par 
les nombreuses répliques de sa statue à Delphes, Eleusis. 
Naples et ailleurs- Dans toutes on reconnaît sa chevelure 
riche et irré8;ulièrement bouclée, sonreg^ard d’une tristesse 
mystique et rêveuse. 

Travail médiocre des temps romains. 

Staïs p, 98. Lippold, Kopien p. 189, et s. Mon. Antichi, XXIX, 
p. 162 et s. »,, 

N” 418 . Autre buste d’Autinoûs. 

Trouv. au même endroit. ‘ 

Plus maladroit que le précédent, le copiste n’a su rendre 

ni la beauté ni ta rêverie du jeune Iioinmé. 

Lippold, Kopien p- 190 

N" 424. Buste de femme. 

Trouv. à Milo. 

Le cou est grand, le regard tourné au loin. Sur le 
socle est gravée la dédicace: 

01 JiepLfi(ap.ioi Tqv cpiVa'ftpov Afioq/.iuv 
Efin:ooi(ïV èi' rm lÔho aturiç epYq». 

Travail ordinaire d’époque romaine. Manque d’ex¬ 
pression. 

Staïs p. 95. 

« 

N** 421 . Buste de femme. 

Travail commun d’époque romaine. Marbre peiitélique. 

N* 438 . Tête de Sarapis. 

Trouv. en Asie Mineure. Nez brisé. 
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Le dieu est représenté barbu, en longue chevelure» 
(lui tombe sur le front et les joues. 

Epoque romaine. 

Pour le type v. Lippold, Kopien p. 138. 

N“ 457 . Tête de jeune homme, ceinte d’un turban (lig. 17 )» 
Trouv. à Athènes, au portique d’Attale. 

Travail romain, influ' 
encé par des œuvres de 
l’époque grecque. L’iden¬ 
tification avec le roi Jovan 
de Mauritanie n’est pa.s 
certaine. 

Staïs p. 98. 

N* 274-5. Deux statu¬ 
ettes d’Athéna, montée.^ 
sur bases ovales. 

Trouv. à Epidaure. 

La dée.sse, en ch i ton à 

apoptygma ajusté, le ca.s- 

que en tête, tenant de la 

main gauche le bouclier 

et de l’autre une lance 

(di.sparue), .s’élance vers rennemi. 

Travail grossier; expression déplaisante, d’un faux classi- 

ci.sme. ,Sur les socle.s, des inscriptions donnent les noms 

des dédîcants. Le type ne provient pas du fronton Est 

du Parthénon, comme on l’a supposé, puisqu’il existait 

dans l’art grec dès l’époque géométrique. 

Eph. Arch. 1886, pl. XII. Ath. Mitt. 1886, p. 310. Staïs, p. 
iW-lüO (fig }. 

Dans la vitrine; 

Nos 317 - 318 . Têtes d’éphèbes. 

Trouv. à Rhamlimite. 



Fig. 17 
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Une bandelette ceint la tête. Che\ ehire courte- Les 
yeux, profondément sculptés et l’expression patliétitiue in¬ 
diquent des œuvres du .siècle. Bon travail. 

Areh. Beltion 1890, p. 151,7. Rev. Arch. 1913, p. 273, 275 (fig.). 

N* 672. Petite tête d’enfant. 

Trouv. à .Athènes. 

Un sourire anime ce charmant vi.saiçe, quirespire la gaîté. 

Epoque liellénisti((ue. 

N® 1761. Tête de Démosthêne. 

Trouv, en Attique. H. 0 IG. 

Elle est Tune de.s moins e.xpressives du caractère de 
l’orateur. 

Journ. Hell. Stud. 1926 p. 76 (fig.) Coiup. le N® 327, p. 83. 


Ii“ 1967. Tête de femme. 

Trouv. en Bulgarie (?t 

La chevelure, divisée .sur le front et bouclée,'est nouée 
derrière la tête. 

.Marbre poli. Travail bon, mais sommaire, de Fépoque 
romaine. 

Il s’agit ])eut-Ctre de JnÜa Douma, mère de Caracalla. 


N*' 3374. Tête de jeune fille. 

Ti’ouv, à Corinthe. 

Une bandelette ceint la tête; près des moilles tom- 

bont de petites boncle.s. Bouche légèrement ouverte. 

Epoque romaine. 

Amer; Jour». 1916. pl. XIV, p. 


N® 3446. Petite tête archaïque. 

Trouv au Sounion. (fouilles de la Soc. archéologique). Crâne 
brisé à di’oite. H. 0,11. 


Autour de la tête est un cécrypliale. Le.s chevcu.\ tom¬ 
bent en tresses sur le front. Yeux gonflés. Front petit. 

Deuxièmie moitié du siècle. 


Kph. Arehéol. 1917 ]». 203, fig. 


i.j. 
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N" 429 . (en haut). 

Tête d’Alexandre (?) ' ' ’ 

Trouv, à Délos. Surface ravagée, nez brisé. Marbre pentélique. 

Elle s’incline légèrement vers l’épaule gauche et re¬ 
garde au loin. La chevelure tombe en grosses boucles sur 

■4 

la nuque. - . ■ 

Bull. Corr. Hell. 1S85 p. 253 pî XVII. Brunn-Arndt 
Vitrine à droite : 

N" 582. 

Portrait d’homme barbu. 

Trouv. à Epidaure. Crâne brisé par derrière. Marbre pen- 
télique. 

a 

Le.s cheveux, noués en tresses en forme de flammes, 
#• 

tombent autour du front ridé. Les veux et les, sourcils 
.sont sculptés. La barbe tombe autour du menton qu’elle 
laisse à découvert. 

Expression philosophique. 

Autrefois on voulait y reconnaître l’historien Philippe 
de Pergame* mais plus vraisemblable est l’hypothèse de 
M. Rodenwaldt qui y voit un philosophe païen du 1 
siècle de notre ère. 

76 Winckeliiiannsprogramm pl. I, p, 3 et s. 

N® 283. Petit groupe de Dionysos et d’un Satyre. 

Trouv. à Epidaure. Manquent en partie les bras et les pieds. 
Marbre pentélique. 

Le dieu nu, les chev’eu.x noués en chignon au - dessus 
de la nuque, deux tresses tombant sur la poitrine, lève le 
bras droit pour frapper un petit esclave en e.xomis courte, 
qu’il tient aux cheveu.x. L’esclave avec terreur regarde le 
dieu dans les yeux. 

Copie romaine probablement d’après un original d’épo- 
<jue grecque. Le type de Dionysos est d’en\'. 460 av J.Chr. 

X® 291. Petite tête de femme. 

Trouv, à Epidaure. Marbre pentélique. 
















































Les cheveux, divisés au milieu du front, tombent en 
cliisnon sur le cou. 

Copie romaine. 


N* 1817. Statuette d’Aphrodite. 

Troiiv. à Epidaure. Manquent une partie du visage, les bras, 
le corps SI partir des cuisses. 


La déesse s’incline légèrement vers la tiroite, en regar¬ 
dant au loin- Les cheveux sont noués en chignon au-dessus 
de la niKpie, 

Le type, trè.s répandu, est une copie de r«A]ihrodite 
de Cnide-> de Praxitèle, (|ui était représentée debout 
près d’une hydrie, s’apprêtant à prentlre son bain, le 
regard perdu dans une lointaine rêverie. Le fragment 
X® 285 (socle avec pieds de femme et himation ' retenu 
par une main) ap])aitient à la statuette ; on y lit l’inscrip¬ 
tion : 


’.\(por/,«\’(u O îrosùc ro F' 

’Arî>;/Liiau;i rip’ ’AippobiTiiv. 


Honne copie d’époque romaine. 
Staïs p. lOG. 


N“ 305 . (à gauche). Torse de Jeune homme nu. 
Manquent le bra.s droit, la main et la jambe gauche. 
Trouv. SI Epidaure. 


Comme l’a justement reconnu Mr Wolters, la statuette 
•est une réplique du célèbre Apollon de Cassel, représenté 


tenant l’arc et le laurier. Près du cou on discerne l’extré¬ 
mité des tresses. 

Copie romaine d'après un original d’env. 46i) av. J. 

Chr., tjui, selon beaucoup d’archéologues, était une eciivre 

du jeune Phidias. 

Cf. n" 47, p. 58. 
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N*' 419 . (Près (le la porte). Tête â*homme barbu, autre¬ 
fois dite du Christ (fig: 18 .) 

Trouv. à Athènes. Manque le nez. Marbre non grec. H. 0 , 4 S. 

Elle est légèrement inclinée vers Pépaule droite; le.s t 

3 ’eitx sont pathétiquement levés au ciel. La riche cheve¬ 
lure tombe jusque sur les épaules. 

Marbre poli. Tra- | 

vail soigné des der¬ 
niers temps de Pépo- 
(pte romaine. 

* 

Suivant les époques 
la tête a été succès- ( 

sivement considérée * 

comme représentant 
Jésus, Hérocle, Rho- 
emitalque roi du Bos- ' 

phore, qui régna de 
131-153/4 après J 
Chr. En dernier lien I 

on y voit le sophiste i 

Polémon de Laodi- 
cée, contemporain 
d’Hadrien. 

Arndt - Bruckraanii , 

Portrats, pi.801-2. l>elbriiok, Ant, Portrâts p. III, pl. 46. Hekler, 

Portraits antiques, Graindor, Marbres et textes antiques, p. 

41-49. pl. III. fig. 9 Picard, Sculpture Antique II, p- 444. 

N® 420 (en haut). Buste de jeune homme. ^ 

Trouv. à Phléious, en Péloponnèse. j 

Les cheveux tombent sur le front en grosses boucles. • 

Les yeux regardent an loin d’un air dédaigneu.x. Nez et 

lèvres grosses. ’ 

Jahreshefte XXI - XXII, p. 175 fig. 58. 
























































p. 129 

Stèle funéraire d'Arîstonaitès. 
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SAl.LE DE SCUI.PTITRE 


Les stèles funéraires. 


Au-deliors des murs des villes anciennes s’étendaient les 
cimetières. Les tonibeanx, suivant la condition sociale on 
la vanité des familles, étaient tantôt d’argfile, tantôt de 
poros, tantôt de marbre*. Souvent on brûlait le mort et 
les (]uek]nes cendres qtii en demeuraient étaient placées 
dans des vases peints on jetées à la surface de la terre. 
Très fréquemment, an-dessus du. tombeau, se dressait une 
stèle, «emblème» du mort- 

Au V'I® siècle, en Ionie comme en .Vttitjue, le.s stèles 
étaient hautes, couronnées d’une palmette et représen¬ 
taient en relief le mort tel qu’il était de son vivant, 
.soldat, chasseur, discobole ou autre. 

Au siècle, cette fomie se poursuit dans le.s stèles 
thessaliennes. Mais en .^ttique, à partir de — car on 

n’en a pas trouvé avant cette date, les stèles ne sont 
plus hautes, mais courtes et lar^>es, pour que l’artiste ait 
]dus de place pour la repré-sentation. Il n’)’ a plus un .seul 
personiiaj'e représenté, mais plusieurs, souvent toute une 
famille : une mère et sa fille, un mari et sa femme, un 
guerrier, un é])hèbe, un enfant et ses juuet.s; une mère se 
penche vers son entant ; une femme coijnctte reiiarde ses 
bijoux. 

Le mort ou la morte sont représenté.s assis, parce tiue 
le siège est dans l’antiquité une distinction qui ne sc don¬ 
nait t|n’aux morts, aux héros et aux dieux. Frétiuemment 
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le mort échanf>e une ].>oignée de main avec les vivants : 
yeste qui u’av^ait i^as pour les anciens comme de nos 
jours le simple sens de salutation, mais sig'iiifiaît une 
union, une communication spirituelle. 

Tontes ces scènes nous paraîtraient familières, et comme 
des pliotü.eraphic.s de la vie quotidienne, si les artistes 
n’avaient su leur donner ce je ne sais tpioi (|ui nous élève 
dans une autre sphère: le cachet de la mort. Femmes 
comme hommes, mères comme enfants, morts comme vi- 
\ants, ont cette affliction contenue, cette mélancolie qui 
donne tant de charme an.v stèles attiqnes. Même les pe* 
tits serviteurs ou servantes, comme membres de la famille, 
sont incon.solables de la perte de leurs maîtres. 

Plus nous a|)]»rochou.s delà fin du siècle, plus cette 
affliction devient intense.' La morte (fif>, 20) ne prend plus 
les bijoux <lc son coffret, mais les contem]jle avec une 
amertume infinie, sans qu'ils parviennent à la dérider. 

Eu même tenqjs, avec le ch an s'en) eut des conditions 
s<)ciales dams l'Athènes d’aprè.s-g'iierre, les tombean.v devi¬ 
ennent plus sompttieux, ]>lns fastueux- Les familles, qui se 
s<mt enrichies dans la guerre du Pélo])Ounèse, édifient par 
vanité de riches tnnibeaiix- Il est remarquable que les 
offrandc.s mises <inns fex foinbrmix commencent ,se faire 
rares; on ne tient ])lus fin tout compte du mort, puisque 
licrsonne ne le craint plus comme jadis 'au bon vieu.x 
temps», mais tout est fait pour impressionner le.s vivants- 
C'est ainsi seidcmcnt que s'explique la disparition des 
lécytlies blancs d’ar^îile, (jui reposaient n l'hiirricnr du 
tombeau, et leur renijilacement par les lécythes de marbre 
<iue l’on place ait-di'ssus du tombeau. 

Plus les objets votifs se font rares, plus les stèles 
prennent d’éclat; on leur donne la forme d’un petit temple. 
Les effigies en arrivent iJresque à La , ronde bosse. Les 






































sentiments deviennent intenses, déchirants. Arîstonaitè.s 
(Planche VIII), combattant qui s’éJancesur son adversaire, 
a un mouvement tragique et puissant. Son regard, venu 
du plus profond de Uiimiême, révèle une cxi.stence inquiète, 
tourmentée par la douleur- 

Dans la stèle un peu plus récente de Pllissos (Planche X) 
le sujet atteint à plus de dramatique encore: le mort, 
un beau jeune homme nu, appuyé à une colomiette, re¬ 
garde devant lui; il n’est pas seulement affligé, un désen¬ 
chantement muet .s’est emparé de lui ; c’est une créature 
(jui n’appartient plus à ce monde. Son père le regarde 
avec beaucoup d’attention, comme s’il voulait graver dans 
son esprit les traits de l’être chéri. Aux pieds du mort, 
son petit serviteur, son compagnon de palestre, s’est assis 
sur une marche pour éclater en sanglots. Le chien hii-mênie, 
flairant le sol, vient compléter cette impression drama- 
tiq ue. 

Les stèles que nous venons de citer sont à coup sui¬ 
des œuvres de maîtres. Il faut pourtant faire attention 

•I 

aussi aux petites, dues à de simples oiivrier.s, pour ccnn- 
prendre combien était répandu le don artistique dans 
l’Athènes d’alors- 


II se peut que ces artistes secondaires n’aient pas sn 
créer de belles lignes, de beaux corps, de belles draperies ; 
mais ils ont réussi, dans presque tous les sujets, à intro¬ 
duire de la noblesse, de la pensée. Ainsi, au V® siècle 
tout au moins, les stèles ne nous présentent pas des figu¬ 
res d’une époque déterminée, mais des créations éternel¬ 
les; et bien des siècles encore seront .sensibles à leur 
douleur. 


N” 711. 

Stèle funéraire de Chairestraté et Lysandros ; à fronton. 

Trouv. à Athènes. H- 0,98. 






































Une femme debout .eauclie offre un oiseau à un 
jeune éphèbe en himation, debout devant elle. 

En haut sont .ijravés leurs noms : XfiioKfïTouTii, Anontvhpoç. 
Très bon travail d’env. 4â0. Profils très nobles. La 


stèle est une des plus anciennes du siècle, (pii aient 

été trouvées en Attique. 

Conze, pl. CLX. CIA. H, 4275. Kjellberg. Att. Reliefs p. 12i). 


N" 712 Stèle funéraire de la famille d’Iphistîadès ; 

ornée d’un fronton, où sont sculptés deux lions héraldiques. 
Trouv. il Athènes, H, 1,20. 

Deux hoitimes barbus debout, en himation, se donnent 
la main. 

Derrière an.x, à gauche, une femme debout, en chiton 
et himation. 

Sur l’architrave, 011 lit rinscription : 

Tiintpifirtiv 0£O(p(T)VTOÇ Auparntaioç 
’Api*TT(m'itp.o^ ’ApLUtéoi' ’bpiGTidhii; 

’ApitTTopctyoç ’Aoioréou ’lfpifïridfiqç 
Bon travail d’env. 441). 

Conze, Grabr. pl. CCXXXIX. Kjellberg, Att. Reliefs, p. 127, 

« N" 713 Petite stèle à fronton, 

Trouv- au Pirée. 


Une femme, en chiton et himation qui lui couvre la 

tête, est assise sur un trône, un fruit dans la main gauche 

et un oiseau dans l’autre. Bon travail • le .style rappelle 

les œuvres ioniques du nord. C’est une des ]ilus anciennes 

stèles du V®"™® siècle. 

Bull. Coït. Hell. 1881, p. 358. Conze, pi. X\X 

N“ 714. Fragment de stèle funéraire à fronton. 

Trouv. au Pirée. H. 1,25. 

A gauche est assise sur une chaise à dossier une 

femme, en chiton ionique et himation tombant .sur le dos ; 

elle donne la main à une autre personne aujourd’hui dis¬ 
parue. 
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An milieu un jeune homme se tient debout, 
vers la droite, drapé d’un simple himation, dont 
rextrémité de la main .gauche. 

Très bon trav^ail d’env. 440. C’est aussi l’une de 


tourné 
il tient 

plus 



P 


g. 


19, 


anciennes stèle.s du siècle, trompées en 


Pour la composition v.'717. 

Coiize, pi. LXXIX. Woiters, Baust. X'> 1041. 

N* 715- (fîg. îç)- 


Attique. 
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stèle funéraire, surinoiUée d’utic architrave ornée de 
paîmctte.s en relief. 

Trouv. à Salainiiie. Manque partie inférieure H. 1,10 Long,0,88. 

A droite on voit iin épiièbe {le mort), de face, drapé 
«l’un himation qui lai.sse à découvert le haut du corps,, 
sauf l’épaule gauche, la tête tournée vx'rs la gauche, il 
tend la main droite vers une cage «pii contenait un oiseau 
(autrefois i>cint, ainsi que les grilles de la cage). 

.Vu - des-sou.s, sur un pila.strc, est assis un chat {la tête, 
<iui niaiKiue, regardait vers la cage), tandis qu’un petit 
.serviteur, vu de face, sc tient debout, la bouche serrée 
et la figure, triste, tant lui can.se de douleur la perte 
de son maître. 

Le jeune éphèbe, au visage grave et .sérieux, ressemble 
aux éphèbes de la frise du Parthéntm ; on l’admirera pour 
sa «noble simplicité et sa tranquille majesté», qui sont les 
caractéristiques des figures de Phidias. 

La stèle est .sans doute l’œuvre d’un très bon sculpteur 
d’env. 440- 


iVnfe. Jfuier avec des oiseau.x était la distraction liabi- 

« 

tuellc des enfants et des jeunes éphèbes, comme on le 

voit sur nombre de stèles funéraires et de lécythe.s blancs 
Conze, ph CCIV. Bulle, Scli. Mensch -. pl. 26(5, p. 572. Berl. 
l’IiUolog. Wochenschrift l920, p. IIGO et s. KJellberg, Att. Reliefs 
p. 143 


N** 716, Stèle funéraire à fronton. 

Manque une partie à gauche, restaurée eu plâtre. Trouv. au 
Pir(';e H. 1,44. 

Debout à droite, un liomuie barbu, en himation, tient sou 
bâton de la main gauche, et tlonne l’autre main à une 
femme assi.se devant lui, dont il iic reste plus qu’une par¬ 
tie de la tête, entourée d’ une natte et couverte de Vhima- 
tion. Elle tenait sur ses genoux la boîte à bijoux, dont 
subsiste un fragment. 

>■ 





























































Entre ies deux personnagfes, inie jeune fille, en pépins 


et himation, incline la tête, comme l’homme, en ..sijiiie 
de deuil et regarde la morte avec une profonde tristesse- 


Très bon travail, de la deuxième moitié <lu siècle. 

Les figures ont la noblesse des œuvre de Phidias. 

On remarquera l’imperfection du modelé des mains 
Conze, Grabr. LXIX. Wolters, Baust. No 1045. 


N* 772 . Stèle funéraire de Sitnos Myrrînoussios. 

Trouv. à Athèiie.s, près clc la Chambre des Députés. Manque 
la partie inférieure H. 0,64. 

Elle est couronnée de trois petits acrotères, ornés de 
palniettes. On voit un homme barbu, debout, tourné vers 
la droite, portant une tunique talaire à manclie.s et tenant 
un grand couteau. 

Au-dessus se lit son nom; l^Tpoç Mitppivoiioioç. 

Des représentations semblables sur les lécythes en marbre 
et sur la frise du Parthénon permettent d’affirmer que 
l’homme ici figuré est un prêtre. Le couteau qu’il manie 
servait aux sacrifices. 

Commencement du IV®”*® siècle. 

Conze, pl. GLXXXL Areh. Reltion 1923, p. 109, note 1 . v. In 
p. 103 et s, la discussion sur les représentations de prêtres. 


N* 717 . Stèle funéraire ; en haut relief. 

Manquent le coiironnetnent et une partie de la chaise. 

Trouv. au Céramique, tl. 1,45. 

Une femme assise à gauche serre la main à une jeune 
fille debout devant elle. Entre les deux, au second plan, 
un homme barbu se care.sse la barbe et regarde attentive¬ 
ment jeune fille. 

Cette scène a été expliquée comme un adieu à la jeune 
fille, puisque c’est vers elle que se dirigent les regards- 
-Mais il faut plutôt considérer comme la morte la personne 
assise; sculpteur a ainsi ordonné sa composition iioiir 













































































éviter la monotonie de deux personnages semblablement 
placés en face de la morte (comme sur la stèle précédente, 
<iui est plus ancienne}. 

La tristesse légère et la noble.sse des figures donnent 
un charme extrême à cette stèle d’un excellent travail. 

Commencement du IV siècle. 

Conze, Grabr- pl. LXXX. ColUgnon, Stat. funér p. 156-7- 
Bulle, Sch. Mensch-, pt. 272. 


N** 718. Stèle funéraire d’Amelnocleia. 

Trouv au Pirée H. I,;i5 

Une jeune fille, la morte, en chiton et himation qui 
lui couvre la tête, appuie sa main droite .sur la tête 
d’une serv’’ante (costume à longues manches) qui, agenouil¬ 
lée, lui attache sa sandale. 

A ganche, une autre femme, fait face à la morte, une 
boîte de bijoux dans la maîn gauche. Sur son visage, 
comme sur celui de la morte, pèse un voile de tristesse. 

Ce thème des préparatifs de la promenade est symbo¬ 
lique: il fait allusion à la grande promenade de la mort; 
sur le geison on lit l’inscription: 

’.\|.i£tv6x/.£ta ’Avhpouévouç dip/dtqp. 

Art médiocre du .siècle, d’après Voriginal d’un 


bon artiste. 

On remarquera le modelé médiocre de la (jeune fille) de 
gauche. 

Conze, pl. CLXXVII. Bulle, Sch. Mench -, pl. 271. 


N“ 720 . Stèle funéraire de Mélité. 

Trouv. au Pirée. H. 1.75' 

La morte est debout, accoudée à un pilier, drapée 
d’un chiton à apoptygma et tenant de la main droite le pan 
de son himation. Sur l’architrave est gravé son nom; 
Meaitii, 2£not'Ôai07,QdTOViç .yi’'’’! 

Travail soigné. Expression sérieuse. 










































Conzo, pl. CL. Collignon, Stat. Eunér p. 151, fig- Jahrbiicli 
lî>13 p. 3^4. 

N® 774 et (vis-«'l-vis) 775 
Deux sirènes pleureuses. 

Trouv. au Céramique. 

Biles tiennent en guise de Ivre une écaille de tortue, 


sur laquelle elles accompagnaient leur chant, 

La deuxième a les yeux profondément enfoncés et re¬ 
garde au loin. Elle re.ssemble plu.s qiie la première à un 
oiseau, car ses ailerons, à partir du ventre, sont inditpiés 


en relief. Le travail en est aus.si plus soigné. lyème siècle. 


NOTE. Les Sirènes étaient iin élément fréquent de la 

décoration des tontbeaux en tant qu’oi.seaux funèbres. 
Wolters, Bausteine 1095. Collîgnon, Stat. fuiiér. p 217-9. 


N* 722 Stèle funéraire d'Archestraté. 

' Trouv. à Markopoulo, en Attique. H. 1,48. 

On y voit, en assez haut relief, une femme (la morte) 
a.ssise sur un diphros, sur lequel s’appuie .sa main g^auche, 
tandis cpie l'antre puise dans nue boîte à bijou.x que lui 
tend une servante Une petite fillette appuyée aux .genoux 
de la première femme, la regarde tendrement, en tenant 
un oiseau dans la main. 


Sur rarchitrave, on lit rinscription : 

’EA’Urtbf-' Ti'p’ dyaflîjv xai. oroef-pom. yoT’ f’/.fx/,)n|ieu' 

^ Ap/_E(TTo«ti]v, dvhpi jroOfAVOTdrtjv. 

(Ci-gît sous la terre .\cbestraté, bonne et sage, 



chère à son époux). 

Le corps de l'enfant est mal sculpté; on dirait qu’il sort 
des genou.x de sa mère. Le travail est .sommaire, mais l'eii- 

sembie reste plein de sentiment. 

On remarquera dans riiimation de la morte, l’ingénieux 
arrangement qui se rencontre aussi dans le bas-relief de 
Mantinéc {p. 69.). C’est une bonne raison- pour dater la 
stèle du commencement du siècle. 












































Conze, Grabr. pl. LXVIII. Collignon, Stat. funér p. yOi). 

f 

t y 23 Stèle funéraire de Polyxèna En foniie d’édicule^ 

terminée en fronton. 

Trouv. au Dipylon. Manque la main de Polyxèna. H. 1,65. 

Au milieu, une femme as.sise (Polyxène), en chiton et 
himation qui lui couvre la tête, s’incline î'i yauclie vers 
un petit enfant. Celui - ci s’ai>puie sur les genoux de la femme 
et la regarde fixement. De la main droite il tient roi,seau, avec 
lequel il jouait. Le visage de la mère est plein de douleur 
et de tendresse pour l’enfant qu’elle va fpiitter. 

A gauche, derrière elle, au second plan, une servante 
incline pensivement la tête vers l’épaule- Sur l’architrave, 
une inscription métrique signale la douleur que Polyxènai- 
en mourant, a laissée à tous les siens : 

I lévüoç xoupiôîti) tr jrôoei xut piirpl /aaoèoa 
xctl a;«Toi t(ô <puoavTi IIoXu'çÉvii ta'ButtE /ieTKïL. 


Travail très soigné, thème plein de sentiment. 

Débuts du IV®™® siècle. 

Conze, Grabr. N* 2S4, pl. LXVl. Rodenwaldt, das Relief, fig. 
74. Kjellberg, Att. Reliefs p. 128. 


« N® 724 Stèle funéraire de Phainaretè. 

Trouv. en Attique. Manque une partie à droite, restaurée en 
plâtre. H. 1,65, 

A gauche, la morte est assise sur un dipliros dans 
l’attitude traditionnelle. De la main gauche, elle tient le 
pan de son himation. 

A droite on aperçoit la tête d’une autre femme dans 
la même attitude. 

Sur l’architrave est gravé le nom de la morte : d^aivapérr). 

Très bon travail du commencement du lyème siècle. 

Conze. XXXIX. 


N“ 808 , {au milieu de la salle). 

Grand loutrophore en marbre; orné de divers motifs. 






































Troiiv. à 11. 1.30, 

On élevait des vases de cette sorte sur les tombeaux 
•de ceux qui, étant morts célit>ataires, n’avaient pu prendre 
leur bain nuptial. 



I l » 

* 1 Cf 

Cîonze, Grabr. 

Auaonia, 1008, 


pl. dCCLXIX. 
p. 251. 


20 . 

CollifTiion, Stat. funéraires' p. 


N® 726. 

Stèle funéraire à fronton, (fig. 2o), 
































































Trouv, an Pirée- H. 1,22. 

A droite la morte, en chiton et himation, est assise 
sur un cliphros et reg^arde avec une grande tristesse la. 
boîte il bijoux que lui présente une jeune fille debout 
devant elle. Cette dernière contemple la morte avec une 


grande pitié. 

Très belle œuvre attique des débuts du siècle. 

Couze, Grabr. XXXI. Bulle, Sch. Mensch^ pl- 270 Ausonia, 
1909, p. 163. 


N" 730 Stèle fuuéraîre de Prikon ; terminée par une 
palmette. 

En partie brisée en haut. Trouv. à Karystos, en Eubée. H. 1,60. 

Le mort, un éphèbe drapé d’un himation qui laisse à 
découvert la poitrine, a la tête inclinée vers l’épaule droite. 
11 tient de la main gauche un aryballe suspendu à une 
ficelle et de l’autre un strigile (racloir employé par le.s 
athlètes pour se frotter après la lutte). 

Son chien, dont une partie seulement est rendue, le 
regarde avec attention. 

En haut est gravé le nom du mort: llpiiitov. 

On remarquera la manière dont est sculpté le fond du 
relief, légèrement eu creux. 

Fin du Vème siècle. 

N® 779 . (au dessus). 

Partie supérieure d*une statue de femme inachevée. 

Trouv, à Rhénée, Cyclades 

La femme tient de la main droite la pan de l’himation 
qui lui couvre la tête et regarde pensivement au loin. 

IVème siècle. 

Ath. Mitt. 1879, p. 66. note 1. Collignon, Stat. fuiiéi. p, 30-1-5 
fig. 193. 

NOTE, Un torse semblable (vis-à-vis. n® II), provenant de 
Théra, montre que ce type de monuments funéraires était ré¬ 
pandu dans toutes les Cyclades. 












































N" 2583 SirèneTpleureuse, 

Trouv. à Athènes. Manquent les bras et une partie du pied 
gauche. H. 1 , 22 . 

Des deux mains, elle .s’arrache les cheveux qui tom¬ 
bent sur sa poitrine. 

Yeux enfoncés, où se lit un profond désespoir. 

Travail du corp.s peu soigné, beaucoup de détails 
manquent. 

lyème siècle. 

Le style rappelle celui de la vSirène 77ô. 

Staïs, Marbres et br- p. Iiî5 (fig). Collignon, Stat. fuiiér. p. 
222 , fig. 14û. 


N" 733 - 

Stèle funéraire de Polyxèna. 

Trouv. à Larissa, Thcssalic, H. 1,12. 

Une femme, en chiton' et himation, debout, tournée 
vers la droite, tient de la main droite un fruit et, de 
l’autre, le pau de son himation. 

Cette stèle, est du style ordinaire des stèles thessali- 
ennes (N^® 740-741 vis-a-vis et 7.54, tout - près) ; on les rat¬ 
tachait autrefois aux (euvres de l’école péloponésieiine; 
mais il e.st aujourd’hui pre.sque entièrement démontré 
qu’elles apparlietinent à l’école de l’Ionie du Nord. 

.\rt médiocre. Première moitié du siècle. 


Ath. Mitt. 1882, J). 78. 1883, pi. HT, Wolters. Baiist. No 311. 
lîuschor - Hamann, Zeustemp p. 39. I. (}. IX,2, 363. 

Sur les stèles tliessaüeniies cf. en dernier lieu; Areh. Deltioii 
1919, p. 129 et S; 


N" 734 . 

Stèle funéraire d’Bkkédamos. 

Trouv. à Larissa, Thessalie. H. 1.29. 

Elle .se termine parmi fronton demi circulaire, où était 
peinte une palmette. 









































































Le mort est représenté clebotit, vu de face, en chla- 
niyde lonnie et tenant de la main droite un co(i, de l’autre 
deux lances. 


A droite, près de lui, est .t>ravé verticalement .son nom : 
Frxrhfttinc. 


La forme, tiui est celle des stèles thcssaliemies, ainsi 
<ptc la chlamyde à étoffe lourde et à lonys plis, indiciuent 
<|uc l’œuvre .sort d’un atelier local. 

Première moitié du yème siècle. 

Cf. id’ precedent- 

Ath MitL. 1882 p. 78. 1883. pl. III, Wolter.s Baiiist. N*’ 39. A 
•oomp. A reh. Del lion 1919 p. 129. 


N" 735 Stèle funéraire. 

Troiiv. il Vonitsa, cii Acarnaiiie H. 1,88, 

On y voit un lionime l)arbu, élancé, en clilaniyde, ((ui 

.semble marcher vers la droite, en jouant de la lyre et 

chantant. 


Travail rude et 
\'ème siècle. 


lu'ovincial de la première moitié du 


Hicn i]ue le style diffère notablement de celui des stèles 
tiiessaliennes, rteuvre atipartient |)ourtant au même groupe. 

La re])résentation du mort jouant de la lyre est très 
fréquente sur les lécythes blancs d’env. 470 av. J. Chr. 


\'. précédent. 

Ath. Mitt. 1891. pl. II Jahrb. 1912 p. 137. 


N" 737. 

Stèle funéraire de Proklés et Procleidès. 

Trouv. au Dipylou, à Athènes. Partie de l’édicule restaurée en 
plàtriï H 1,00 L. 1,30. 

lîn forme d’édicnlc. Les figures sont presque en ronde 
1 )osse, 

-\ >>auche, un vieillard, en himation, assis sur un .sièjie 
il dossier, tient la main d’im jeune jinctrier (son fils) barbu. 






























tête nue, en cliiton court, cuirasse et himation, et l’épée 
<laiis la main }*auche. 

Entre les deux, au second ])lan, on voit une femme 
d'âge mûr (la mère), de face, drapée d’un cliiton et d’un 
himation tjui lui couvre la tête et dont elle tient le pan 
de la main gauche. 

Sur l’architrave, on Ht les îmseriptions : 

.... dtoi’ Mritidhoi' 1 Ipoy.Âf|ç l IpoxÀfihoi' 

.'XîyiÂdÛrv .VÎyiÂiFi’Ç 

I looKÂtahi).; 

1 l(XV(pfÀf»l' 

.VîyiÂiféç. 

C’est avec raison qu’on a note combien sont indivi- 
<luels les traits des visages, surtout de celui du guerrier; 
ce (jui appuierait l’hyjjothèse qu’il s’agit ici d’une stèle 
commandée spécialement par une famille. 

Le fils est sans doute mort le premier et c’est sur son 
tombeau qu’a été érigé le monument. Après la mort de 
ses parents, ou a ajfnité leurs noms au de.ssus. 

On admirera le tristesse grave et contenue des N’isages, 
<iui vient seule faire allusion à la mort. 

•Anatomie très soignée (v. surtout la main gauche du 
guerrier). 

La stèle doit être l’ieuvrc d’un des meilleurs artistes 

de la deu.xiènie moitié du IV'èiue siècle- 

Coiize, Grabr. pl. CXLI Spriiiger-Woltersp. y4S. llodeii- 
rvaldt, das Relief fig. <6. Colligiion, Stat. fimér. ]). 152-3. Heklcr. 
Portraits antiques p. 24, p. XII. 

N" 738 Stèle funéraire d’Aristonaitès. (Planche VIII). 

Trouv. au Dipyloii. Manquent les mains et les jambes, res¬ 
taurées en plâtre. H. 2,14. 

En forme d’édicule; figures jiresque en ronde-bosse. 

Le mort est un guerrier, vu de face, vêtu d’un chitpn 

court, d’une cttiras.se, et d’un himation <iui tombe sur 
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l’épaule *>uuclie et flotte derrière le dos; dans ses niains^ 
un bouclier; sur sa tête, un casque conique (deux trous 
pour supporter les ornements en bronze), La barbe devait 
être peinte. 

Il s’avance d’un mouvement vif vers la droite, la tête 


tournée vers le spectateur. 

Les yeu.K jirofondément creusés, exiu'iment toute la dou¬ 
leur intérieure, toitte l’agitation de cette belle figure. 

Anatomie superbe, travail d’un grand maître- Sur l’archi¬ 
trave est gravé le nom: ’Aoifîtovrauii; ’.\nxivm*Tori ’A/.aita'i<;. 

On croyait autrefois reconnaître dans cette stèle le 
style de Scopas qui se plut tant à représenter la passion 
intense. Mais comme il ne fut pas le seul à le faire, il ne 
faut se tlécî<ler qu’après examen du style, lequel oblige 
à dater la stèle de la fin du IV’^ème siècle. 


Ou remarquera que l’action de la scène tend à dé- 

l)order dn cadre limité de la stèle; le personnage semble 

vouloir bondir au dehors, sur un ennemi invisible. 

Conze, Grahr. CCXI,V. Att, Mitt- 1893, p, 6 et s. Bulle, Sch 
Mensch-, jd. 208, p. 573. Springer - Woitersp. 319. Rodenwaklt, 
!>as relief p. GG, fig. 78. Collignon, Stat - funéraires, p 150-1. 
,Iahrb 1923—1, Bcil. 7,6. lîekler, Portr, antiques, pl, 47, p. XIll. 
En dernier lien 81 Winckeluiaiinsprogranim p, 1 et s. 


X® 739- Stèle d’Amphotto. Fronton et acrotères. 

Trouv. à Pyri. près de Thèbes. H. 0,85. 

Une femme, debout en cliiton talaire à apoptygma 
ajusté, coiffée du polos, les cheveux tombant sur le dos 
tient de la main gauche un fruit et de l’autre une fleur 
(autrefois en couleur). 

Devant son vi.sage est gravé son nom: ’AptpOTto. Le 
travail du vêtement, surtout de l’apoptygma marque bien 
la parenté de ces reliefs béotiens avec les œuvres de style 
ionique- 



















































Oeil de face dans un visai^e de profil. 

Pour la forme de la stèle, cf. le 828 , salle suivante. 

Bon travail local de la première moitié du siècle. 

B. C. H. XV, 448. Atii. Mitt. XVJ, 250 et s. Jahr. JOll, p. 50 
et s. fig. 6. Jahrb. 1913, p. 320. et s., fig. 4. 


N® 740. Stèle funéraire. 

Trouv. en Thessalie. En partn* brisée en haut, notamment la 
tête de la femme ; restaurée on plâtre H. 1,25. 

Une femme, en chiton à apoptygnia et hini.'ition, est 
debout devant un dipliros, et tient, dans .son bras .liancbe, 
un lièvre; la main droite, t|ui manque, tenait probable¬ 
ment une fleur. , 

Alh. Mitt. 1887 p. 74. Comp, au N” suivant. 


N“ 741. Stèle funéraire; à fronton, avec iialmette en 
relief. 

Trouv. en Thessalie. Brisée; restaurée. 11. 2,40. 

Le mort est représenté debout, tourné ver.s la droite; 
il est drapé d’im cliiton court et d’iine cliîamyde; il e.st 
coiffé du péla.se et tient de la maiti gniicbc une pomme et 
de l’autre un lièvre. 


La forme de la stèle et la ohlamyde à .eros.se étoffe 
.sont caractéristi<(Ues de l'école the.ssalieinie- 
Très bon travail local. 


Atli Mitt. 1887 p 72. R. C. H. 1888 pi. V. Wîntoi', Kiinstges- 
chichlc iu Bilderu VIII—IX j), 239, r>. Cf. ’Ay/.. AeI.tîov. 1919 p. 
Busehor—Hainanu, Sltulpt. Zeust. p. 3*!. 


N* 742. Stèle funéraire d’Agathodès. 

Elle se termiîte ])ai' une sorte de fronton, décoré d'uii 

double cercle (rosace?). 

Trouv à Thespies. Béotic 11,2,00. 

Le mort est debout, tourné :'i droite tenant de la main 
gauche un strigile et un petit aryballe et de l’antre le 
























































InMit tic st)ii liiiiiatioti, qui retombe sur le bras jjauclie. 

A droite, devant lui, eu très faible relief, son chien 
lève la tête. 

L'attitude du jeune bouiiiie rappelle celle de Tripto- 
lènie .sur le relief éleu.sinieii (p. 45 pi. I), ressemblance duc 

.saii.s doute à l’imitation d’un motif identique, en vogue 
<laus l’art ionien. 

L’inscription: ’.Vy((H(iz/.r] Xodor, en lettre.s d’époque ro¬ 
maine. est i)o.stérieure et date d’un remploi de la stèle. 

Très bon travail local de la première moitié du yèmo 
siècle. 

Le type du visage n'est pas attîque. 

Ath. Mitt. 189U, p. :58, Jahrb. Î9in p. 315. pl. 25. 


N " 743’ Stèle funéraire de Damasistraté; en forme d’é* 

<licule, <à fronton. 

Trouv, au Pirûe. II. 1,15. T.oujLï. 0,78. 

L^ne femme (Damasistraté), en chitou et himation qui 
lui couvre la tête, assise sur im diphros, tournée à droite, 
.serre la main de son mari (Polycleidès), debout devant 

elle, et le contemple a\’0c une tendresse. 

Entre les deux, au second plan, une autre femme(leur 

fille ?), en chitou et himation, tient la tête inclinée dans 
itiie c.xpressiou <le douleur discrète. Derrière Damasistraté, 
une femme vêtue du costume ordinaire des ser\'antes (tu- 
ni(jue à manches long'ue.s), s'appuie au dossier du fauteuil. 

Travail industriel, mais soigné, des débuts du 
siècle- 

L’ensemble bdigue dans l’atmosphère touchante de la 
vie familiale. 

Conze, Orabr. pl. XCV.II. Rodenwaldt, J>as Relief, fig. 75, p. 
(»5. Collignon. Stat. funér. p. 142, fig. 77. 


N" 783. (en haut)- Couronnement de stèle funéraire. 

Trouv. à Athènes t?). 

% 

Manque la partie inférieure. H. 0,54. 

Deux boucs, les pieds de devant posés sur un canthare. 
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1 


iittent, cornes ;i cornes. An-(les.son.s, des feuilles d’acaiitlie. 
Dans le bas, le nom du mort: ^AydOcov. 

IV® siècle. Le motif est assez rare (v. aussi 8i)6, 


sur le mur du fond). 

Conze. pl. CCCLVIL 16S5. 


744. Stèle funéraire (acrotère?). 

Troiiv. à Trachones, près du Phalère. H. 0,85, 

On voit une femme debout, en cliiton à apoptyi^nia 

ajusté et himation dont elle tient un pan. vSur sa tête, 

une stépliané. Des spirales se terminant en haut, en pal- 

mette, forment la liaison entre la femme et la décoration 
florale. 

Travail soigné de la fin du \'‘*nie du commence¬ 
ment du 

Conze, Grabr. pi CLXV. 

Bulle, Sch. Mensch fîg. 183, p. 575. 

N** 745. Bas relief funéraire; à fronton. 

Trouv. à Oropos. H. 0,78. 

11 représente une femme morte en couches. 

Elle est assise au bout de son lit (mal dessiné) et 
tombe à la renverse, soutenue par une servante (chiton à 
apoptygma, manches longues). Une femme s’empresse 
auprès de la mourante. A gauche un homme barbu (le 
mari), en himation, contemple la scène avec tristesse, la 
tête dans la main. 

Au - dessus du fronton .sont gravés les noms de la 
femme et du mari : 

IRctvYwv ToÀpibov maT(ûV.ij. 

To/,,uî8iiç 

Travail industriel du IV®”*® siècle. 

NOTE. Le motif (le la mourante en couches, très rare, se 
recoiitre sur quelques lécythes en marbre du Musée et, ù une épo¬ 
que postérieure, sur une stèle peinte célèbre du Musée de Volo 
où d’ailleurs la scène, autrement eonvue, est beaucoup plus drama¬ 
tique et réaliste. 





























































Epli. Archéoî. iy£>2, p. 2â<) J. 
135 (ffg.) et 126. 

N" 746. Fragment de stèle 
Restauré en plâtre. H. 0.50. 


^ L. 

V 


Couze, 



funéraire. 


309, p. TO. 
(fig. 21 ). 




Fig. 21, 

Il snb.siste la partie supérieure du corp.s d'un jeui 
lioimne,'- drapé d’une cldamyde jetée sur l’éiiaide et 
bras gauche, la tête inclinée vers la droite et tenant u 
]»etit oi.seau dans la main. 
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Très bon travail de la fin du siècle. 

Coiize, CLXXXVII, Bollet. d’Arte, anno VI, N‘M, p. 20. 

N" 814. Lêcythe funéraire en marbre. 

Trouv. à Salamine. H, du rel. 0,58. 

On y voit, sculptée en bas-relief, la morte assise sur 
un tabouret, tenant sur ses i^enoux un coffret à bijoux 
<}ii’elle ouvre. Devant elle, iiiio jeune femme et un jeune 
homme se tiennent debout. A yauche une jeune fille de¬ 
bout refïarde le coffret a\'ec tristesse- 

D’après rÎHscrii>tioii la morte s’appelle Kr/À/.iaiç et 
l’autre femme ‘bavoi. 

Travail peu fin, mai.s tle la noblesse dans les contours 
et les profils- 

Début du IVsiècle. 

Conzo pi. LXX. C.I.A II. 419. Kjellberg, Alt. Reliefs p. 133, 138, 
fig. 42—3. 


N“ 815. I^cythe funéraire en marbre. 

Trouv. à Athènes ('''). H, du rel. 0,41. 

Au milieu une femme, assise dans un cliaise à 
sier, donne la main, en le regardant tendrement, à un 

jeune guerrier, en chilojt court, casque et bouclier. 

Derrière le guerrier, une femme, en chiton et hima¬ 
tion lui couvrant la tête, regarde la scène avec triste.sse- 
A gauche une jeune fille en péplos à .apoptygma 
ajusté apporte une corbeille pleine de fruits et de bande¬ 
lettes. Cette jeune porteuse de corbeille est une figure 

rare sur les lécythes en marbre, mais très commune aux 
lécythes blancs d’argile, dont on a dû s’inspirer ici. 
Travail ordinaire du commencement du TV®™® siècle. 
Coiize pl. XCIII. Kjollberg, fig. 44—46, p. 133. Arehéol. Del- 
lion 1923 p. 144. 

N** 748. Petite stèle funéraire; à fronton. 

Trouv. au Pirce, H, 0,64, 

Une petite fillette, habillée d’un chiton talaire, tient 
un oiseau dans la main droite. Son chien, devant elle, 
























































saute pour attraper l’oiseau. Sur l’architrave, ou Ht .sou 
nom: KaÂÂffaii). 

Travail i^rossier, mais bonne représentation du vi-saye 
enfaïitin. 

iVème siècle. 

Couze CLVII. 

N* 751. Stèle funéraire; à fronton. 

Trouv. à Corinthe. H- 0,74. 

Un .yuerrier nu, coiffé du casque corinthien, tient dans 

la main droite la lance et de l’autre le bouclier et la chia- 

myde (jui traîne à terre; il .s’avance rapidement vers la 

^jauclie, en foulant aux pied.s le corps <l’Mn éplièbe nu 
étendu à terre. 

Sur l’arcliitrave est qravé son nom: '.ViMÎaç. ‘homa'ç. 
I)e,s deux côtés, une série de li,s;nes \ ertîcalcs imitent pro¬ 
bablement les bandelettes peinte.s qui ornaient les stèles- 
Le travail <lu relief est intéressant; on n’ y a indiqué 
(pie les contours des corps, dont les détails devaient être 

ri 

rendus par la peinture- La façon théâtrale dont .s’élance 
le personnaji’e, (pii était ,san.s doute un mercenaire de Pho- 

cide, fait songer aux rodomoutade.s de ces .soldats van- 

" « 

tards telles (pte nous les rapporte s})irituellement Lucien, 
Ath. Mitt. 1896, pl. V. <.iaz. Archéob IX, p-' Bulle, Scti. 
Mensch b p. 560. 


N*’ 752. Stèle funéraire de Démokleidès ; fronton orné de 
]>etits acrotères imitant les tuiles du toit. 

On voit en bas-relief un jeune guerrier assis sur un 
rocher et contemplant avec une silencieuse tri,stesse, la tête 
dans la main, son vaisseau, dont on voit une partie contre 
le rocher. Derrière le guerrier, .son cas(pie tombé à terre. 
Sur l’architrave, on lit son nom : \i|pux?.£{hnç; A)puiT(.)[o('. 

Il s’agit probablement d’un hoplite Athénien mort loin 
de sa patrie. Cette stèle était érigée sur un cénotaphe. 
Autrefois des couleurs animaient la représentation. 
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Commencement du IVeme siècle. 

Wolters, liausteine 1609, Conze CXXIl. 

* N" 753, Stèle funéraire; ornée de pahiiette.s sur Farchi- 
trave. 

A droite est assise sur une cliaise à dossii*', une lenime, 
en cliiton et Iiimation, dont elle tient le pan de la main 
droite. Debout devant elle, une jeune fille fait le même jicstc. 

Travail .soigné. Figures ])leinc.s de noble.s.se. 

Conze, pl, XXV, 

N® 2744. Fragment de monument funéraire. 

Trouv. au Dipylon ; visages brisés. 

A droite un cavalier, en chitoii court et pétase, s’élance 
la lance eu a\'ant sur un adversaire 011 cliiton court, 
chlann'de et ca.sqiie, lequel protège un autre guerrier nu, 
un genou en terre et foulé aux pieds du cheval. 

Dans le ba.s, une iu.scription nous apprend que le 
monument fut érigé à la suite d’une bataille près de Né- 
méc et Coronée, durant la guerre corinthienne (.V )4 av. J. C-}. 

Ce îTOÂi'dvbptov (tombeau collectif) est mentionné par 
l’ausanîas. 

Très bon travail. V nf’ suivant. 

Atli. Mitt, 1910, p. 319. 

N® 754, Couronnement d'une stèle funéraire, avec vo¬ 
lutes et palmettes. 

Trouv. dans ](i chnotière dn Céramique L. 3,2ô. 

On Ut au-ilessus des ornements les noms tles cavaliers 
morts dans les b.ataillcs de Corinthe et de Coronée, en 
l’an 395 eniv- av- }■• C. Du nombre est le cax'alier Dexi- 

■r ^ 

léo.s, bien connu pas sa stèle funéraire q\û se dresse encore 
aujourd’hui dans 1 ^ Céramîiiue. 

Ce mommient avec .scs in.scriptioiis, est mentionné jiar 
PaUsanias ( 1 , 28 , 2 ). Avec le précédent il y a une pa¬ 
renté, inii.sque il .s'agit des mêmes bataillc.s. La rai.son i>our 

















































laijiielle swiit érigés 


inoiiunicuts conmiénioratifs est 


difficile à expliquer, 

Ath. Mitt. ISBO p. 168. 1889, p 
€1'. Ath. Mitt. 1910 p. 210. 


407 , 


Coiize, Grabr, U 57. 



Fig* 2^. 

, 3472 - (fig-. 23 ). Stèle funéraire ; en forme de naïskos 

a Iroi 1 ton. 





















































































Trouv à Athènes. H. 0,93. 

A droite est assise sur uii diphros une jeune femme’ 
en chiton diaphane et himation, le cécryphale autour de 
la tête et des boucle.s aux oreilles- De la main droite elle 


tient le bout de son himation. Devant elle, un homme 
barbu, en himation, s’appuie sur son bâton gfliissé sous 
l’aisselle gauche. 

ll.s se contemplent ton.s deux avec tendresse. 

Sur l’architrave on lit les noms dn couple: KT»]rï{/vFe> 
' lilpnOpnîo, Oenvoç. 


La stèle est une des rares stèles du siècle exé¬ 

cutées avec soin par de bons artistes; l’édoffe fine qui 
laisse apparaître les belles ligues du corps de la femme, 
les plis décoratifs, les jirofils nobles, ainsi que la délicatesse 
extrême dans le mouvement des mains retiennent l’atten¬ 
tion : l’œuvre, pour son art connue ijour sa date, mérite 
<l’être rapprochée, bien qu’elle n'eu atteigne pas la per¬ 
fection, de la fameuse stèle d’Hégéso au cimetière du 
Céramiciue, 

-Art attique de la fin du siècle. 


N* 765. Stèle funéraire de Mika et Dion ; à fronton 
sculpté. 

Trouv. à Dipyloii, lî. 0,90. 

On voit en jietit relief une femme assise, en chiton et 
himation, le cécryphale autour de la tête et des boucles 
aux oreilles; elle tient un miroir et donne la main à un 
jeune homme, debout devant elle, qui la regarde triste¬ 


ment. 


Travail assez soigné. Profils très nobles. 

C’est une des plus aucieunes stèles attiques du 


siècle. 

Env. 440 . 

Con/.e, pi- XLVIIT. Kjellherg. Att. Reliefs p. 136, 138. 


yème 
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% N® 766. Stèle funéraire d’Aristylla; à l’roritüîi. 

Trouv. au Pirée Extrémité du fronton brisée. H, 0,69- 

Un y voit une femme assise sur mie chaise, la main 
dans la maiii d’mie antre femme debout devant elle. 

Sur l’architrave, tine première inscription donnait le 
nom de la morte. Mais la stèle a été remployée et con¬ 
sacrée à une autre morte; c’est à cette dernière que sc rap¬ 
porte l’épi g ranime: 

'KvBdSf ’.\pi(o)G'n’?./.a xeitni, a<üç. 

\\yL{a) at<oi'oç TC x«i PoStîdvtiç;, GuVjfjynU’ y’û) BcYO-Tty. 

Travail industriel de la seconde moitié du \'èiiie siècle. 


Figures pleines de sentiment. 

La stèle est une de jilus anciennes stèles attiques du 
IV «me si^^cle. 

Ath. Mitt. 1885, pl. XIV. Conze, Orabr. N* 115, pl. XXIV. Ro- 
deiiwaldt, Bas Rel. fig. 71. Kjellberg, Att. Reliefs p. 91, 127, 138. 


Nos 798, 799, 800 (en haut, au-dessus de la porte). 
Lions funéraires; animau.K symboliques, protecteurs du 

Y 

tombeau ; quand le mort était un guerrier, ils syniboli' 

saient aussi le courage (lion de Chéronée)- 
Cf. Coll ignon, St. funéraires, p. 226 et s. 


N” 794. (en liaut) Stèle funéraire. 

Trouv. ou Laurion. Brisée en haut, en partie en bas. H. 0,67. 
Long. 0,58. 

Un jeune éphèbe, de face (tête manque), drapé d’un 

liimation qui laisse à découvert la poitrine et appuyé à 

un pilastre, caresse un petit lièvre 
gauche, tête de chien (?)• 

Travail très fin, mouveiiients d’une délicatesse extrême. 
F'iii du siècle. 

Conze pl. CLXXXVl. Woltcrs, Baust, N" 1013. 















































PLANCHE IX 



Stèle funéraire attique 












































































































































VIII 



DE SCUI.I^URI 


i 

J 


\ / 

^ 9 


12 ShUb de nîoiiiitii 0 iîts funéraires grecs* 

.'«b. ___ 

N" 1822. Stèle funéraire, (fig. 23). 



Fig. 23. 

Tvouv. à Athèinis.. rue d’Athèna. H. 1,08. 

Manque la partie .supérieure a\'ec la tête des feniuie.s. 
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A gauche est assise sur une chaise à dossier une 
femme, vêtue d’uii fin chiton ioiiiciue, et drapée d’un hi¬ 
mation qui lui couvre le corps à partir du ventre; de la 
main gauche, elle tient une boîte. 

Devant elle, une autre femme, vêtue d’un péplos do¬ 
rique à apoptygma, tient aussi une boîte. 

Travail très fin, dû à un e.vcellent sculpteur d’environ 
440 av. J. Chr. 

La femme debout, avec les plis verticaux et cannelés 
de .son chiton, rappelle les figures de la frise de l’arthé- 
non ; l’autre se rapproche plutôt du style plus avancé des 
frontons du dit temple. 

Collignon, Stat funér. p. 137, ftg. 73. Kjellberg. Att. Ivelief.-; 
fi g. 55. 

N® 833, (planche IX) Stèle funéraire ; en forme d’é¬ 
dicule. 

Tronv. à Hliamiioiite. Brisée et restaurée. H. 1,75. 

Un lioimne barbu, en himation, care.sse sa barbe de 
la main ganche, et donne l’autre à une femme debout de- 
\ant lui, drapée coquettement d’un chiton et d’un hima¬ 
tion. Totis deux se regardent profondément dans lesyeu.x, 
avec une indicible tendresse. 

Très bon travail du IVsiècle. 

Pour le port de l’himation de la femme, cf. la ba.se de 

Mantinée 215-7 p. 69 ). 

Amer. Joiirn. pl. II. Conze, pl, CCXXI. 

N® 832. Stèle funéraire ; en très haut relief. 

'L’rouv. à Athènes ((îoudi). Edicule moderne H, l.SO. 

.\ gauche est assise sur un diphros une femme (la 
morte), en chiton et en himation qui lui couvre la tête : 
elle donne la main à une autre femme debout devant elle 
et .semblablemeiît drapée. Elle la caresse de la main 
gauche et la regarde avec tendresse. • 
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Au fond, au second plan, on aperçoit un honiinc barbu 
(le mari de la morte), de face, drapé d’un biniation. 

Dans le coin s'a^iclie, j)rès de l’homme, une petite ser¬ 
vante, portant le costume ordinaire, des esclaves (manches 
longues et bonnet) contemple la scène avec mélancolie,, 
la tête penchée sur la main droiie. 

L’expression triste des visages et la familiarité tovi- 
chante de la scène font de cette œuvre l’une des meil¬ 
leures du genre. 


Travail peu minutieux, 
lyèmc siècle. 

Conze, p!: LXXXV, N" 337. 


Plis assez secs. Milieu du 
Amer. Journ. 1891 , ]) 1 . IL 


N* 834. Stèle funéraire ; en très haut relief. 
Troiiv. à Eleusis ; cdicuic moderne. H. Llîti 


Le mort est représenté en guerrier, vêtu d’un chiton 
court et d’une cuirasse, et l’inmation jeté sur les bras; il 
regarde tristement en face de lui, les jambes croisées. 

A droite, à son côté, un petit esclave nu, lui apporte 


son cascpie. 

.\u fond, au second plan, on <li,scerne son bouclier, fi¬ 
guré en perspective- 

Bon travail du IV siècle. 

Conze CCI, N® 1023. 84 Witicknliiiann.'î[)rograniJi). p. 32. 

N" 1986. Stèle funéraire; autrefois en forme d’édicule. 
Trouv. à Kératéa, AttùpKi. lîestanrée ; eneadi'etiieni manque 
11. l.oô. 


A droite est assise .sur un diplu'os une femme, en ebiton 
ajusté et biniation, donnant la main à un homme barbu, 
en himation, debout devant elle. 

Derrière la femme, au .second ])lan, apparaît une ser¬ 
vante, vue de face, dont une partie du corjxs n’est pas 
indiquée. 


Bon travail du siècle. 


Les visages maïuiuent 


d’expression. 
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Staïs p. l i-1 (fig.). M,-). 

N** 831 Lécythe funéraire, 
Trouv, à Ath»>iics II. 1 , 75 , 

Sur la pan.sc on voit 



Du 

Coiize, LXVII. 

N" 829 

Trouv, 


traces d’un kymatîon peint. 
On ne voit plus trace de 
la repré.sentation peinte, 
(|u’elle devait autrefois 
porter. 

La lourdeur de forme 
date le va.se dti V 
siècle, 

H N“ 831 Stèle funéraire ; 
à fronton. 

Trouv, à Athtîiifis. illntîlée 
H. 1 , 75 , 

La morte, en chiton et 
liimatiou, est assise sur un 
tabouret, la tête inclinée, et 
tient un objet qui a disparu. 
Au second plan son enfant 
(tête manque) a la main sur 
ses genoux. 

■' ^ A droite une autre 
femme debout (tête et bras 
droit manquent), tient une 
boîte. 

Sur rarcliitrave est gravé 
le nom de la morte : 


Stèle funéraire à fronton, (fig. 24). 
1 Theapies. H. H. 1, 75 . Long. 0 , 75 . 




















































































Un jeune athlète tui, la tête inclinée vers la droite 

tend un objet (disparu) à son chien- 

^lodelé et contours très fins- Bon travail de la fin du 

siècle. Style thespîen. La forme même de la stèle, 

m 

haute et étroite, atteste qu’elle n’est pas de provenance 
attique. 

Amer. Journ. lï)09, p- 166. ('ollignon, Stat. fimér. p. 128 et s., 
fig 68. Jalirb. 1913, p. 31G, pl. 25a. Kjellberg, Att. Reliefs p. 90. 
Bollet- d'Arte, Anno. VI, n“ 1, j>. 23. 


N" 828 Stèle funéraire, à fronton. 

Trouv, en Béotie, près de Thespies, Manque une partie de la 
tète et le pied droit. Pierre calcaire. H. 1,20. 

On voit nn cavalier, vêtn d’un chiton et d’une chla- 
niyde cniwrtée par le vent, galoiiant vers hi droite, en 
levant de la main gauche les rênes (autrefois en bronze) 
et de la droite, une cravache. Même si Ton ignorait la 
provenance, certains détails de style, comme le type du 
cheval, le modelé, l’absence d’anatomie, ainsi que le mo* 
tif lui-mêtnc suffiraient à indiquer que la stèle a été faite 


à Thespies, par un sculpteur local. Le tout est agréaljle 

et travaillé avec .'•‘oiu. 

Deuxième moitié du \'ènie .siècle. 

Reinach, Rèpert. II, 419. Jabrbuch. 1911, b. 60. Jahrb. 1913, p 
315, pl. 24. 


N** 826. vStcle funéraire; à fronton. 

Trouv. à Atlièues. Marbre petitélique. Visage de l’homme 
brisé. H. 2,05. 

On voit, en haut relief, une feinmê, vêtue d’un chiton 
et d’un himation cjui lui couvre la tête, donner la main 
(brisée) à une homme barbu, drapé d’un himation qui 
laisse à découvert sa poitrine. La femme lève la main 
gauche comme si elle s’entretenait avec l’homme. 

En haut, sur le geisou, est gravé le nom de la femme; 

viiniorpaTi). 


lu 
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Bon travail. Les figures sont animées et bien'disposées. 

Deuxième quart du IV®’”® siècle. 

Conze CCXXII, N® 1087. C.I.A. II, 3%9. 

N® 2584 Lécythe funéraire j en marbre, 

Trouv. à Athènes. H. du rel. 0,47. 

Au milieu se font face un jeune homme en liiniatioii, 
tenant un lièvre et une femme, en cliiton et himation,, 
qui lui tend la main. Entre eux deux, un dipîiros. Der¬ 
rière le jeune homme, un vieillard et derrière la femme, 
une jeune fille. 

Travail très fin. Figures d’une noblesse extrême. 
Dernier quart dii \"ènie siècle. 

,lotira. HeU- St. 1906, pi. XIV, Kjellberg, Att. Reliefs, p. 14^, 
47-50. 

, N®. 825 Statue de femme assise. 

Tête et mains manquent. ïrouv. à Athènes, rue du Stade. 
II, 0,85. 

Elle est assise sur une i>terre, avec les pieds croisés ; 
la main droite devait soutenir la tête. Bien qu’ elle n'en 
porte ])oint le vêtement, cette femme, en raison de .son 
attitude, doit être tenue pour une esclave, elle servait 
d’acrotère an tombeau. 

AtU. Mitt. 1885. p. 404,3. Arndt - Amelung, 621. Reinach, Répert. 
Il-, p. 687, N® 3. Collignon, Stat. funér. p. 210, fig. 136. Cf. une 
statue de Berlin, Coilignon, o. c., p. 211, fig. 134. 

N“ 823. Statue d’un archer scythe. 

frouv. à Athènes, dans le Céramique. 

Tète et pieds manquent, H. 0,75. 

11 est agenouillé, le genou gauche en terre. Il porte 
le costume scythe à manches longues et les anaxy. 
rides. Il tenait son arc de la main gauche (grand trou 
visible) et s’apprêtait à prendre une flèche dans son car¬ 
quois, suspendu au-dessous de l’aisselle gauche. 

Avec l’autre statue semblable N® 824, trouvée au même 
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endroit, il servait d'acrotèrc à un grand toml)eau en 

forme de iiaïskos; ils étaient tous deux, sans doute, les 

gardiens du mort et de son tombeau. 

Collignon, Stat. funér. p. 200 et s., fig. 127 - ]2S, 


No 820 Stèle funéraire; à fronton. 

Trouv. à Athènes. Manquent une grand partie du tond et les 
jambes des femmes. H. 1,53. 

A gauche est a.ssise nue femme, ])res(jue de face, en 
chiton et en himation lui couvrant la tête; elle seml-ile 
tenir de la main gauche un ])an de son himation* Debout 

f 

auprès d’elle, une autre femme dans le même costume 
tient, d’un geste gracien.x de la main droite, un ]>an de 
son himation et soutient sa tête inclinée. 

Un léger voile de tristes.se a.ssombrit le \ isage de.s- 
deux femmes. 

Bon travail du ijremier (luait du !y*'*»e siècle. 

Comcc, XXXVm, X* 07. 


N® 819. Stèle funéraire. 

Trouv. au Pîrée ,* manque une partie à gauche, restaurée en 
. II. 1,31. 

.V droite, <mi voit une jeune fcmiiic, assise sur un siège 
à dos.sier ; le bras du fauteuil, se termine par une tête de 
bélier et e.st .snp|torté par un petit Sphin.x; la femme elle 
même (la morte), en chiton et en himation (jui lui cou\ re 
la tête, tient sur .ses genou.x une boîte a bijoux, lîlle re¬ 
garde une femme, debout devant elle, ([ui lui tend l;i 
main en la contemplant avec tristesse. 

A fond, entre les deux, une autre femme tient dans 
ses bra.s un bébé, enveloppé de .ses langes et coiffé d'un 
bonnet conitiue. 

A droite, on distingue la ]>artie supérieure du cor]ts; 
d’une .servante (manque la tête), qui s’appuie de la main 













































— 148 


;4;^ucht.' sur Ui chaise, tandis que de l’autre elle touche le 
bonnet du bébé. 

A travers toute la représentation, qui nous apprend que 
la fenniie est morte en cotiches, circule une chaude atinos- 
]>]ière de vie familiale, on se mêle la tristesse de la mort. 

Mon travail du commencement du I\Aïine siècle. 

Coirze N ' 306, pl. LXXIII. Woiters, Baust. 1043. 

N" 8i8. Stèle funéraire ; à fronton. 

Trouv. à Thespies, Pierre locale. H. 1,50. 

Une femme, en chiton et himation qui lui couvre la 
tête, est a.ssise sur une cliaisc et tient de la main droite 
ntl petit oiseau (brisé): Lors du premier emploi de la 
stèle, cet oiseau était offert à un petit enfant. Par la suite, 
l’enfant a été y ratté et on a ajouté .sur l’architrave le nom 
de la non\-elle femme, sur le tombeau de laquelle la stèle 
était érigée: 

’KjTi HfoiSdtou ’A'O'OofiKîûn', Moa/j'nr èr viu'fiiîii. 

Travail excellent. .Style Thespien, imitant des œuvres 
Attiques (v. surtout les cheveux avec la «mclonenfrisur»). 

Du I\’èine jiiècle. 

Jahrb. 1013 p. 332. pl. 23. 

N*’ 817. Stèle funéraire, fragment. 

Manque une partie avec le corps supérieur de l’enfant. Trouv. 
ù Thespies. H, 1,47. 

Ihie femme, en chiton ajusté et himation, est assise 
.sur un diphros, sur Iccjne! elle s’appuie de la main gauche 
en tendant de l'autre un oiseau (?) à son enfant- Ce der¬ 
nier lève la main pour le saisir. An-dessus du diphros, ou 
ai)ercoit une boîte sur laquelle repose un cylindre (?). 

Travail local soigné du .siècle, imitant des ceu- 

vres attiques de la fin du 

Woiters. Baust. 1125. Reinacli, Repert. II, 384,2. Jalirb. 1913. 

P* pl* 30. 
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N* 840. X(écythe funéraire. 

Trouv. au Pirée. Une grande partie restaurée en plâtre, II, 
du rel. 0,35. 

J^a morte tête et poitrine de face—e.st assise sur une 
chaise à do.ssier, à laquelle elle s’appuie du bra.s gauche, 
en donnant la main droite à un honune barbu debout 
devant elle. De chaque côté deu.K persoiiiiage.s se fout 
pendant; à droite, une femme qui s’incline vers la morte 
et, à gauche, un liomme en himation tenant un aryballe 
(vase à huile). 

Travail médiocre. 

Wolters, Baiist. 1083 Goiize, pl. GUI, N® 443. 


N® 835. Grand lécythe funéraire ; monté sur trois de¬ 
grés (les deux sujiérieurs sont circulaire.s, l’autre quadraii- 
guiaire). 

Trouv. à Athènes, près de l’ancien palais royal. H. du rel 0,67. 


Le vase est décoré, sur la iianse, de deu.x représen¬ 
tations différentes. 

A) A droite deux guerriersr en chlamyde courte ajustée, 
casque et bouclier, se donnent la main. A gauche, mi 
cavalier, en pétase et chlamyde, galope vers eux. 

R) En très bas-relief: sur un diphros est assise une 
femme, en péplos et himation, .s’appuyant de la main 
gauche sur le diphros. Debout derrière elle, une jeune 
fille, s’appuie de façon charmante à son épaule. 

Le style de la face P> montre qu’elle date de la fin du 
yème siècle; c’est sans doute une ébauche due à un scul- 
jiteiir très habile (on admirera la grâce des mouvements 
et la forme des plis). L’autre face A a été sculptée 
antérieurement comme le prouve la queue du cheval, 
coupée par l’exécuteur de l’ébaticlie. On doit la dater 
alors d’environ 450 . 


♦ 
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Traces de couleur rouRc au-dessus du relief, sur 
une large surface. 

Coiizo, pl. CCXVIII - CCXIX. Kjellberg, Att. Reliefs p. 86. 
Rlüinel, zwei Stronuingeir in der Kunst des V Jahrh., pl. I, p. 27. 

N" 837. Lecythe funéraire. 

H. du rel. 0,39, 

La morte, assise, nommée Irptu, donne la main à une 
femme, Hyii0(i), debout devant elle. A droite est une 
autre femme, nommée aussi qui tient le pan de son 

himation. 
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IX SALLE DK SCULPTURE 


sème Salle des monuments funéraires grecs. 


N"* 873, Fragment de stèle funéraire, (fig. 25). 

Troiiv. au Pirfio. Restaurée en plâtre. H. 0,52. 

On voit la panse crun lécvtlie en relief. Sur lelécvtlie 
est sculpté un jeune 


athlète nu, qui tient une 
balle sur sa jambe rlroite 
levée, tandi.s que de la 
main droite il maintient 
son bras gauche près de 
sa cui.sse (exercice d’équi¬ 
libre). 

Debout dcA'ant lui un 
petit esclave nu tient 
un arvbaile et un stri- 
.ürile. 

A droite, derrière 

l’éphèlie, sur une colonne 

dressée sur une Irase, 
repose .son himation. 

La .scène ,se passe 
dans nnc palestre. La 
moin-einent de l’éphèbc 
est rendu avec naturel. 

Travail soigné. 

Conze CCIII Bull. Corr 
39G. Stais, p, 170-1 (fig). 





Fig. 25 


llell. 1S83, p. 293. Ath. Mitt 1891, p. 


N* 877. Petite stèle funéraire : à fronton. 
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Trouv- au Pirtie. 11. 0.40. 

î^atiche, une petite fillette en diiton talairc, dont 
elle tient un pan de la niaîn gauche, donne la main à 
un petit garçon nu (son frère?), portant l'hiination sur 
l’épaule gfauche. 

Au-dessus de sa tête, on lit .son nom: Xixavhyoç 
IlapfjiévoA'TOç. 

Travail ordinaire du .siècle. 

La rein'ésentation du jietit mort qui salue sa comi)agiie 

de jeu.K e.st touchante. 

Conze, CCXXVI. N" 1100. II. 4012. 

X" 1989 Stèle funéraire ; à fronton; dressée sur une 
Ija.se. 

■ 

Trouv. à Athènes. H. 0,iî2. 

Sur le fronton sont sculptées trois palmette.s à feuilles 
élégantes. 

Un enfant, vu de face, la tête de troi.s (piart tient 
de la main gauche .son himation, jeté sur ré]>aule et le 
bras gauche, et, de l’autre, tend un oiseau à un chien (jui 
.s’élance sur lui- On voit une balle (?) près du chien. 

Sur l’architrave est l’inscription: 

rTdu((-ùoç AauJtiToii Mt/.ijfnnç. - 

Travail industriel. 

N" 947. Lécythe funéraire. 

Restaurée en plâtre. H. 0.82, 

Un guerrier armé, debout, lève sa lance contre un 
ennemi renversé, tpii se défend avec son épée. 

Au-dessus de personnages, on lit le nom du guerrier: 
’rij.idvaç ’Apyfvoi', neipaifvç. 

Travail g^rossier. 

Ath. Mitt. 1880, p. 175 Çonze, Grabr. U47, pl. CCXLIV. 































































N“ 870. Stèle funéraire ; en très haut relief. 

Trouv. à Athènes. H. 1,70. 

A }>aiiche, est a.ssise .sur un dîphros la morte, en chi- 
ton et himation ; elle tient de l’autre l’himatian d’mie 
autre femme (sa mère ?) debout devant elle. 

Cette dernière, la tête légèrement inclinée, en chitoit 
et en himation qui lui couvre la tête, cares.se le menton 
de la morte, en la regardant avec tristesse- 

.\u fond, h gauche, une petite servante contemple la 
scène avec tristesse. Au - dessous du diphros, un oiseau de 
famille. 

La teudre.s.se qui unit les deux personnes séparée.s par 
la mort, donne à la scène un caractère dramatique. 

Ou remarquera que le diphro.s est représenté oblique¬ 
ment, ce qui donne phis de profondeur au relief. 

Très bon travail du siècle. 

Furtwaiigler, Sainmlung Sabouroff, p. 45. Conze, Grabr. pl. 
L.XXVIII. Winter, Kunstgeschiohte in Bild. X, 314, 5. 

N“ 869. Stèle funéraire ; en forme d'édicule. (Planche IX). 

Trouv. à Athènes. Manque une grande partie à droite. Mains 
du mort brisées. H. 1,68. 

A .gauche un jeune homme nu (le mort), debout, le 
corps vu de trois-quart, la tête de face, s’appuie à une 
colonnette à deux degré.s, où repose son himation. Il porte 
uii pan de ce dernier sur le bras gauche et de la main 
tient le «lagobo!on=>. Il regarde devant lui, au loin, plein 
d’un désespoir secret. 

droite, .son père, vieillard barbu, en himation, s'ap¬ 
puie sur son bâton de la main gauche; de l’autre, il ca¬ 
resse sa barbe, et regarde son fils fixement. 

Sur le degré supérieur du pilastre est assis le petit 
esclave du mort, nu, replié sur .ses genoux, la tête sur les 
mains- Ses yeux sont ouverts, perdus dans de tristes pensées- 





































Au milieu, le ch leu du mort flaire le sol avec inquié- 


Cette stèle, la meilleure du Musée, est une œuvre ori¬ 
ginale d’un grand artiste du lyènie siècle. Ou pensait 
autrefois—sans raison suffisante—à Scopas. Le mort dé¬ 
taché du monde, le père, ffui veut embrasser d’un regard 
les traits chéris de son fils, le petit esclave accablé de 
douleur, le cliien plein d’inquiétude composent un ensemble 
harmonieux: et expressif. 

On admirera la superbe anatomie du corps du mort. 

Conze, p!. CCXI. Purtwângler, Meîsterw. p. 515 , 528. Oolli- 
gnon, Stat. funéraires, p, 149. Bulle, Sch. Mensch®, pl. 267, p, 572. 
Jalu'buch,1923/4, Beil. I, 8- 

N** 871. Stèle funéraire. 

Teouv. à AÜvènes. H. 0,60. 

La représentation est une imitation libre de celle du 
869. 

Le sculpteur, qiii devait être trè.s médiocre, a trans¬ 
formé les personnages de l’original en êtres inférieur.s ex¬ 
primant une douleur ordinaire. L’esclave est .sans vie, le 
chien manque, le mort est dépourvu de la majesté du 
modèle. 

Travail grossier du siècle. 

WoUers, Baust. 1011. Conze, Grabr. pl. OCX. Collignon, Stat. 
ftiiiér, p. 148 fig. 81. 

N® 90a. Stèle funéraire de Tynnias ; fronton avec acro- 
tères. 

Trouv, au Pirée. H. 1,15. 

vSur une cliaise à dossier, est assis un vieillard, en 
liimation, tenant un bâton de la main gauche entre se.s 
genoux-. 

Sur l’architrave on lit son nom: Tewi'u^ Ti'vvtovoç Tpi- 
xopéoioç. 
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Bon travail de la fin du siècle, influencé parles 

modèles de Phidias. 

Epli. Archéol. 188(j p. 5:2. Coiize, Grabr. pl. CXVIII. 

N* 910. Fragment de stèle funéraire. 

Trouv. à Athènes, au jardin l>otaniqiie. H. 0,50. 

Une jeune fille, en clnton et péplos, une bandelette 
autour de la tête et les cheeeux tombant dans le dos, 
tient d’un j’este gracieux un coffret dans ses mains. Elle 
a la tête inclinée; une grande compassion pour la morte 
{assise devant elle; disparue) se lit sur ses traits. 

Très fin travail de la fin du \''èiiie siècle- Beaucoup 
(le nobles,se. 

Wolter.s, Eau St. 1022. Coiize, pl. CCLX, i\''1178. 

N® 901, Petite stèle funéraire. 

Trouv; à Athènes, H. ü,75. 

A gauche est assise une feninie, vêtue d’un chiton et 
d’un himation tpii lui couvre la tête ; de la main gauche 
elle tient un miroir, et de la droite, elle serre la main 
d’une autre fenniic, debout devant elle, qui tient dans se.s 
bras une fillette en bas âge. En haut sont gravés les 
noms des personnages: —sÀivti'i, N r/.o'), Mitvvctxij. 

Travail assez soigné de la fin du siècle. 

Bull. Corr. Hell. 1S7!>, p. Conze, Grabr. N* 310, pl. 

LXXVlJ 


N* 911. Petite stèle d’Butamia. 

Trouv. à Athènes. H, 0,S1 

Sur une chai.se à do.ssier est assise une femme, qui 
.tend la main pour prendre un objet (oiseau?), que lui 
offre une petite servante. Elle est habillée d’un chiton 
simple talairc, coiffée d’un bonnet et elle tient dans la 
main gauche un coffret à bijoux. 

Au-dessus dos ])er.sonnage.s, un chien {sans doute ani- 

























































mal favori de la morte) et rinscription : 
industriel- 

Conze, pl. CXXX Wolters. Baust. N“ 1021. 


Himtiiia. Travail 


N” 899. Stèle funéraire. 

Trouvée au Pirée, Brisée en haut et eti bas ; restaurée eu 
plâtre. H 1,06. 

Sur le registre inférieur est figruré un loutropliore, sur le 
I)an.se duquel on voit un homme, en himation et bomlet^ 
(lui marche vers la droite. Il est accompagné d’un esclav'e’' 
en himation, qui tient sur son épaule un bâton, d’oii pen¬ 
dent un carquois et un atttre objet indistinct. 

Sur le registre supérieur, un homme barbu, assis sur une 
chaise, tend la main à un homme barbu debout devant lui^ 
.Vu second plan une fillette vêtue d’un chiton talaire 
tend la main avec empressement vers riiomme debout. 

Nous avons probablement ici tme double représenta¬ 
tion cUt mort dans les dcu.\ aspects de sa vie: sa vie de 
famille et sa vie de citoyen. 

Le vase était sans doute rehaussé de couleurs; on en 

distingue encore des traces au-dessus des figures. 

Wolters, Baust. N“ 1021. Conze, pl. CXXX. 


N” 898. Petite stèle funéraire de Télésias; en fronton. 

Trouv. au Pirée. H. 0,84. 

A gauche un éphèbe nu, debout, la tête inclinée, la 
main droite appuyée sur les reins, porte un lièvre de la 
main gauche appuyée sur un pilier et du même bras sa 
chlamyde. 

Devant lui un petit esclave nu le regarde fixement. 

En haut est gravé sou nom: rt;À.Eoi'uç, Bon travail de 
la fin du yènie siècle. 

Conze, 1036, pl. CCVIII. Collîgnon, Stat. funér. p. 130, fig. 60. 


N* 896. Stèle funéraire. 





























































Tl'ouv. à Kalyvia, en Attiquc. Restaurée en plâtre. H. I,â8. 

Bile est couronnée d'niic i>iaquc rectangulaire- où l’on 
voit, en relief, une Sirène pîeurense. Au-dessous, en guise 
-de représentation, un loutropliore, en relief, porte sur sa 
panse à droite, une feniinc qui décore de bandelettes uti 
g:raud lécythe. 

A gauclie, deux autres fetuines. 

Fin du ou coinmencenient du lyème siècle. 

Ath. Mitt. 1897, pl. IX. Collignon, Stat. funér. p. 220, 221. 
Conze, pl. CLXXVIII 


N° 893. Stèle funéraire dè Philodimos. 

Manque une partie en bas, restaurée. Trouv. à Athènes. 
H, 1,03. 

» 

Un épbèbe debout, d’allure héroïque, de face, l’hiiiia- 
tion jeté sur le liras gauebe, tient de la main droite un 
strigilc et de l’autre (coude rqipuyé sur un pilier) un 
■objet disparu. 

Sur l’architrave on lit sou uoui : d>i>.6biiuoç: d’iÂohïipoi' 
KiKin'vpfi’ç. 

Excellent travail du lyème siècle. Seule la perspective 

■du bras gauche n’est pas bien rendue. 

Ath. Mitt. 1888, p. 3r>9.'Conze, N" 932 pl. CL.\XXV. 

■fc 

N” 892. Stèle de Chorégis. 

Trouv. à Athène.s, riio d’Athèna. Couronnée d’un fronton. 
JI. 0,95. , 

Une fillette, debout, vue de face, eu cliitoii talairc 
iijusté et en biiiiation, tient une oie dans sa main gauche. 

Sur ses cheveux, traces de couleur rouge. Sur l’archi¬ 
trave ou lit sou iioiii: Xoçriv'iç Xnpip/iwvoç. 

Travail grossier du ly*’”*® siècle. 

Ath. Mitt. 1885, p. 240. Conze, N"810, pl. CLVII. 











































































158 


N" i86i. Stèle ftinéraîre j à fronton, (fig, 26). 

Trouv. à Thèbes. Brisée en deux. H. 1,40, 

La représentation est divisée en deux groupes iné¬ 
gaux. A droite un homme barbu, assis sur une chaise à 
dossier et vêtii d’un himation, tient un bâton- 

Derrière lui, au second plan, une jeune fille en péplos 



Fig. 26. 

et himation, et un jeune homme vu de face, en himation, qui 
tient un vase à huile. L’autre groupe, à gauche, se compose 
d’une femme, assise sur une chaise à dossier, qui tient de 
la main gauche une quenouille et de l’autre un objet que lui 
offre un homme barbu, debout devant elle, tenant une 
































































srenade et un bâton- Une toute petite fille fait des efforts 

pour «rimper derrière la chaise de la femme. 

Le motif est exceptionnel parmi les stèles funéraires. 

Peut-être s’agit-il d’une famille de morts héroïsés. 

» . ^ 

Le style est très influencé par l’art attique, mais on 
reconnaît aux profils et au travail du marbre que cette 

soignée est l’oeuvre d’un sculpteur local. 

Monuments Piot III, pl.. 3 , Jahrb. 1913 , p. 331 —S. 

N® 2560. Lécythe funéraire. '■ ,• 

Trouv. à Athènes H. 0,70. 

Deux hommes, vêtus’ d’un cliiton talaire ajirsté, tenant 
chacun un couteau se font face. 


Il s’agit des prêtres, comme nous le montrent 
monuments. >:„ 

Au-dessus sont gravés leurs noms : ©ovrihièi);. 

Travail grossier du siècle. 

Arch. Deltion 1923, p. 108. 


d’autres 

Ar'h'/./.Fvç. 

•t 


N® 2894. Stèle funéraire. 
Trouv. à Athènes. H, 1 m. 


Elle est couronnée d’une architrave on l'on di.stili¬ 
gue deux trous, avec trace de plomb, qui scr\ nieiit peut- 
être à supporter une palmctte sculptée. 

A gauche, un jeune homme debout, en himation court, 

donne la main à un homme barbu debout qui tient de 
la main gauche un strigile- 

Entre les deux, un lévrier flaire le sol. Figures d'une 

noblesse extrême. Travail soigné du troisième quart du 
yème siècle. 


N' 185S. Fragment de bas-relief. 

Trouv. au S. O. d'Athènes, près du mur de la ville. H. 0.70. 
On voit le corps .sii])érieur d’une jeune fille, en péplos 
à apoptygma et diploïdion, aux cheveux courts, qui tient 
de la main gauche un coffret d’où elle tire une bandelette. 
A droite se voit la main de la morte qui était a.ssise. 
Dans le profil de la jeune fille qpparait une douleur 
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Conze, 1178 a. 

N** 2578. Stèle funéraire de Stéphanos ; (fig. 27). Couiun- 


iiée (l’une palinette, de chaciiie 

côté de laquelle est un Sphinx. 
Trouv. El Tanagia. H. 1,37. 

On voit un éphèbe nu, de 
face, la tête lég'èreinent incli¬ 
née, qui tend la main droite 
vers .son chien, tandis que 
de l’autre il tient un strigile 
et un aryballe suspendu à une 



ficelle. L’himatioii tombe sur 
son épaule et .s’enroule 
autour du bras <>anche. Sur 


l’architrave est j*ravé son nom: 
(o'oç. 

Bon travail. Style attique 


de^la fin du \',(niie siècle. 
Staïs p. 158. 

N“ 1863. Stèle funéraire 


d’Agnostraté ; avec fronton à 
acrotères- 

Trouv. à Caliithéa, entre Athè¬ 
nes et le Phalère. H. 1.32. 

A droite, une jeune fille 
debout, en péplos à loni; 
apoptygnia ajusté, incline lé¬ 
gèrement la tête vers répaulc 
droite. A gauche, au second 
plan, un loutrophore porte 


une représentation: 
elle-même) donnant 
tion {son fiancé ou 


011 y voit une jeune fille {la morte 
la main à un jeune homme, en hinia- 
.son frère). 
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.Sur l’architrave est gravé son nom: ’AYvo(mt*ÛTii) 0eo- 
•h<)n>v. La loiitrophore (que l’on doit s’ima.çiner siirniontant 
le tombeau) vient encore accentuer l’impression funèbre. 

Commencement du siècle. 

Staïs, p. 157, Collignon, Stat. funéraires, p. 190. 

N” 888. Fragment d’une stèle d’apoxyomène en bas- 
reliel. 

Trouv. au Pirée. H, 0,45. 

Un éphèbe d’une grande beauté, vu de face, .se frotte 
la poitrine de la main droite, tandis qu’il .semble, de 
l’autre, se verser de l’huile sur la tête. 

lion travail du dernier quart du V'^eiiie siècle. 

Conze, 929, pl. CLXXX-. 

K" 884. Stèle funéraire de Panaitios. 

'l’rouv, près d’Hagia Trîada, au Céramique. Manque une par¬ 
tie à gauche, restaurée en plâtre. 

Au milieu est sculpté un loutrophore (cou et an.se brisés), 
sur la panse ducinel est figuré en petit relief un jeune homme 
(le mort) en chiton court et pétase, tenant deux lances et 
donnant la main à un vieillard, en himation, qui s’appuie 
sur son bâton. Derrière l’éphèbe apparaît un cheval dont 
la tête est près de toucher celle du père. Un petit enfant 
en liimation se tient derrière le vieillard. 

A gauche, i>rès du loutro])hore, est .sculpté un lécythe 
SUT lequel se voit un éphèbe nu, qui court en tenant un 
cerceau (probablement le mort représenté dans son jeune 
âge), lin autre lécythe devait être sculpté STir l’autre 
partie de la stèle maintenant eu plâtre). 

«■ 

En haut, en très petit relief) on voit une bandelette 
et un alabastre (fausse perspective). 

Sur le loutrophore au-dessus du relief se lit le nom 
■du mort: lInvfUTioç'Aj.i«H«VTf(rtç). ■ 

11 
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Très bon travail du V èni® siècle (deuxième moitié); on 
remarquera le rendu de l’éplièbe qui tient le cerceau. 

Conze, CCXVl, N" 1C62. Bull. Corr. Hell. 1880, p. 339. Ath. 
Mitt. 1891, p. 395, Collignon, Stat. funéraires p. 145. 


N" 88a. Stèle funéraire; à fronton. 

Trouv. au Pirée. H. 0,62 m. 

A droite est assise une femme, en chiton et himation, 
tenant de la main gauche un pain(?). Un petit chien, à 
ses pieds, jette des regards impatients sur l’objet qu’on lui 
destine. Ce simple motif, conçu comme une épigranime, 

vient évoquer l’une des joies de la morte aujourd’hui 
disparue. 

Travail médiocre. Deuxième moitié du siècle. 

Conze, pl. XXIII, 5. Wolters, N* 1025. Rodenwaldt, Das Re¬ 
lief, fig. 72. 


N" 88i. Stèle funéraire. 

Trouv, au Pirée. Manque le fronton. H, 0,88. 

Un éphèbe, en himation, tient de la main droite un 
strigile et de l’autre un aryballe {vase à huile). Un petit 
chien, devant lui, saute vers la gauche. 

Travail sommaire; contours excellents. Dessin de l’ary- 
balle un peu gauche. 

Fin du V®'"® siècle. 

Conze, pl. CLXXXV, N” 955. 

N* 941. Stèle funéraire d’Aristog^eiton. 

Trouv. à Athènes. H. 0,94. 

Sur le fronton sont sculptées des palnicttes aux feuil¬ 
les très fines et pleines de mouvement. 

En guise de représentation, se voit un loutrophore, 

orné de motifs fins et d’une forme très élégante. 

• Au-dessus du fronton se lit l’inscription: 

’AçiatoYeiTüiv, Nixioi», ’ AXfeCTexîjBev. 

Beaucoup de grâce et de simplicité dans les lignes. 
Conze, N“ 1350, pl, CCLX.XXIH. Ath. Mitt. 1888, p. 355 et 
692. C.I.A. !I. 1810 
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PLANCHE XI 


Partie d’une stèle funéraire. 


p. 16Ô 
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X SALLE DE SCULPTURE 


^ème Salle des monuments funéraires grecques. 

i 


) N* 972 . Petite stèle funéraire de Lysistratë. 

Trouv à Athènes. H. 0,66. 

On voit une femme en chiton et himation, tenant un 
oiseau de la iiiain droite. Sur l’architrave se lit son nom: 
AucTLarQaTii. 

Travail industriel du siècle. 

Conze, 825. 

N*’ 97 1 . Fragment de stèle funéraire de Gelon et Kal~ 
listratos. 

Trouv. au Pirée. Grande partie en bas brisée, restaurée en 
plâtre. H. 0,25. 

Au milieu se voit le col d’un lécytlie qui divise en 
deux parties la représentation. A gauche, un homnie barbu 
(le mort), étendu à demi sur un lit, tient de la main droite 
une patère. A droite un homme barbu, en himation, s’ap¬ 
puie du coude droit sur son bâton, tandis que de la 
main il se tient la tête, avec tristes.se. 

Au-dessous des personnages sont gravés leurs noms : 
ré?i,(ov, KaXÂiorpaTOÇ. 

Conze, pL CCLI, 1163. 

N" 966. Femme ; en très haut relief. 

Trouv à Athènes, près du Dîpylon H. 2,08. • 

Tournée vers la gauche, elle est vêtue d’un chiton et 
d’un himation dont elle tient le pan de la main droite. .La 
chevelure courte tombe en boucles drues et stylisées; le 
menton est empâté; Î1 s’agit d’une femme d’âge mûr. 

Traits individuels- 

La statue provient d’une stèle funéraire- 
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Travail niécli{)cre de la fin du jjiècle. 

B.C.H. 1S9], p.-442. Ariidt ' Ameluiig, 702. Cojize, pl. CLI, ii' 
804. Coilignon, Stat. funéraires p. 167, fig. 


N'' 1120 . stèle funéraire. 

Trouv. àSmiiuin. Très usée- 

l^ne femme, est debout à gauche, drapée dans un chiton 
et un himation : en face d’elle se tient une fillette {le corps 
manque à î>ai'tir du cou). 

Fin du siècle. 

Conzo, 892 Kjellberg. Att. Reliefs, pl. XI, fig. 87. 


Nos iii 6 *iS. Petites stèles funéraires. 

La représentation — très banale — n’est ])as en relief 

mais incisée. Les détails étaient indiqués en couleur. 

Travail hâtif. 

Staïs, p. 182. 


N" 1132 . (en haut). Petite stèle funéraire. 

Trouv. au Pirée. Manque une partie en bas. H. O.îîO 

.\ gauche une femme en chiton et himation entoure 

de ses mains la tête d’une fillette pour la caresser. 

Kn haut sont gravés leurs noms; ‘hftvfr/opa, 

Tra \\ai 1 co mm un. 

Conze. 897. pl. GLXVIII, C.I.A.II, 399;.. 


N" Il 31 . Petite Stèle funéraire de Philouméné, Krima- 
rétè et Brginos. 

Trouv. il Athènes. Manque une partie on bas, 

fine jeune femme, debout en chiton et himation, donne 
la main à un jeune homme qui la regarde tendrement. 

- .\ gauche on distingue la tête d’une petite fillette. 

En haut, sur une .sorte de frise sont gravés leurs noms : 
<ln/,oiui.F.vvi, Kpivapéri], ’EpyL'o? MeXiTeé;. Il s’agit probable¬ 
ment d’un jeune couple avec sa fillette. 

* * 

Figures très nobles, traVail soigné. 

Conze, 1109. 
































































































A gauche : N'" 1028 . Stèle funéraire. 

Troiiv. à Tinos. H. 1,35. 

■ I 

Le fronton est orné de feuilles d’acanthe, volutes et 
fine palmette. 

Au-dessous du fronton, un kyniation et deux rosaces. 
A gauche est assise sur un diphros une femme :■ en 

chiton et himation, dont elle tient l’extrémité de la nfain 

* * ^ 

gauche; elle donne l’autre main à un jeune homme debout 
devant elle et vêtu d’un himation. 

>< ► 

Près des genoux de la mère, une petite fille. j 

Au des.sous du cadre du. relief court rinscriptioji:|. 
Nr/.i] AtomBéou Sanfù ' I 

XQuryTtj xat tpi/ajtjxoyyR * .1 | 

Bon travail de l’époque heliénisticjue. ‘i • i 

C.T G. 2:j46 Wolters, Baust. N” ISOl v ’ ■ 


i' ^ 

% i 


Au fond, ù gauche: N’*' 2574 .,Figure d’homme ; en très 

haut relief. Planche XI. \ 

Trouv. en Attique. II. ! 

. Il debout, barbu, vêtu d’un himation et .s’appuie i de 

l’aisselle gauche sur uu bâton. Traits réalistes, front gonflé. 

Ce relief provient sans doute d’un très beau mo|iu- 

4 

meut funéraire, en forme de naïskos. : 

Excellent travail de la fin dn lyème siècle. 

h 

i 

NOTE. En meme temps que cette figure a été trouvée ùne 
architrave appartenant sans doute au mémo mon a meut et portant 
les noms des membres de la fainUle-:.. . . ^ ' 


^mivieùc; 


d>ùoi 


lUlKVI] 




- / 


otevor 


Muoatkovioi' 


2LTpaTnxAi|. 

AtrAou 


Xoi'viréc. 
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Au dessous de la fenêtre: N” 2725 . Stèle funéraire- 

2 O J, 

Trouv* à CalliUiéa, entr6 Athènes et le Plialère* Marbre penté- 
lif]ue. lirisé au eotn gajche et dans le bas. H, 0,88 Long. 0,57. 

U n jeu n e 
homme nu, de 
face, s’appuie de 
la main droite à 
une petite co¬ 
lonne, sur laquel¬ 
le est son hi¬ 
mation et tient 
l’autre contre sa 
criisse. Son corps 
est fortement in¬ 
cliné vers la 
gauche. 

Art soigné de 
la fin du Vème 

.siècle. Mouve¬ 
ment plein de 
gi'àce. 

Conze, N 0 2008, 
pl. CCCCXXXVII. * 

N** 1049. Lé- 
cythe funéraire. 

Troiiv. à Athè¬ 
nes. H. 115. 

On distingue 

encore très bien la décoration peinte du col et de l’épaule 
et le kymation <jui court au-dessous de la représentation 
de Panse. La scène est maintenant entièrement effacée, 
mats 011 arrivait aiitiefois a distinguer une figure assise 
tenant une lyre. 

Conze, Grabr. 672. 

































































Conze. N“ C72, pi, CXXXIX. 

An fond, à ‘;auchc; N* 1005. Fragment de stèle funé¬ 
raire; en haut relief. 

Trouv. il Athènerf. Tète mamiue. K. 1,89. 

On voit d’un himation dont elle tient un pan de la 
main droite. 

Le type, phtsîeur.s fois reproduit, est celui des grandes 
Herculanèses (Cf. 242, p. 91 et 1827, p. 99}. 

Assez bon travail de la deuxième moitié du IV 
siècle. Traces des couleurs. 

La statue provient d’une stèle funéraire. 

Conze, CLIII. Collignon. Stat. fiinér. p- 169, fig. lOi'. 

N® 1006 . (en haut sur le mur)- Fragment de stèle fu¬ 
néraire. 

On voit une superbe tête de femme; elle tient de la 
main gauche le pan de son voile qui htî couvre la tête. 

Inclinée vers l’épaule gauche, la bouche entre-ouverte, 
cette tête est pleine d’une douleur profonde prête à éclater. 

Très bon travail attiqrie de la première moitié du 
Iveine siècle. 

Bull. Corr. Hell. 188'*, p. 479. Conze, Grabrel. 1184, pl. 
CCLXI. 

N* 986. Fragment de stèle funéraire. 

Trouv. au Pirêe. H. 0,76. 

On y distingue la main d’un homme qui tient un 
objet semblable à un rouleau. Au fond, à droite, apparaît 
un arbre, sommairement sculpté (palmier?), dont les détails 
devaient être autrefois indiqués par des couleurs- 

L’inscription en lettres phéniciennes, gravée sur le 
fronton, nous apiirend qu’il s’agit d’un Phénicien mort au 
Pirée. L’inscription se lit: Abd-eschmun ben Scaloniben, 
nom propre correspondant au grec Asklèpiodoros. Sur 
l’architrave une lettre grecque - est le reste de l’inscription 
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grecque, qui traduisait rinscription 
mot Ooïviï?). 

Fin du ou commenceiiient 

Conze, 1307, pi. COLXXI- Schroder, 
p. 236, n" 5- 

N’ 994 . (deuxieme ranimée) Petite 
- Manque partie en haut, restaurée. H. 


phénicienne. (Fin du 

f 

du I\/èmo siècle. 

Pie Phdniz. Sprâefic, 

stèle funéraire. 

Ü,60. 


La représentation est entourée d'un petit cadre. .4 
gauche est assise sur un dipliro.s une fillette (?), à chiton 
talairc ajusté, qui introduit un bâton dans la bouche d’un 
petit chien, pour qu’Ü s’en amuse. 

Au-dessous du relief, il y avait peut-être une inscrip¬ 
tion ou un ornement peint. 

Travail ordinaire de la fin du \’ènie siècle. Motif 
charmant. 

Kastriotis, Glipta, p. 168. 


N* 979 . (en bas). Stèle funéraire. 
Trouv. à Cerigotto. II. 0,85, 


Une femme, vue de face, vêtue d’un péplos et d’un 
himation qui lui couvre la tête, s’ai)puie à un pilastre 
avec un rouleau dans la main. Il s’ag’it donc d’une femme 
de lettres. 


Au dessus se lit l’inscription: d>i'?i.iA'va hÙCToÀépoi! .Muvfvîa. 
Travail grossier et pruvincial d’époque romaine. 


N** 976. Stèle funéraire de Kallipos. 
Trouv. à Athènes. H. 1 , 03 . 


A droite un jeune homme nu, le corps de face, la 
tête tournée vers la droite, rhimation jeté sur l’épaule 
gauche, tient de la main droite un strigile (disparu). A 
gauche, un petit esclave nu, la chlamyde jetée sur Péjjaule 
gauche, regarde fixement son maître. 

Sur l’architrave se lit l’inscription : f^dÀi.raoç’Kp'/oqHbn’. 

Bon travail de la fin du \’è'ne siècle. 

Conze, N® 1040, pl. CCVII. 
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PLA.XCHE XIi 


Sarcophage romain. 


















































































XI SALLE DE SCULPTURE 


Salle des Sarcophages romaines.. 


Nos 1150-52. Trois plaques de Sarcophage, (fig. 29). 

Ti’ouv. à Fatras. 

En haut, kymation et astragale soigiiék. On y voit 
danser des Bacchantes en délire. . v 

1152. Ce type de Ménade, qui tient d’une inaîn la 
victime et de l’autre une épée est presque identique à la 
Ménade du célèbre sculpteur Scopas, dont pu connaît la 
copie de Dresde. 

Ces reliefs appartiennent au genre dit «Néo-attique^ 
qui fleurit à l’époque romaine et qui s’efforcait de re])ro- 
duire les originaux de l’art attique. Les 1150-52 
sont influencés par un original de la fin du V’eme ou du 
commencement du iv«i«e siècle. 

Travail .sec. 

Sybel, Katalog der Skulpt. 597 j3. 

N" 1148. Fragment de Sarcophage. 

II. 1,12. L. 1/20. ■ ■ 

On y voit deux jeunes gens (l’un Hippolyte?), chassant 
trois sangliers. 

Au fond, des arbres et à droite, un chien. 

Travail ordinaire. 

Robert, Sai’kophagenrel. N“ 550. 
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N* 1147. Fragment d’une frise de Sarcophage. 

Troiiv. à Athènes Très ravagée. L. 2.Cf?. 

On y voit le motif commun des Amazones à cheval 

combattant contre de jeunes guerriers. 

La scène a beaucoup de vie et de mouvement. 

Robert, .•'‘arcophagenreî. p. 85, fig. 70. 



Fig. 29 . 

N® 1182. Sarcophage en marbre. 

Tronv. à Thespics. Très mutilé. H. 0,88, L, 2,0(). 

Il représente les travaux d’ Héraklès. 

Sur la face principale sont figurés trois travaux; au 
milieu le héros a déjà soulevé au-dessus du sol Antée, qui, 
en tant que fils de la terre (Gê)> ne pouvait être vaincu, 
quand il touchait la terre sa mère; à droite Héraclès tâche 












































































171 


<l’enfourc]]er le cheval cruiic Amazone, dont il a saisi la 
main qui tenait l’épée; à gauche il est aux prises avec 
le sanglier d’Erymanthe: Héraklès drapé de sa peau de 
lion, brandissait peut-être (les mains manquent) le san¬ 
glier d’Erymanthe au-dessus d’Erystliée qui se blottissait 
de peur au fond d’un pitîios (manque). 

Sur les côtés étroits, on voit, le héros à gauche, avec 
Cerbère, à droite, avec l’Hydre de Lerne- 

Mouvements admirablement rendus, surtout dans les 
combats avec rAmazone et avec Antée, mais le travail 
manque de finesse. 

Epoejue romaine. 

Bull. Gorr Hell. p. 449 ; là, 1894, p. 200, pl. XVIII. Ro¬ 

bert, 1. c , pl. 9‘J, p. 122. 


Nos ii8i et 1183. Sarcophages. 

Trouv. 1181 à Aiiaphé, 1183 à Atlu;tie.s. 

On y voit des enfants ivres dansant au son des fhltes 
et de la lyre et tenant des grappes de raisin- 

On ne saisit i)as bien la relation entre ces représen¬ 
tations et l’idée de la mort Peut-être e.xpriment-elles le 
désir d’une vie de plaisirs dans l’autre monde. 

Travail peu soigné d’époque romaine. 

Staïs, p. 189. Strong, Sculptura Roinaua, p 289. 


N" 174g. Cippe funéraire. 

H- 1 , 55 . 

On y lit l’inscription: Wvn'o/oç IIa[npiÀoi)<l»?a'Eé;, 
jhxoi?Æifto»' ’Exz>)q'eifTt7)V. 

Epoque romaine. 

e.i.A, ni, 2069. 


Nép<p»i, 


1757. Sur le précédent Vase funéraire (Kalphs). 

J)e forme ronde, très élégante ; orné en haut et en bas 
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de cannelures et, au niilleu, de deux séries de spirales. 
Epoque sirecque. 

NOTE. II y a pas de relation entre ce vase et le monument 
sur lequel il est dressé. 


N'* 1497. A droite : Sarcophage «Etrusque». 


Trouv. à Athènes, près <ie l'Ilissos. Lo 7g 2,40. H. 2 ni. 

Sur le coffre sont ■gravés des oniemeiits très soignés^ 
vSur le couvercle, un hoinnie à deini-couclié, s'appuie sur 
un rouleau. droite un rouleau de livres. 

En examinant de près la figure, on se rend aisément 
compte qu'elle a été sculptée lors d’un remploi. Il y avait 
primitiv’ement nue femme et un homme couchés—comme 
sur le 3580 . Mais on' a entlèreinetit eratté l’iioutnte et 


mis à sa place le cylindre; et l’on a substitué à la tête 
de la femme celle d’uii homme barbu, aux traits indivi* 
duels. Ainsi s’explique le vêtement féminin que i»orte 
l’homiue. 

Bon travail. 

Slaïs, p. 254. Ci’. Collignon, Stat. fnnér. p. ;Ul) et s. 




N" 1185. Sarcophage à couvercle. 

Trouv. à Athènes. 

Le couvercle se termine sur les petits côtés par un 
fronton orné d’une palmette, devant laquelle, en plus haut 
relief, est sculpté un Hou. 

Côté long yl : .\u milieu un autel, eu forme de vase, 
est monté sur une base iiolygonale. A droite, près de 
l’autel, un homme nu tient pas les cornes et le museau 
un bouc qu’il se dispose à sacrifier. Derrière hiî un jeune 
homme, assis sur une éminence, joue de la double flûte 
avec ardeur. 

A gauche, près de l’autel, une femme, vue de face, ha- 
liilléc d’un péplos à apoptygiiia court, porte sur sa tête 






















































un panier reni].>li de pains, et elle le soutient de la main 
j»anche; dans l’autre main, une torche. 

Derrière elle, une Ménade, saisie du délire bachique, le 
sein droit découvert, tient de la main droite une épée et 
de ratitre un chevreavi en partie mutilé par la cassiire). 
Aux deux extrémités, deux enfants nus dansent en tenant 
une mas.sue. Au dessus de l’autel est l’inscription : Md'/voç) 
(Mâ'/voi') ’l'ipi'dhiiç. 

Petit côté droit : un jeune satyre, assis à droite sur nu 
rocher, reyoit un objet indistinct des mains d’une femme 
debout devant lui et qui s’appuie sur un rocher. Derrière 
'lui, à j>anche, se dresse un ce]) de vigne, dont les feuilles 
et les fruits étendus forment le fond de la scène. 


Petit côte gaiie/ie: un hippocampe. Côte' long fi : Deux 
griffons affrontés, de |)art et d’autre d’un vase funé¬ 
raire (?). 

Sur les petits côtés, ainsi que sur le couvercle, on dis¬ 
tingue des trous av^ec traces de fer: il supportait les fer 
moirs qui mettaient le sarcoi>]îage à l’abri des voleurs. 

Travail gro.ssier d’époque romaine. 

Staïs p. 190 —]. 


N® 1179- Sarcophage, (planche Xll.). 

Troiiv. à Coroiié, Messénic- Très fortement restauré. L. l.iîü. 


L’un des graîids côté.s et les deux petits ornés d’une 
représentation de bataille animée entre cavaliers et fan¬ 
tassins. 

Le mien.x conservé est l’iin des côtés étroits où l’on 
voit trois cavaliers {l’un est descendu de son cheval abattu) 
combattant contre quatre fantassins. Un autre fantassin 


s’aperçoit sous le cheval d’un cavalier à gauche, la tête 
renversée, en une pose admirable et pleine d’un réalisme 
farouche- 
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Câfr long li : Bataille entre Centaures et Lapithes^ 
très mutilée. 

La première représentation est san.s cloute exécutée 
d’après l’orig'inal d’un grand maître de l’épocpie hellé¬ 
nistique. On v'oit du premier coup .sa ressemblance avec 
le.s sculptures de l’autel de Pergame {au Musée de Berlin). 

Travail sommaire d’époque romaine. 

N** 1726. Cippe funéraire en forme de corbeille. 

Trouv. à H. 1,6^;. 

Les détails .sont indiqués en relief- En liant, une cou¬ 
ronne de lierre, au dessus de laquelle, sur une tablette^ 
est gravé le nom de la morte : Mixivij 

ülTpdran’o; Ki'fi« 0 t|v«utiç yi’viV 

C.I.A. III, 1775. Conze CCCLXXXIV, 

N" 1x72. Stèle funéraire. 

Restaurée en plâtre. 11. 0,1)2. 

A droite un guerrier, portant la chlamyde, et l’épée^ 
donne la main à un vieillard assis devant lui sur une 
chaise à dossier. Au milieu, restes d’une autre figure. 

Traits individuels. Expression d’amère tristesse. 

Commencement du siècle. 
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L’éphèbe de Marathon. 

(Détail) 
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LES RRONZES 


(Plan B - B' - B^ 


i^re saUe (Plan B) 

Vitr. ao3. (à gauche): 

N“ 7940. Trépied. 

Trouv. à Alhônes, près de la rue du Tirée. 

Ath. Mitt. 1893, pL XIV. 

N'* 6444. Plaque en bronze. 

Trouv. à Olympie. 

Légèrement rétrécie dans le haut, elle se divise en 
quatre parties superposées- A partir du bas: A) Une Arté¬ 
mis persique ailée {«inoTvirt 9 tip(ôv:j), en long péplos ajusté, 

tient de chaque côté par les pattes un animal sauvage: 
H) Combat d’Hercule et d’un centaure (pieds de devant 
humains). Au fond, un arbre; C) Griffons affrontés: D) 
Trois aigles. 

Bon travail grec d’avant . 550 . Style orientalisant- 

Wolters, Baust. 337. Olympia, pU XXXVIII. Cavvadias, Hist. 
de l’art grec (en grec), p. 495, Springer-Wolters p. 183, fig. 367. 

Vitr. 202 A : 

N" 6442. Plaque en forme de nalskos; à pilastres et fron¬ 
ton à acrotères. 

Trouv. à Olyinpie. H. 0,5f,. b. 0,25. 

Sur le fronton est figurée une grappe de raisin; de cha¬ 
que côté une hache (symboles de la ville de Ténédos, 
d’où était originaire le personnage mentionné dans l’ins¬ 
cription). 

Au-dessous du fronton est une inscription mentionnant 
un certain Démokratés de Ténédos, qui fut proclamé «Jtpô- 
çevoç x(xl e&goYérnç» et dont la statue était érigée dans 
l’Altis d’Olympie. L’inscription commence par les mots 
0 eoQ luya, au lieu de Beôç Ti>xa, dans le rhotacisme habi- 





























































tiicl (lu dialecte Elien, dans laquelle est écrite toute 
l’inscription : 

Coniinencement du, IIIsiècle. 

Ol.vmpia V, jS’" 3'.i. 

Vitr, 302. On y voit exposés divers animaux, la plu- 
liart des bœufs et des vache.s, provenant du sanctuaire 
des Kabires, en Béotie: 


N“ 10552. \'ache portant l’inscription: roiaaCbinç evv/Jç. 

N* 10633. Bouc, d’un admirable réalisme, avec de srnndes 
cornes. 

En bas, de petits animaux en plomb. 

I 


Vitrine 201. Petits bronzes d’Olympie. (fouilles alle¬ 
mandes) : 

N" 6199. .lument allaitant un jeune poulain. 

Nos 6213 - 6241. Deux chevaux, de forme géométrique. 
Bon travail. 


N’ 6448. {.Sur la colonnette). Lame avec Athéna, en 
bronze, avec dorures. 

Trouv. sur l'Acropole, près de l’Ereclitéion. H. 0,28. 

■ L’objet se compose de deu.x ]>Iaques eu relief, liées 
l’une à l’autre par des clous. 

La déesse y est représentée tête nue, en chiton à long 
apoptygnia et ]>ortant l’égide. La longue chevelure tombe 
.sur le dos- De ses. mains, elle tenait son casque et son 
bouclier, aujourd’hui disparus. 

La longueur des pieds, la façon dont les plis sont ra- 
mas.sés entre les jambes, ainsi que l’enseml)le du style in¬ 
diquent. comme date approximative, les environs de â 30 
•av. l.-Chr. 

Restes de la dorure, dont elle était couverte. Sur la base, 
on lit l’inscription; «vfOfxfv hF.v.dTFv rdOevetfa. Tra¬ 

vail très fin. Cf. N® 8603 « vitr. 1 Q 4 . 

CoîHgnon, Hist. p. 380, fig. 18T. Dé Ridcler, Bronzes d’Acrop. 
p. 310, n" 79-i. Léchât. Sculpt. Attique p. 379. Brunii - Bnickmann 
pi. 81. -Arch. Deltioii 1920—21, p. 21 et s. 


Vitr. 200. Bronzes d’- Olympîe ; 
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N* 6195. Statuette de Zeus. 11 est nu et s’élance vers 
la droite, eu levant de la main droite la fondre et tenant 
l’aigle dans l’autre. Première moitié du .siècle. 

N® 6163. Statuette de Zeus. Le dieu est debout, vêtu 

i 

d’un himation qui découvre 
l’épaule et le bras droit. Il te¬ 
nait la foudre et le lituus. 

Très bon travail de la fin 

du Ylèi’i® siècle. 

Olympia, pl. VII. Wolters, 

Baust. N® 355 . Furtwangler, die 
Bronzef. aus Olymp. p. 88 Staïs, 
p. 290 (fig.) 

N® 6179. Statuette de jeune 
homme nu. 

Les pieds ne font qu’un 
avec la base fixée probable¬ 
ment à un chaudron ou à un 
autre ustensile en bronze. Il 
tourne la tête vers la gauche 

et a les mains liées. 

Olympia K® 616 , XXV'li. Per¬ 
rot \ Ûî, p. 695 , fig. 349 . ' 

N® 614g. Statuette de 
femme, (fig. 30). Elle est vêtue 
d’un chiton dont elle tient le 
pan entre les jambes. 

La partie inférieure du 
corps a la forme d’une colonne; 

SUT la tête elle ]>orte une sorte de coussin cylindrique. 
Bandelettes autour de la tête; les boncle.s tombent devant 
les oreilles. Comme la main gauche est placée devant la 
poitrine, on a voulu voir dans la statuette une repré.sen- 
tation de l’Aphrodite orientalisante, ce qui n’est i)as certain. 

]i> 
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à un miroir. Bon travail. Style 

Première moitié du IVsiècle. 

Wolters, Baust, 356. Kôm. Mitt. 1837, p. 109, 59. Olympia N*^ 

d’hoplite nu. H. 0 , 20 . 


Elle servait de support 
ionien 

74, pi. VII. 

N“ 6ï 77 «. Statuette 



Fis 31. 

Peut être 
Furtwangler, 

(t'ig.) 292. 

N° 6440.' Tête de Zeus. 
Barbe pointue, cheveux 


Forme du corps assez gé¬ 
ométrique: longues jambes, 
taille mince, poitrine trian¬ 
gulaire, tête petite, visage très 
ovale; le guerrier porte sur la 
tête un casque à panache et 
autour de la taille une ceinture. 
La chevelure tombe en tresses 

m 

autour du cou. La main droite, 

levée, tendait la lance. 

VIII e siècle av. J. Chr. 
Ath. Mitt. 1906, p. 219, pl. 
XVIII. Picard, Sculpt. Antique 
I, p, 267, fig. 69. 

N” 6086. Statue de Korë. 
(fig. 31). 

Vêtue d’un péplos ajusté 
et de l’himation qu’elle, porte 
d’une manière rare; sur la 
tête, une Stéphane- 

# * 

Les vêtements sont bordés 

d’un méandre simple. 

■ 

Bon travail d’envir- 540 
av. J. Chr- 


Olympia, p. 86.. Stais, p. 290 

» * 

« ' , t - » 

* - ' ' t , " / ' - - 

rangés en deux séries de 


s’agit -il d’une Artémis tenant la flèche et l’arc, 
Bronzef, au 










































































boucles au dessus du front et en krobylos sur la nuque. 
Bandelettes autour de la tête. Yeux îiianquent, rapportés, 
comme d’ordûiaire pour les grands bronzes; La figure a 
assez de g^randeur et de souveraineté- Pin de' l’époque archaï¬ 
que, env. 480 av. J- Clir. 

Ath. Mitt. 1882, p. 188. Ilôiii. Mîtt. 1887, p. 108. Olympia, pl. I. 
Perrot, liist. VIIT, fig. 235—C, Walston, Alcamenes, p. 119. 

N“ 6443. Plaque en bronze. 

Manque une partie reiïtaiirée. 


On distingue un arclier (Héraklès), qui tire de Tare, age¬ 
nouillé à-demi. 

Olympia, fil. XL, N“ 717, 


Vitr. 199 : 

N” 6139. Moule d’un masque archaïque ; Trouv- à Olympic, 
A tresses tombant .sur le front de chaque côté du •'visage. 
Travail très bon. 

Wolters, Baust., N» 374 . Olympia N" 88, pi. VU. 

6135. Plaque en relief. 

Trouv. à Olympie. 

Thésée, en chlamyde, combattant contre Skiron assis 
sur un rocher. Le héros, qui le tient par la jambe droite 
et les cheveux, s’apprête à le jeter à la mer. 

La plaque a servi probablement à décorer une cuirasse. 
Olympia, N® 36, pl. VI. 

7425. Bras d’une statue colossale. 

Trouv. à The.spies.' 

En haut, partie de l’himatîon. Anatomie superbe. Tra¬ 
vail d’un maître du siècle.' ’ 

Bull. Corr. Hcll. lS.i2, p. 381, pl. XV. 

N ’ 7585. Petite plaque en relief. . 

Trouv. à Eleusis. 

Sur un quadrige, un homme barbu, qui tient les rênes, 
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tandis que les chevaux g-alopent. Travail ordinaire de la 
fin du VI siècle- 

De-Uid(ioi', Rr. do la Soc. Archéol., X® ÜôO. 

Vitr. 197 : Contenant des bronzes trouv. sur le mont 
T.ycée.* (fouilles de la Soc. Archéologique). 

N® 13787. Statuette de Zeus. 

Il porte le jned gauche en avant, et tend de la main 
gauche le bouclier, de l’autre la lance (disparus)- 

N" 13219. Statuette d’Hermès imberbe. 

11 est debout, vêtu d'un chiton court, d’une chlainyde, 
du pilo.s; aux sandales, les ailerons; dail.s la main droite, 
le kérykeion (dis])aru). Pied d’anche en avant, jjenoux 
pliés. Corps très élancé sur des jambes jjrêles. 

Eph. Archéol. 1904, pi. IX, p. 1%. Staïs, p. 317, 320 (fig.) 

N“ 13058- Petite statuette de femme ; sur base- 

à 

Elle porte un péplos ajusté avec apoptygfnia. Le type 
est tout à fait ])rimitif; parle vêtement en forme de gaine, 
les pieds unis, les mains pendantes et collées au corps, Ü 
rappelle la statue de Nicaiidra trouvée à Délos. (N^ 1, 
lu.irbres). 

Staïs, p. 317, 318 (fig.) 

X" 13061. Statuette de jeune homme. 

Il est vêtu d'un chiton court ajusté, d’un pîlos conique 
et il tient de la main droite une patère ; il tend l’autre 
main en geste d’adoration. Il s’agit sans doute d’un sup¬ 
pliant. 

Staïs, p. 313, 314 (fig.) 

X® 13054. Renard pendu. 

Les pattes de devant son suspendues à un branche 
d'arbre. 

La statuette à été offerte probablement par un fidèle 




































































strucleur tie 

■ 

peut être, .vit 


.scs chaiiii^s 
son , voeu 


qui souhaitait voir ainsi le 
ou de son poulailler et qui, 
s’exaucer. 

Staïs, p. fi 17. 

N® 13317. Statuette de jeune homme, (fig. 32). 

Entièrement nu, la chlamj'dc- jetée .sur répaule et le 
bras gauche, il lève la main droite et regfarde attenti\'e- 
ment Vobjet qu’elle tient (maintenant disparu). .Sur la tête 
une entaille pour supporter un chapeau. 

Le motif est inconnu; ■ ' 

l’éphèbe .semble regarder le 
soleil à travers un lu’rrt'. 

Membres grêles, anatomie 
soignée. Très bon travail local 
de la deuxième moitié du 
yèiiie siècle. 

Eph. Arebéo!- 1904, pl. • X. 

Staïs. p, 319. 

N® 13053. Statuette d’homme 
barbu. 

Vêtu d’un chiton court et 
d’un piiüS conique, il tient 
de la main gauche un veau 
sur son cou. Pied gauche en 
avant. 

11 s’agit d’un paysan, sup¬ 
pliant, qui porte un veau 

comme offrande, (Cf. le 

■ 

«Moschophore» du Musée de 
l’Acropolc). 

Bon travail local de la 

première moitié du siècle. 

Praktika 1902, p. Ï4. Staïs, p. 311, 312 (fig.) 



Fig, 32, 
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« 13056. Statuette de jeune'homme nu; surbasc. (fig. 33). 
n est coiffe fî une sorte de polos à feuilles ou pl unies 
en forme de rayons; ses cheveux, longs, tombent en tres- 





Fig. 33. 

ses sur la poitrine. De la main gauche il tient un coq, de 
l’autre une lance (? disparue). 

^ eux saillatits; le pied gauche sc jjorte en avant, ]e.s 





















































































gfenoux ne sont pas fléchis. Très bon travail du premier 
quart du V®*”® siècle- 

II s’agit probablement d’un suppliant portant l’offrande, 

plutôt que d’un dieu. 

Praktika, 1902 , p. 74 . Staïs, p. 312 (fig.) 

13209. Figurine de Zeus assis. 

Vêtu d’un chiton ionique et de l’himation, il tient de la 
main gauche la foudre et de l’autre le lituus; ses che¬ 
veux tombent sur la nuque. Les pieds reposent sur un 
tabouret. Trône disparu, Très bon travail du premier 
quart du siècle. 

Eph. Àrcbéol. 1901, p. 188, fig. 12—14. Staïs, p- 315 (fig.) . 

N‘’ 13218. Askos votif. 

En haut trou pour le suspendre. 

Eph. Archéol. 1904, p. 211, fig. 28. 

Vitr. 196. Statuettes provenant de divers endroits de 
la Grèce: 

N* 15066. Statuette d’Hercule. 

Trouv. en Asie Mineure- 

Le Héros se repose sur un tronc d’arbre auquel est ac¬ 
crochée la peau du lion. 

Variante de l’«Hercitle Purnèse». Copie romaine. 

Arch. Deltion 1923, rt«QàyTTifi,a. 

N** 7414. Figurine d’Artémis. 

Trouv. en Arcadie. 

Vêtue d’un chiton court à apoptygma, touchant la 
terre seulement de la pointe des pieds, elle s’apprête à 
décocher une flèche de son arc (disparu). Sur son dos, le 
carquois. Les cheveux en gracieux chignon sur le sommet 
de la tête. 

Vêtement emporté par le vent. Corps très élancé. 

D’après le mouvement si bien rendu et l’attitude de 
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la statue, on peut conclure que l’original est dû à un bon 

maître de l’époque hellénistique. Bon rendu des cheveux. 

«ull. Con*. Ilell. 1900, p. U. Staïs, p. 325 (fig.). 

N“ 7406. Statuette d’Aphrodite. 

Tfouv. près de l’Acropole. Manque le bras gauche. 

La déesse nue, fait un léger mouvement en arrière, 
en levant de la main droite une sandale comme pour 
frapper quelqu’un. 

Les cheveux formauL un nœud sur le haut de la tête, 
tombent sur la ])oitrine en tresses symétriques- Comme le 
remarque justement M, Marinatos, la statuette faisait partie 
d’une groupe où Aphrodite menaçait Pau qui lui faisait 
une déclaration. (Cf. la groupe en marbre 3335 , p. 95 ). 

L’attitude de la statue laisse supposer (pie l’original 
était hellénistiriue. 

Bull. Coït. Hell. 1900, p. 17. Arcii. DoHioii 19‘23, p. 175. fîg. 1. 

N” 7563. Statuette de femme. 

Trouv. à Atalaiite. Les bras inanquent- 

Vêtue d’un cliiton ajusté haut, qui laisse à découvert 
le sein droit, ;i demi - assise, elle .s’abandonne à un bra.s 
(jui lui serre la taille. La tête tombe sur l’épaule droite- 
La statuette faisait partie d’un groupe. 

Epoque helléiiistitpie. 

Buli Coït. Ilell. 18S0, pi, ’J, 192—3. De Rklder, Bronze.s Soc. 
Arch. p, 171. 11 “ 920, pl. V. 

N“ 13717. Tête de femme. 

Trouv. à Karditsa. en Thessalîc. 

Sur le sommet de la tête une ouverture à couvercle 
montre qu’elle .servait de boîte. Dé chaque côté de cette 
ouverture sont une tige percée d’un trou où passait une 
ficelle. 

Au-dessus du Iront triangulaire les clievcux se divi¬ 
sent en bandeaux symétriques {^Melonnenfristir"’), qui se 
terminent en un krobylos, au-dessus de la nuque. 
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Prunelles sculptées. Travail peu fin de l’époque ro¬ 
maine, influencé par des originaux du siècle. 

Ath. Mitt. 19!2. p. 7â, pl. VIL 


Sur la vitrine: 

F 

X" 13228 . Plaque rectangulaire ; en corniche. 


Trotiv. à Thermos, EtoHo 
Sur les deux faces 
elle porte une inscription' 
A) Traité d’alliance entre 
les Etolien.s et les Acar- 
naniens, qui fut conclu 
ver.s 280 - 270 env- av. J. 
Chr-: ^l'vOijzu v.ià oep- 
iiayiu Aî.rfoJ.oIi; xoù ’iVxup. 
vdv'OLç.... etpt'iTO'' pqtfv 
zfù ipiAuxv a’or’ d/AdÀoi'Ç, 
cptÂovç êévraç xal oi'ji. 
uu/ovç— B) délînùta- 
tion des frontières de 
deux villes d’Acarnanie, 
faite par des arbitres 
de la ville voisine de 
0 âppLov. 



Fig. 34. 


Eph. Archéol. l-Oâ, 55, pl. U ; ibid- 1910, p. 147. Jourii. int. 
archéol. numismat. 1911^ 23(î. Dittenberger, Syll, ^ I, 421. 

Vitr. 195. Statuettes provenant de divers endroits de 
la Grèce: 

N" 14803. Figurine de femme (?) (fig. 34 [î). 

Trouv. en Epire t?) 

D’aspect tout primitif, elle a les pieds en forme de co¬ 
lonne cylindrique, les mains croisées devant la poitrine. 
Nez g:ros, cheveux tombant dans le dos. 

Fin de l’époque géométrique. 
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N® 14755 . Statuette de guerrier, (fig. 33 a). 

Trouv à Thermos, en Etolie. 

Barbu, au cou long, la poitrine triangulaire, une cein¬ 
ture autour de la taille, pieds séparés, il tient de la main 
droite qu’il ramène devant la poitrine, un objet indé¬ 
terminé. Fin de l’époque géométrique. 

Arch. Deltion 1915, p, 

N" 14494 . Figurine primitive d’Artémis. 

Trouv. à Thermos. 

Artémis, en chiton court, tenait de la main droite le¬ 
vée une lance, le bouclier était suspendu au cou- Visage 

en forme de tête d’oiseau, poitrine triangulaire, pieds sé¬ 
parés. 

Epoque géométrique- 

Arch, Deltion p. STI, fig. 39. 

N® 7547- Figurine de jeune homme. 

Trouv. à Amyclées, près de Sparte. 

II tenait de la main gauche la lyre sur laquelle il 
jouait de l’autre main. Il porte sur la tête une sorte de 
chapeau à plitme.s. Il provient du même atelier que le N® 
13056. {vitr. 197, p. 182). École péloponnésienne. Très bon 

travail de la première moitié du siècle. 

Eph. Archéol. 1902, pl. II. 

N® 7382 . Statuette de Kouros nu. 

Trouv. au Ptoïoii. Pieds manquent. 

Le pied gauche est en avant, les genoux non fléchis. 
Les mains sont libres et portées près des cuisses et sur le 
ventre. Coiffure archaïque. Epaules larges, jambes grasses. 
Ecole péloponnésienne. Très bon travail, de la dettxièmc 

moitié dn VIsiècle. 

Pull. Corr. Ileü. 1885, p. 19(i et 197, pî. VIII—XI. Perrot, Hîst- 
de l’art. VIII, fig. 264. 

N" 7381 . Statuette de Kouros. 

Trouv. au Ptoïon. Manquent les pieds. 

Taille min ce, épaules fortes, pied gauche en avant. Les 
main.s tendues tenaient autrefois quelque objet. Les che¬ 
veux tombent en tre.sse.s dans le dos et sur la poitrine. 
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Très bon travail, anatomie soignée. Inscription sur la 

cuisse: «vÉGîiKfv nttou;*. Deuxième moitié du siècle- 

Bull. Corr. Hell 1885 p. ISO ht 197. 

N" 7466 . Statuette de Kouros nu. 

Trouv. à Méthana, Trézène. 


La main droite tenait peut-être une patère, le poing 
gauche est fermé. 

Taille moins mince que celle des précédents; contours 
du corps plus développés. 

Les cheveux, ceints d’un bourrelet, tombent en tresses 

sur la nuque. Commencement du siècle- 

De Ridder, Br. Soc. Arch. p. 144. 

N® 7605. Figurine de femme. 

Trouv. à Tégée. 


Vêtue du pépies Dorique, à apoptygma, les che¬ 
veux tombant .sur le nuque, elle tenait une patère et un 
oiseau (?). 

1 Expression sévère, menton carré, lèvre inférieure proé¬ 


minente. 

Bon travail d’env. 450 av- J. Clir. École péloponnési- 

enne (cf. n® 14922, même vitrine, p. 189)- 
De Ridder, Br. Soc. Archéol., n® 881, pl, IV, ‘i. 

N® 7389. Statuette de femme. 

Trouv. au Ptoïon. 


Elle est vêtue d’nn cliiton talaire étroit, ajusté. Les 
contours du corps, assez bien rendus, se voient à travers 
Je vêtement. Elle tient de la main droite une fleur et de 


l’autre un oiseau- Une jolie stéphané entoure la tête. Les 
cheveux tombent dans le dos et près de la poitrine. 

Très bon travail. On remarquera l’aspect quadrangu- 
laire de la jupe sur le devant- Visage gracieux. 

Environ 550 av, J. Chr. 

Bull. Corr. Hell. 1888. pl. XI. 

N® 14984. Statuette de Zeus. 

Trouv. à Ambrakie. 

-Le dieu debout, nu, barbu, s’avance ver.s la droite, te- 
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nant de la main droite levée la foudre et de l’autre un aigle^ 

Le pied gauche porte entièrement sur le sol, .tandis 

que l’autre le touche seulement du bout des doigts. Le 

genou droit est légèrement fléchi. 

Travail très soigné. Premier ciuart du \T‘me siècle. 

Type connu. 

Arcli. Deltioii 192Q-21, TtagôüTTjfia, p. 30. Là, 1023, p. 03, note 1. 
Buschor - Flamanii, Skulpt des Zeust p. 33. Courby - Picard, Re- 
cherobes archéol. à Stratos, fig. 78. 

N" 13230. Figurine de guerrier. 

Trouv. à Tliessalic. 


Vêtu d’un chiton court, dont il tient le paii de la 
main gauche, et coiffé d’un ca.sque à liant panache, l’épée 
clans la main droite, il s’élance vers la droite, en toiifnant la 
tête en arrière. 

Cette figurine servait probablement à la décoration 
d’un vase. ■ La figure, sans profondeur, ressemble à celle 
(l’un relief. 

Kastriofîs, Tô sv ïgÎKXn ’Ao^/oijubIov, p. 33, pl. 7, 

N" 14 S 28 . Statuette d’Athèna promachos. 

'l’rouv. à Tégée. 

La dée.sse, entièrement armée, coiffée d’un casejue a 
grand panache, revêtue de l’égide avec .le gorgoneion, tient 
son bouclier de la main gauche et sa lance, de l’autre. 

Son vêtement, un pé])los Dorique, ne présente pas de 
pli.s ; aussi les lignes du corps ne sont-elles pa.s marquées. 

Environ 550 av. J- Chr. Très lion travail. 

N” 14921. Lamelle de bronze. 

Trouv. à Tégée. H, 0,34. 

On }'■ voit Koré, vêtue d’un chiton et d’un himation, 
qui lui découvre une partie de la poitrine, et tenant de 
ia main gauche la torche et de l’autre une phialé. 

Cheveux noués derrière, la tête, ceinte d’une bande¬ 
lette. Un collier autour du cou, boucles d’oreilles. 

Figure charmante, pleine de jeunesse et d’élégance. 
























































Détails bien j^ravés. Les jambes sont i^ratides, ce qui 
-donne au corps un asjject élancé. Menton asssez fort. 
Env. 450 av. J. Clir- 

N** 14922. Statuette, d’une déesse (Koré?), assise sur un 

•diphros. 

Trouv. à Tcgée. 

Elle est vêtue d'un péjdos Dorique à a]) 0 ])tygma. Les 
cheveux tombent dans le do.s; une stépliané entoure la 


tête. 

Elle tient de la main droite une grenade et de l’autre 
une pomme (?). Les pieds ])osés sur un escabeau. Ex]nes- 
sion sévère. 

Très bon travail d’env. 4t)0 a\'. J. Clir. 

Ecole péloponnésiennc. 

N“ 14811. Femme tenant une lyre. 

Trouv. dans le sanctuaire d’Apollon Koryntlvos, en Messénie, 
H. O.OÎ). 

A.ssise sur une chaise et vêtue d’un chiton talaire 
ajusté, les cheveux noués en chignon sur la nuque, elle a 
la tête inclinée vers l’épaule gauclie et joue de la lyre 
(manque). 


Travail ordinaire de la deuxième moitié 
siècle. 

Arch. Ifeltion 1916 , p. 112, fig. 57 - 
N” 7549 - Statuette d’un cavalier. 

Trouv. à Véliniina, près de Sparte. 

11 est nu, imberbe, les jambes écartées, et il 


du 


tient de 


ses mains les rênes. 


Yeux saillants, menton carré, un diadème autour de 
la tête. Corps bien musclé. Très bon travail du premier 
quart du siècle. 

Ecole péloponnésieniie. 

De-Ridder, Bronzes Soc. Arch. N* 860, p. 166, pl. II. Peri'ot 
VIII, fig. 224. 

N* 7412. Statuette de Discobole. 
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Ti’ouv. en Bcotie dans les sanctuaire des Kabires. Surface ra¬ 
vagée. H. 

Il a disc|UO au-dessous de la tête et il s’apprête à le 
lancer. Le motif, différent du type commun des discobo¬ 
les, surtout de celui de Myron, est dépourvu du motive- 
uient instantané qui caractérise ce dernier. Sans doute 

d’après un original d’un bon sculpteur du siècle. 

Staïs, P- 321 (fig.) 

N“ 7SS0. Figurine de guerrier. 

Trouv. à E des sa, en Macédoine. 

Il est nu, casqué, lève son pied gauche et revêt la cné- 
mide. Chevetix tombant dans le dos. 

11 servait de décoration à un vase Le motif est très 
commun aux v'ases à fig. rouges du style sévère. Il servait 
d’applique à Tin ustensile. 

De Ridder, Br. Soc. Arch. N® 809, p. 15ti. 

N® 123 x 2 . Figurine d’éplièbe nu. 

Trouv. à Sparte. 

Il semble courir vers la droite, tandis que ses mains, 
.sont liées derrière les cuisses. 

Esclave en fuite (?) 

Première moitié du V®’”® siècle. 

Staïs, p. 322. 

N® 7544 - Silène courant. 

Trouv. à Logga, près de Pylos- Pieds manquent. H, 0,16. 

Il est vêtu d’un chiton court, orné d’un méandre^ 
d’une cuirasse, du casque corinthien, avec un grand pa¬ 
nache. Cnémides autour des jambes, sut les bras les n:E- 
o I pprr/ L()\' i « (brassards). 

La chevelure, longue, tombe dans le dos. Il tenait la 

lance et un bouclier- Jambe g'auche un peu en avant, ge¬ 
noux non fléchis. 

La cuirasse et le chitoti sont couverts d’ornements. 

Très bon travail d’env. 470 av. J. Chr. Art pélopon- 
nésien: ' ■ .i-, 

Arch. Deltion 1916, pi- A, p. lOB et s. .■ . v , 

N® 14789 . Statuette de guerrier. ' . 











































Trouv. à Logga, près de Pylos. Pieds manquent, H. 0,10. 

Il est vêtu d’un ch itou court, orné d’un méandre^ 
d’une cuirasse, du casque corinthien avec un grande pa¬ 
nache. Sur les jambes sont indiquées les ciiémides, sur les 
bras les brassards. La chevelure longue, tombe dans le 
dos. Il tenait la lance et le bouclier. La jambe gauche 
s'avance un peu, sans que le genou soit plié. Cuirasse 
et chiton sont couverts d’ornements. 

Très bon travail d’env. 540 av. J. Chr. Art pélopon- 
ncsien. 

Arch. Deltion 1916, pl. A, p. 106, et s. 

N” 1480 g. Statuette de Kouros nu ; sur base. 

Trouv. en Messénie, dans Je sanctuaire d'Apollon Koryntlu>s. 
H. 0,039. 

Le pied droit se porte en avant, les genoux ne sont 
pas fléchis. Les mains s’ouvrent vers le dehors. La che¬ 
velure tombe sur le front et dans le dos. 

Travail peu soigné. 

Arch. Deltion 1916, fig, 53, p. 109. 

N“ 7598. Statuette de Karmos. 

Trouv. à (3yiîurée, en Péloponnèse. H. 0,0.3. 

Le pied gauche se porte eu avant; haut casque à pa¬ 
nache, cuirasse; il tenait la lance et le bouclier- Sur la 
base une inscription en lettres archaïques : Kdp|x,o; dvsSexe 
rd) Ma/vedra. 

I L 

Très bon travail du premier quart du V®™® siècle. 

Bull. Corr. Hell. 1877, pl, XlII, 2, p. 355—6. De Ridder, Bron¬ 
zes Soc. Arch. p. 155, N" 857. Neugebauer, Bronzestatuetten, p 38,. 
fig. 21 . 

N“ 12831 . Statuette de guerrier. 

Trouv. en Thessalie. TI. 0,2S 

Il ne porte que la ceinture, commune aux statuettes 
Cretoises; sur la tête, un petit casque avec pointe. Sur le 
dos son bouclier ; la main droite tendue tenait la lance. 
Un examen de la statuette révèle un mélange de divers- 
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styles. Le cou gras et grand iap]>elle les statuettes en 
marbre des Cyclades; la forme du corps, les statuettes 
Mînoeniics et aussi les figures géométriquc.s (pour le bou¬ 
clier, cf. les vases de Dipyloii). 

Épotiue géométriciue. Bon travail. 

Staïs, p. iî05, 6 (fig.). Ne«gel>atier, Urouzestat, p. 27—2S, pl. 12 . 

N“ 14986 . Idole primitive d*Athèna ; sur base. 

H, 0,10. 

Le corps, serré dams un cliitou étroit, les pieds collés, 
elle lève la main droite, qui tenait autrefois la lance, de 
l’autre elle tenait le bouclier-Sans casque. Traces d’égide(?) 
sur la poitrine. 

Comiuenccnient du VI^'nio siècle. 

N" 14806 . Statuette de Konros. 

Trouv. dans le tfitiiplo d’Apollon Koryiithos, en Messèiiic. 
H 0,012. 

Il est nu, les genou.x ne sont pas fléchis, la main 
droite tenait une patère. Cheveux tombant eu tresses dans 
le dos et sur la poitrine. 

Taille assez mince. Comiiieiicenient du siècle. 

Arch. Deltion 1916, p. 110, fig. 54. 

Sur la ooloimctte: 

N* 7474 . Statuette de jeune homme, (fîg. 35 ). 

Trouv. à Sicyone. Mains manquent H. 0,21. 

La tête est inclinée vers l’épaule gauche, le pied 
gauche, qui touche le .sol seulement dit bout des doigts, 
est ramené en arrière. 

Les analogies du corps (tête assez grande, membres 
forts), l’expression du visage, comme aussi la pose des 
])ied.s, attestent la parenté entre cette statuette et le.s 
œuvres Polyclétéeimes. (Cf. N® 1826, p. 98). 

Très bon travail d’env. 440 av. T. Chr, Séduisante ex- 
pression de jeunesse. 

Momimentî VIII, pl. 43. Furtwaiigler, Meisterwerke, p. 475. 
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Table 221 : 

N” 15124. Plaque en bronze. 

Trouv. près de Naupacte (?)■ 

Elle porte une inscription 

boustrophédon: loi relative à 

un partage de terres entre 

les anciens habitants (les 
TtpooOiôioi) et les nouveaux 
i'jïoixoi (êaüFoixoi). 

Sur l’autre face, le «réXoç» 

d’un ordre relatif aux béné¬ 
fices d’un temple d’Apollon. 

Les caractères sont ceux 

de Lokroi Esperioi. Fin du 
Vlème siècle. 

Archéol. Eph. 1924^ p, 119, pl, 3. 

Nos 7493-7499» 8052 - 8059 » 

12220. Jetons de vote. En 
forme de fuseaux, ils étaient 
les uns percés d’un trou, les 
autres pleins. Le votant ca¬ 
chait de la main le trou, afin 
<iue personne ne vît s’il por¬ 
tait un suffrage de condam¬ 
nation (en ce cas il emplo¬ 
yait le jeton percé), ou d’ac- 

<iuittement (jeton plein). 

Quelques-uns portent l’ins¬ 
cription: '[âi'POÇ ÔTlpOOLO. 

Nos ^14829, 14915» 15084. 

Plaquettes de plomb. 

Trouv. à l’Amphiareion d“ 0 - 
ropos. 

Elles tenaient lieu de bil- Fig. 35 

Jets d’entrée dans l’enceinte sacrée d’Ampliiaraos. 
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On y lit l’inscription: 'Ieqov ’A[xtjjia{)düv.' 

Sur une face, la tête d’Amphiaraos ; sur l’autre, celle 
d’Hygie. 

Eph. Ai’chéol- 1917,' p. 24U. Kayoûtou, Tô ’Afirpiayeio toù 
’ÜQ(ü?roü p;- 25; 


Table 217': 

N® 6956. Lamelle en relief, exécutee au repoussé. 

Trouv. â-'Acropole. 

On y voit une figure masculine nue, ailée, qui, leined 

'ir droit en avant, tient dans ses 

mains deux oiseaux par la gorge. 

Tête petite, grands, pieds barbe. 

Tout autour de la scène, 

une bordure de spirales simples. 

Env. 6 v 50 av. J.- Chr. 

Staïs p. 349 . 

Vitr. 218. Renfermant diver¬ 
ses épées et des flèches. 

■ 

Vitr. 220: 

N" 8165. Plaque portant nne 

iiiscription, en lettres archaïques. 
Trouv. à Tégée. 

Il s’agit d’im dépôt d’argent 
fait par un certain Xoixthias 

ftu tein]>lc cl’Athéna. 

Klle'commence par la phrase: —oitOia llapxaOraa {miga- 
xN.TV|t)/jxi]) tou huvcm (dépôt d’argent de Xoutliîas à Athéna). 
Vl^ siècles 

Rohïv Tmagînes-Inscript. Graecarum. 

** - À 

' N ’6439. (Sur la colounette). Tête de pugiliste, (fig. 36). 

Trouv. à OJy 311 pie. 

On adniirèra le réalisme extrême de cette tête: le nez 
aplati, les lèvres charnues^ la j?rosse mmistache, les sourcils 





Fig. .36. 






























«gonflés, les oreilles tléfonnées, traits.itiii.révèlent .la na¬ 
ture bestiale d’un lutteur profes.sionnel. Les. cheveux . en 
désordre, la barbe bouclée, ajoutent- à cette - ex])ression 
d’énergie farouche. 

Original de la deuxième moitié du ou du Illèiue 

.siècle. L’attribution à Lysippe n’est pas certaine. 

Collignon, Hist. de la Sciilpt- II, p 4 SI. GOes Winckeliii; progr., 
p. 10 - 7 . Springer - Woltersp. 360 , lig. 683 . Hekler,' Portraus 
.-intiques, pt XVII, pi- 7 !). liulle, Scli. Mensch ]>!. 235 , p. 501 , 
fîg. 154 . 

* 

*r 

h 

I 

N'* 6446^ (Sut la ctïloiiiiette). Tête d^homme barbu, 
Trouv, sur rAcroi>oIo. Surface l'avagee. 

A la barbe, proéminente et poiiitne^ ^'ajoute, aii-desscnis 

S'il 

de la lèvre, une petite «mouche» à peine visible. La mous- 
t.aclie tombe .sur la barbe. Lèvres gTo.ssè.s, cils et sourcils 

bien indiqué.s. Les yeux, rapporté.s, man<iuent. 

% 

La tête était coiffée d’un ca.sque (disparu), au-dess(.)us 
duquel on voit de petites tres.ses eu forme de triangles. 

Très bon travail. La ressemblanccV de cette tête avec 
les sculptures d’Egine l’a fait attribuer à un atelier égi- 
iiétique ; ou .sait d’ailleurs, jjar des inscriptions trouvées 
sur r.Vcropolc, que des sculpteurs éginètes exécutèreut 
des œuvres qui étaient exposées sur l’Acropole. 

D’après M. Bulle, il s’agirait d’une statue, d’uu géné¬ 
ral ou hoplitodrome, dédiée à Athèha. . 

Environ 480 av. J. Chr. 

Eph. Arcliéol- 1887, p. 43. Collignon, Hist. I, fig. 151. Bulh-, 
Sch. Mensch ■. p. 220, p. 435. Gardner, Six, Greek Sculpt. pl. 
VII, p. 47. 

Sur les vitrines de cette salle, en haut, .sont placées 
«luelques hydries en bronze.' En comparant celles qui .se 
ti'ouvent xnr la vitr. ny4, à celles qui sont posées xur 
h^s vHrinex 204, 203 ou verra en quoi les premières, d’épo- 
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<iue archaïque» diffèrent, des autres par la forme. Les 
piemieres sont lourdes, ont une larg'e embouchure et 
l’épaule séparées du reste du corps, les autres sont élancées, 
et ont un aspect plus uniforme. 

Sur la colonnette : 

N* 6449 Statuette de jeune homme nu (lutteur), (fig. 37). 
Trouv. 

Le pied gauche se porte 
en avant, le corps est bien 
musclé, les jambes courtes. 
Le *palaistritès» tenait 
dans ses mains quelque 
objet disparu (des haltères)- 
Sourire archaïque. La sur¬ 
face est merveilleuse de 
finesse; on admirera sur¬ 
tout les lignes ténues qui 
indiquent les cheveux. 

Le tout est plein de 
fraîcheur et de jeunesse. 
Premier quart du 
siècle- 

Bulî. Corr. Hell. 1888, p. 

4 ; 1894, pl. V—VI. De Ridtler. 
Br. de l’Acrop., pl. lïI-lV. 
Bulle, Sch. Mensch *, pl. 38, 
Fig. 37. p. 83. Ath. Mitt. 1919, p, 88, 

93, 116. Neugebauer, Bronze 

statuetten, fig. 29 , p. 54 , 

Vitr. 194. (contenant des bronzes trouvés sur l’Acropole)* 
N® 6590. Jolie tête d’éphèbe. (Kg. 38). H. 0 , 12 . 

La chevelure, que soutient une bandelette au-dessus 
du front, forme sur la nuque un gracieux «krobylos». La 











































































































bouche fermée, aux lèvres inférieures grosses, le menton 
assez fort, le grand nez contribuent à donner cà l’expres¬ 
sion une sévère et fière beauté, qui fait le cliarnie excepti¬ 
onnel de cette tête. 

Sur les joues, on distingue unefcouleur rougeâtre, ana¬ 
logue à celle que de¬ 
vaient avoir tous - les 
bronzes avant l’action de 
la patine; yeux rap¬ 
portés. 

Très bon travail d’env. 

470 av. J- Chr. 

Ath. Mitt. 188?, p. 372 
CoIIigiion, Hist. fig, 168. 

Furtwângler, Meisterw., p. 

80. Perrot Hist- de Part 
Vlir, fig. 347. 

N ’ 6510. Tête de gor¬ 
gone, en relief. 

Elle est aplatie; la 
bouche est grande, les 
dents sont larges, les 
yeux saillants; quatre 
bandeaux tuyautés cer¬ 
nent le haut du front. 

Autour de la tête 



sont fixés douze serpents- 
archaïque- 


lies uon travai 






De Ridder, Br. de l’Acropole, p. 162 , fig. 122. 


N” 7038. Petit vaisseau votif, servant de lampe. Un 
crochet de fer, placé au milieu, permettait de la suspendre 
au mur, le bec était à la proue. Sur l’une des face,s 
est gravée l’inscription: 'lepôv Tqç ’Aüitvâç. 
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Stafs,.i>. 27G. Rûlder. lîr. de l’Acropole, fig. 95. Archéol, 
Dcltioii, 

N’’ 6626. Statuette votive d’un êphèbe, nioiité sur un 

dauphin, qu'il saisit de la main gauche. Très bon travail. 

De Ridder, Uronzes de l’Acrop. p. 280, fig. 2ü:î. Jôurii. Heli 
Stud. 1888; p. 125. 


N* 6511. Anse de vase, portant une base rectangulaire 
sur laquelle se trouvent quatre personnes; une femme te¬ 
nant la double flûte, nu homme barbu, un jeune homme 
et une autre personne {tête manque), à sandales ailées. 

La base est sufiportée de chaque côté par une tête 
humaine barbue, posée sur des pieds de cheval. 

Bon travail de la fin du siècle- 

Bull. Coi’r. Ilell. 189H, pl. I. De Ridder, Br. de l’Aerop., pl. V. 

6490. Statuette de Koré. 


Elle est vêtue d’un chiton à dtploïdion, à plis en forme 
de cannelures. De la main droite elle tient une coquille, 
. Sur la tête, une longue tige conique, destinée sans doute 
à supporter un objet (miroir?). Le visage régulier, axi 
menton assez fort, la daterait des environs de 460 av- 
J- Chr. Très bon travail. 

De Ridder. Br. de l’Acr., p. 308, fig. 291. Revue Et. Ancien¬ 


nes, 1900, N" t, p. 1 et s. 

N” 6595..Statuette de Diadumène. 

11 est debout sur la jambe droite, l’autre pliée au ge¬ 
nou; la main droite fermée est placée devant le visage, 
l'autre est levée- Il .s’agit probablement d’une copie du 
«Diadumène» de Polyclète, un athlète ou dieu qui nouait 
ses cheveux au moyen d’un ruban. L’opinion qui voit là un 
pugiliste doit être écartée, l’attitude ne décèle aucun mon- 

vement violent. Surface ravagée. 

Furtw. Meisterw, p.44S; note 1. De Ridder, Br. de l'Acrop., p. 
272, 11 “ 746. 


N* 6491. Figurine de femme en chiton et himation; 
elle tient de la main gauche le pan fde ^son hîma- 






































tioii et de l’autre une fleur (dîsiJariie). Les chçyeirx ,toni’ 
beiit en tresses au-dessus de la mtquc. La statuette est 
I)lacée sur une base décorée d’astragales et elle servait de 
support à un miroir. Bon trav^ail d’env. 430 av. J, Chr. 
Eph. Arcliéol. 1886, p. 73 . De Rkider, p. 309 , ii® 793 .- 

N® 7022. Grandie paupière: objet votif-; fixée en haut 

liar trois pattes. Cils grands. 

De Ridder, Bronzes de l’Acrop,, p 233. fig.rl9T. 


Vitrine 193. Contenant aussi des bronzes trouvés sur 
l'Acropole : 

Nos 65.30-31. Petites plaques en os. Une femme, en pé- 
plos et himation, tient de la main gauche le pan de l’hi- 
mation. Nez grand, yeux saillants. Bon travail d’envîr, 
.350 av. J. Chr. 

N“ 6532. Figurine très archaïque, en os. Visage u,sé. Elle 
est nue, sur la tête elle porte le haut polos, vers lequel 
elle élève les deux mains. Les seins et le nombril sont indi¬ 
qués. Vllèine siècle. 

Bull. Corr. Hell. 1895, p, 29b Poulsen, Orient unü frühgr. 
Kunst, p. 312. 


Vitrine 19J . Objets trouvés sur l’Acropole: 

Nos 6564, 6565 et 6567. Supports de miroir. Un Kouros 

nu, gracieux, les jambes réunies est monté sur une palmette; 


il a les avant-bras levés et il soutient par derrière l’at¬ 
tache de la i>atère, décorée de volutes sculptées. 


De Riddor, Br. de l*Acrop., p. 251, fig. 226 ; là, p. 255, fig. 230. 

N® 6504. Figure féminine servant de support de miroir. 
Elle est vêtue du chiton ionique à apoptygma et de l’ht 
ination qui entoure la poitrine et le dos. De la main 
gauche elle tient une .grenade et de l’autre une fleur. 

i 

Le pied gauche se porte en avant, les plis de la jnpc 
sont rassemblés entre- les jambes. Visage sévère au menton 
fort, à la lèvre inférieure proéminente. Le tout est d’une 
extrême élégance. Travail admirablement fin. Env. 500 . 

De Ridder, o. e. .pl. VIL Perrot, Hist. de l’Art, VIII, fig. 316. 

Vitrine 190. Bronzes de l’.^cropole : 





























N® 65S9. Statuette d’Amazone (?) Elle court vers la 

droite, la tête tournée vers la gauche; elle est coiffée 

d’un casque à grand panache et vêtue de l’iiimation, dont 

elle tient un pan de la niaiïi gauche. Sans profondeur, 

comme un relief. Elle servait de décor à un vase. 

De Ridder, Br, de FAcropoIo, p. 328, fig. 321. 

N* 6483. Une Méduse, en chiton court, ailée, des aile¬ 
rons aux pieds, s’élance vers la droite- Poitrine et tête de 
face. Les cheveux tombent en tresses symétriques sur le.s 
épaules. On remarquera que le visage, loin d’avoir la 
laideur habituelle à celui des Méduses, est même assez 

joli. Fin du siècle. 

De Ridder, Br. de l’Acropole, p. 317, fig. 30G. 

N* 6480. Figurine de Niké ailée. 

Vêtue d’un chiton ionique et d’uu himation dont elle 
tient les pans de .ses mains, elle court vers la gauche- 
Entre les pieds, son himation qui tombe, la fixe à la base. 
Diadème autour de la tête. La ressemblance avec la Niké 
de Délos, 21, p. 24 ) est évidente. 

Elle supportait de ses ailes le disque d’un miroir. 

Bon travail du commencement du Vsiècle. 

De Ridder, p, 323 , 11“ 808 , fig, 314 , 8laïs, p. 273 
N® 6514. Figurine de jeune fille. 

Vêtue d’un jiéplos à diploïdion, elle relève de la main 
droite le chiton près de sa hanche et, de l’autre> elle tient 
le pan du diploïdion sur l’épaule. Elle semble se diriger 

en dansant vers la droite. 

Bon travail attiqne d’env. 500 . 

De Ridder, Bi’onzcs de l’Acr., p. 305, fig- 293. 

Vitrine 189 : 

Nos 6617 • 8. Deux figurines de Kouroi combattants. 

Ils sont nus, les mains ramenées devant le corps dans l’at¬ 
titude des pugilistes. Type voisin du style géométrique, 
mais plus récent. 
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De Ridder, p. 215—6. Staïs p. 264. 

N® 6613. Figurine de guerrier nu. Il porte un bonnet co¬ 
nique et tendait de la main droite la lance; de l’autre il 
tenait le bouclier. 

Visage ovale proéminent. Fin de l’époque géométrique. 

De Ridder, Rr. de VAcropole, fig- 219, p 218. Staïs, p. 263—4. 

N® 6616. Figurine primitive d’homme nu. Le haut du 
corps a la forme d’un triangle, le visage celle d’un bec, les 
jambes celle de deux bâtonnets droits. Il lève la main droite 
à la hauteur de l’oreille,’ tandis que l’autre est à la hanche- 

Époque géométrique. 

Du Ridder, Br de PAcrop., p. 240, fig. 210. Epli. Archéol. 
1883, p. 46, 8. Staïs, p 263 

N® 6614. Statuette de cavalier. 

Trouv. en Péloponnèse. 

Il est nu, vu de face, les jambes écartées, tenant de ses 
mains les rênes. Epaules fortes, taille mince. Autour de 
la tête un diadème; yeux proéminents. 

Commencement du siècle. 

De Ridder, Br. de la Soc. ArchéoL, p. 156, 11 ® 860, pl, II- 

N® 6615, Statuette de jeune homme, (Discobole?) Le 
pied droit se porte en avant, la main gauche est relevée à 
hauteur du visage. L’inclinaison de l’épaule droite indique 
qu’il tenait de la main droite quelque chose de lourd 
(disque ?). 

Bon travail d’env- 460 av. J- Chr. 

De Ridder, Bronzes de TAcrop. fig. 263, p. 281. 

N® 6450, Figurine d’ Athéna. Visage ravagé et brisé au 
milieu. Elle a la forme primitive d’un tronc d’arbre cylin¬ 
drique. Casquée, vêtue du péplos dorique ajusté à apoptygma 
collé au corps, elle tenait de la main droite levée la lance 
et de l’autre le bouclier. Un méandre effacé tombe de la 
taille verticalement; un autre sur l’apoptygma. 

Le type est très voisin de celui de la «dame d’Auxerre» 





































<lu Louvre et des statues en uiarhre du Musée 4-.S, p. 21 
Env. 600 . • . 


De Rîdder, Br. de l’Acrop., p. 237, 777. 

N* 6452. Figurine d’Athèna promachos. 

Le.s pieds sont de profil, la ]joitrine et la tête de face. 

Casquée, vêtue d’un péplos a apoptygma, portant l’égide 

sur la poitrine, elle lève la main droite qui’ tenait la 

lance; de l’autre elle brandit le bouclier. 

Visage rond souriant, yeux saillants. Les plis du cbi- 

* 

ton sont rassemblés entre les jambes. 

Fin du VI siècle. 


Eph. Arcliéol. 1887, p. 134—7. De Rîdder, Br. de l’Aerop., p. 
2!W, pl. VIII. 

N" 6457. Statuette d’Athêua promachos. 

Vêtue du chiton et d’un himation, portant un casque 
à panache (brisé), elle passe le bras gauche dans l’at¬ 
tache du bouclier et de l’autre, elle tendait la lance 
(disparue). 

Travail attique très fin d’eny. 520 . 

Eph. Arhéol. 1887, pl, 8, 3. De Rîdder, p- 301, fig. 289. 

N” 6592. Statue d’homme nu. 

Un homme barbu, nu, marche vivement vers la droite, 
tenant une pierre qu’il est prêt à lancer. Les cheveux 
. sont relevés aux tempes, la barbe carrée. 

Il s’agit peut-être d’un géant; en,ce cas la statuette 
ferait partie d’un groupe. . 

Bull. Corr. Hell. 1888, p. 336. De Rîdder,, Br. de.l’Acrop., p. 
274,. fig. 255-G. .Staïs, p. 267. 

Nos 6633 - 4. Têtes de griffons, avec écailles incisées sur 
le cou. Elles servaient d’anses pour de grands chaudrons. 

Epoque archaïque. 

De Ridder, Br. de l’Acrop-, p. 147, et s. 

» 


Sur la colonnette: 
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N® 6447. Statuette d’Athèna promachos : sur tiiie base 
rectangfulaire. 39): • 


Fig- 39, 

Trouv. sur l'Acropole. 

Vêtue d'un chiton talaire et de l’iiiniatiou, l’égide do- 
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rée sur la poitrine, sur la tête le casque à haut panache 
dont la tigre est portée par un admirable col de cygrne^ 

elle s’élance vers la droite en tenant de la main grauche le 
bouclier (reste seulement l’attache) et de l’autre la lance 
levée (disparue). 

Les cheveux tombent sur le dos. Menton fort, expres¬ 
sion sévère- Les plis du chiton se rassemblent dans l’in¬ 
tervalle qui sépare les deux jambes. Sur la base est gra¬ 
vée, en lettres archaïques, l’inscription : Mé^tiç (IvÉOeiœv Ôe- 
xdTi]v T’Aflî]vâ. 

Très bon travail de la fin du VI®*’’® siècle. L’ensemble 
est plein de force et d’élégrance. 

Eph. Archéol. 1S87, p. 142—7, pl. 7. Collignon, Hist. I, p. 362, 
fig. 177. Léchât, Sculpt- Attique, p. 379. Staïs, p. 282. 

Les tables 225-328 contiennent divers miroirs de table 
à couvercle; plusieurs sont ornés de représentations en re¬ 
lief. Ces miroirs dans l'antiquité avaient un aspect bril¬ 
lant (comme celui du N® 7672 , Vitr. 227 ), et on pouvait 
ainsi aisément s’y regarder. 

Table 227. 

N® 12074. Miroir à couvercle. 

Trouv à Mégalopolis. 

Au milieu un Hermès de Dionysos ithyphallique, sur 
un'e base à deux degrés. A droite et à gauche sont assis 

■t 

sur des rochers un homme nu et une femme vêtue d’un 
chiton et d’un himation qui lui couvre le bas du corps. 

Sur l’Hermès se tient Bros nu, .sans ailes- 

Il s’agit probablement d’Aphrodite, Adonis et l’Amour. 

De pareils motifs se rencontrent communément sur les 
vases depuis la fin du V®***® siècle, surtout sur ceux qui 

I)roviennent de l’atelier de Meidias. Travail fin. 

Bull. Corr. Hell. 1900, pl. III, p. 357. 

N* 11717. Miroir à couvercle. 

Trouv. à Hermione. 

On y voit représentée Athéna, en péplos long, et en 
himation flottant, qui s’élance vers la droite en tenant de 

















































3a main gauche le bouclier et de l’autre la.lamce (disparue). 

Fin du V®’"® ou commencement dtr siècle. 

Travail soigné. 

N* 7416. Miroir à couvercle. 

Trouv. à Erétrie. 

* 

Borée ailé, barbu, vole vers la gauche; il soutient de 
sa main gauche, sur sa poitrine et sur sa cuisse, Europe 
presque nue, dont l’himation e.st emporté par le vent. 
Commencement du siècle. 

Travail fin. 

Cette variante du motif—Borée poursuivant Orythie— 
est très commune sur les vases peints, 

Vitr. 228 : 

Nos 7670, 7670 a. Miroir à double couvercle. 

Sur l’un (7670) on voit Dionysos imberbe, nu, tenant 
le thyrse, assis sur un rocher; près de lui, Aphrodite, qui 
se tient les mains autour du cou. Sur l’autre face (7670 «), 
Aphrodite, vêtue du chiton et de Khiniation, assise avec 
un Bros ailé à ses pieds. Un admirable kymation entoure 
la scène. 

Fin du V®*”® ou commencement du IV®'"® siècle. 

Ath. Mitt. 1886, pi. XL B.O H. ISOt), pl. II. Staïs p. 340—1. 

N** 7417. Miroir à double couvercle. 

Trouv. à Erétrie. 

Autour du disque est sculpté un kvmation très fin. 
Un oiseau, en ronde bosse, y repose. 

Face A) Sur le couvercle, Aphrodite : montée sur un 
cygne qui la cache en partie de son aile gauche, elle lui 
tend, devant le bec, une phiale. 

Elle porte un chiton, et un himation qui lui couvre 
la tête et dont sa main gauche retient le pan d’un geste 
gracieux. 

Face B) sur ce couvercle est une femme (Aphrodite?) 
montée sur un cheval, au-dessous duquel est un poisson. 

Travail très fin des dernières années du V®*"® siècle. 

Le motif de la face A se rencontre sur les vases peints 
de la même époque. 

Epb. Archéol. 1893, pl. XV. Moa. Piot IV, p. 79. Bull. Corr. 
Bell. 1900, p. 351. 






















































N'’-I 4833 * Miroir à couvercle; 

Trouv. près de Thèbes., , , , 

Deux Amazones s’élancent vx-rs un ennemi invisible; l’une 
tient une torche- Très bon" travail de la'fin du siècle. 

Table 229 . On y voil: exposés divers striffiles (otJÆy- 
yibec), racloirs qui étaient employés dans les palestres; les 
lutteurs s’en servaient après la lutte. . Beaucoup ont été 
trouvés dans des tombeaux. 

Table 231 . Fibules de formes diverses : 

N*’ 14925 . Fibule en forme de double spirale. • 

Trouv. à Tegée. Blinkerberg, Fibules grecques et orient.^ 
p. 253 et s. 

8199 . Grande fibule à plaque rectangulaire. 

Trouv. à Thèbes. 

il * * 

Elle.porte, gravé, un vaisseau aux extrémités duquel 
se pose un oiseau; .sous le .bateau un poi.sson. 

Face B) Cheval et oiseau. Fin de l’époque géométrique. 

Eph. Archéol. 1892, .pl. XI, 1. Blinkenbcrg, Fibules grecques 
et orientales, p. 174. 

Sur la même vitrine sont exposées des fibules de l’épo- 
<Hie mycénienne (N® 8210) et d’autres de diverses époques. 

Vitr. 204 . (devant le pilastre):- 

N® 13164 . Candélabre, monté sur une haute tige sortant 
d’un calice de fleur et portée par trois pieds. 

Trouv. en Etolie. 

La lampe principale était posée sur le disque rond qui 
termine le pied. .Trois autres lampes plus petites étaient 
suspendues aux trois crochets qui sont autour du disque. 

lïèine siècle, . 

Eph. Archéol. 190 s, fig. 16, p.-86. Staïs, p. 302. 

NOTE. Dans le môme tombeau étaient d’autres objets en 
argent (N“ de l’invcnt. 13165—13181), exposes à la salle des ter¬ 
res-cuites. 
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2''ine 'Salle (Flan B‘). 


Collection Carapanos 


Cette salle renferme depuis 1926 ^ divers ' objets en 
bronze, donnés au Musée National par feu Carapanos 
et qui étaient placés autrefois dans une autre salle du 
Musée (Plan XV). ' 

Ces antiquités proviennent surtout des fouilles de Ca- 
vapanos à Dodone, sur remplacement de l’(>ivicle de Zeus. 
D’autre.s acquises par lui proviennent de divers cndroît.s 
de Grèce où d’Italie. 

D’autres enfin ont été trouvées au cours de foui îles en 


Grèce, ne provenant pas de la même collection. 

La collection Carapanos a un numérotage indéjiendant, 
et l’inventaire en est dressé à part. 

Vitr. 216: Objets tronvé.s à Dodone, Nos 130-137. Pau¬ 
pières votives en forme de lamelles de broiize.' 

Nos 2 SI» 2SS, 257 etc. Fibules votives en bronze.;. 

Nos 68, 6q, 70. Petits oiseaux votifs; 


Vitr-, 214 : Statuettes trouvées à Dodone. N* 18. Acteur 
tragique de l’ancienne comédie. Jambe gânclie manque. 
Vêtu d’un chiton court à manches longues .serrées, les 
knémides descendant jusqu’ aux pieds, l’onkos tragique 
sur la tête, il lève* les mains et la jambe droite, gesticulant 
fort. 


Il fuit .sans eloute un danger- < - ■ 

Très bon travail de la première moitié-dn siècle 
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Carapanos, Dodone, pl. XIII, 5. Bieber, Denkimâler suJii Thea- 
terwesen, p. 192, 

N” 12. Figurine de jeune homme nu (Bg. 40). 

Pieds manquent. H. 0,09. 

Il tient un objet, qui, d’après la juste explication de 
Salis, est une fourche {a:Ep.3ité6oA.ov) pour porter les 
entrailles des victimes; il s’agirait alors d’un splanchnoptès. 

Copie romaine d’après un ori¬ 
ginal d’envir. 450 av. J. Chr. 

Cf. NO 248, p. 98- 
Ath. Mitt 1H06, p. 352, pl. XXII. 

N” 19. Fig^urine de Mënade. 

Vêtue d’un chiton talaire 
qui laisse à découvert le sein 
gauche et d’une peau de pan¬ 
thère ajustée, une bandelette 
autour de la tête, elle est age¬ 
nouillée; la tête est inclinée, 
les mains tendues portaient les 
attributs des Ménades; un thyrse 
et un serpent. Le mouvement 
du pied baissé et de la tête 
contrastent avec les violents 
mouvements des mains et du 
pied gauche; la Ménade veut 
continuer .ses danses malgré la 
fatigue, le délire qui l’anime 
n’a pas disparu. 

Incrustations d’argent. Très bon travail de la deuxième 
moitié du siècle- 

Carapanos, Dodone, pl. XIV, 1, Neugebauer, Bronzestatuet. 
pl. 41, p. 77. 

22. Statuette de Satyre dansant. 

Barbu, ithyphallique, le nez camus, il a des pieds et une 



• i-’si'D 


Fig. 40. 
















































































<fucue de cheval et il lève la main et le pied «fauchés en 
ai)puyant la main droite sur la cuisse. ■ 

Ce bronze, d’un travail admirable, exprime heureuse¬ 
ment la nature joyeuse et à-demi bestiale du Satyre. 

Premier ipiart du siècle. Les ]ned.s de cheval se 

rencontrent dans les œuvres ioniennes, (cf- coupe de Phi- 
née, Pfuhl, Malerei, pi. -iw). 

Carapanos, pl. IX. 

N® 23. Statuette d’Athéna. 




J %_r .L ^ I. 




Vêtue d’un péplo.s dorique à apopty}.' 
la poitrine, casquée, elle reg^arde avec attention un objet 
(|u’eîle tient dans scs mains (disparu). Le poid.s du corps 
porte sur Ic.s deux jambes, la tête est légèrement inclinée 


vers l'épaule «auclie- Le 
les contours du corps. 

P,on travail du jèiuo 


\’êtement, à plis cannelés, 
quart du Veine siècle. 



Oarapaiios. pl XT. 4. 

N" 31 Statuette de 2 eus. 


Nu, barbu, le ].)ied droit touchant le sol de la pointe, 
il lève le ioudre tle la main droite lion travail du pre- 
mier quart du .siècle. 


i ype commun, 

Carapaiio.s, pl. XII. 

N“ 24. Jeune femme courant. 

Vêtue d’un chiton court ajusté, elle court vcr.s la droite. 


la tête de face, en tenant de la main .yauclie le 
chiton. 

Ses cheveux tombent en tresses syinétrique.s 


pan du 
de ciia- 


que côté de la poitrine. Visage et jambe.s 
mince. Le sourire archaïque donne beaucoup 


fortes, taille 
de fraîcheur 


à cette figurine, d’un 


travail très fin. 


Carapanos, pl. XI, 1. Lœwy, Griech. Plastik ”, p. (î, fig. T 

N® 33. Petite statuette de guerrier. 


Ca.squé, 
miroite qui 


une ceinture autour de la taille, il lève la main 
tenait la lance (l’antre tenait le bouclier). D’un 
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type assez primitif, il rappelle les statuettes préhistori¬ 
ques des Cyclades. Pieds déliés, 

VII® siècle. 

N" 34. Statuette de guerrier. 

Type primitif: nu, barbu, les cheveux autour du cou, 
la taille mince, il lève la main droite qui tenait la lance. 

Entièrement dépourvu de profondeur et de détails 
anatomiques. 

VII ème siècle. 

Carapano?, pl. XIII, 4. 

N’ 84. I^amelle en bronze (décor de cuirasse). 

Elle représente la dispute d’Héraklès, (peau de lion, 

massue) et d’Apollon pour le trépied. Motif très connu. 

Commencement du V®"*® siècle. 

CarapanoB, pl, XVl. 1. 


Vitr. 213. Elle contient divers bronzes d’époques diffé¬ 
rentes, provenant de divers pays: • 

N*’ 588. Tête de Méduse. 

Elle est entourée de serpents et ailée. Expres.sion triste- 

Epoque hellénistique. 

N** 528. Statuette d’athlète nu. 

Il tient de la main droite levée un oi.seau et de l’autre 
une lance (?). Pupilles rapportées. Genou droit lég'èrement 
plié. Menton fort. 

Bon travail d’env. 470-60 av. J. Clir. 

N* 542. Statuette de Kouros archaïque. 

Trouv. à Tarante (?). En pierre verte. 


Les mains ne font qu’un avec le corps, pied gauche 

légèrement porté en avant. Cheveux en tresse.s tombant 
dans le dos. 

Archaïque; milieu du VIsiècle: l’influence égypti¬ 
enne est-très;uvisîble. 

N® S4I. Statuette d’athlète. 


Tête légèrement inclinée vers l’épaule droite, genou 
gauche fléchi, le pied touchant la terre seulement de la 




















































pointe, \asage fort. Il tenait dans ses mains des attri¬ 
buts de .q'ymnaste, lîon travail d’env. 4 â() av. J. Cbr. Le- 

type rappelle les statues polyclétéenncs, mais les proprir- 
tions du corps sont plus minces. 

N*' 533. Statuette de la triple Hékaté, 

lîlle porte un chiton ajusté à apoptyiiina; tresses sur 

les épaules. 'La face A, qui personnifie la lune, porte, sur 
son i)olos le disque lunaire et tient les torches dans les mains. 
Sur les faces b, c la tête porte une excroissance ; les bras 

sont enlacés de serpents, dont les têtes, semblables à des 
têtes d’oiseau-x, se dressent sur les maîns de la déesse. 

Travail peu soifiné d’époque romaine. Type créé pro¬ 
bablement dans la deuxième moitié du siècle par 

Alcamène ('Kxdri] 

Staïs {». 37. 

Vitr, 217. 

Nos 458 - 4S0. Lamelles en bronze, portant des in.scri- 
ption.s. 

Trouv. à Do<IO!if'. 

.■\ctes de ncyociations, décrets de proxénie etc. 
Carapano.s, pl. XX\' 1 I—XX'ÎIIT, 

X" 865. (Dans plusieurs boîtes). Petites lamelles de plomb, 

portant des in.scriptions. 

Trouv. à Dodono, ti'ès raviiffées- 

On lit sur plusieurs les demandes écrites par de.s visi¬ 
teurs du sanctuaire qui .sollicitaient une réponse de Poracle. 
Rev. Archéol. 1383 , j>. 3 . 54 — 6 . Bull. Coït. Hcll. 1890 , j)- Jâ. 5 . 

Sur une coloimette: N" 540. Statuette de femme. 

Trouv. à Pinde. H. 0,24. 

VT’tuc d’un chiton et d’un péplos à diploïdion, • elle 
tient de la7main yanche nue colombe. 

Les cheveux, divisés devant le front, forment derrière 

la tête un <*ros krobylos, soutenu d’une bandelette fine 
tiui entoure la tête. Pied o-auche légèrement porté en 
avant, genoux non fléchis. Le vêtement tombe en plis 
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\'crtîcaux semblables <à des cannelures, et inii)Ose an corps 

siui contour. La .statue .se compose de deux partie.s gui, 
moulées cliacuiic à ])art, étaient unies en.snite au moyen de 
clous. 

(.)n noiera ];i ^râce .sévère et la délicatesse cbarmantc 
de remscmblc' Le ,«tvle rappelle ie.s .statues du fronton Est 
d'( Hympic, et oblif^e à attribuer la statue à l’école péloixm- 
nésienue. Travail très fin d’env. 461 ). av. J. Chr. 

niill. Gorr. Hel], 1892, pi. IX -X. Stuï.s, p. 472. Sclirafler. Phi¬ 
dias. p. ir>2. 

Vitr. 2i8. 

Divers objets votifs, trouvés dans le sanctuaire de Zens 
Thaulios :i Pberae. 

f)n l'cmaniuera surtout les curieu.ses fibules de types 
<livers et dont guel<|ue.S'UUC.s sont .grandes. 

lîliidceiiberg, Fibules groctpies et orientales, p. 19, 61, PU et a. 

Vitr. 205. Statuettes et pyxîdes de phmib. ( bitre celles- 
ci: 13122 I.S| 22 <t (irands fragments d'un .statue co¬ 

lossale en bronze d’é|)otjue ronvaine. 

Trouv. à Mégat'ii. 


Vitr. 207. Miroirs de table. Comme dans l'.\.iiti(|uité ils 

ii'nvaieiit pas encore pris leur jiatine verte, ils étaient 
luisants et on pouvait .s’y mirer. 


N* 7464. Support de miroir. 

Truuv. à l’Acropole, lU'cs dxi Aluséo. 


Une femme, en cliiton à long' apüjitygiiia, à plis in¬ 
cisés, des ]):uitoufle.s aux pied.s, tenait de .la main droite 
une fleur et de raiilre un oiseau. Pied .gauclie en avant. 
Coiffure en cliigiion au-dessus de la nuque. La figfure est 
<ruîie extrême élégance. 

Trè.s bon travail de la fin du siècle. 


De Kidder, Bronzes de l’Acrop. N® 152. 

+ 

N" 7576. Miroir sur base. 

Trouv. à Corinthe. 


Sur une base circulaire, portée par quatre pattes d’ani¬ 
maux, SC tient une femme en péplos dorique à apoptygma. 



















































Elle avait dans la iiuiiii droite un objet aujourd’hui (îis[iain 
(oiseau), l’autre se dissimulait sous l’apoply.iima. 


Les cheveux, di¬ 
visés devant le 


front et retenus par 


une bandelette,sont 
noués en forme de 
krobylüs au - des¬ 
sous de la nncpie. 
Sur sa tête était 
fixé un disque de 
miroir, au moyen 
d’une pahncttc, <le 
chaque côté de la¬ 
quelle sont deux 
amours nus, ailés, 
tendant les mains. 


Visaji’e d’une 
admirable fraîcheur 
et d’une .qrâce ex¬ 
quise- Oeuvre d’un 
maître. Très bon 
travail tl’env. 440 


av. J- Chr. 

Staïs, p.' iSSo, :î 3 G 

(fig ) 

N“ 11691. Miroir 



en bronze. (îig. 41). 

Trouv à Corinthe. 


Kift. 41 


Le disque est supporté par mie fennne du tî'pe des 
«Korés» de l’Acropole: vêtue d’un chiton ionique et d'un 
himation dont elle tient un pan de la main gauche, elle 
tend de l’autre un oiseau. Les clievcux tombent dans le 
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iios et sur la i)oitriiie en tresses symétriques. Sourire 
<liscret- 

Deux Sphinx ont leurs pieds et une des pattes posés 
sur les épaules de la femme, et soutiennent de l’autre patte 
le s^^ppol■t du disque. 

Trè.s bon travail de la fin du VI siècle, 

Staïs, p. mü—1. 

N® 7579- Autre miroir semblable. 

Trouv. à Athènes. 

.\utour du disque, deux paires de lièvres jioursuivis 
chacun par un chien et séparés par des rosaces. Sur le 
sommet deux coqs affrontés. La femme qui sert de sup- 
])ort est d’un type voisin de celui du n*^ 7576 . Trav'aîl 
ordinaire. 


Staïs, P 335. 

N“ 7484. Petit bouclier votif. 

Il est composé d’un cercle en argent avec iiicrustations 
en or, entourant un corp.s de bouclier en bronze avec 
<le.s onicments très fins en or incrusté. 

Tous deux repo.sent sur un autre cercle eu argent. Le 
cercle extérieur porte des représentations en or incrusté; 
tliiase dionysiaque et dans des métopes, les travaux d’Her- 
culc, meurtre de l’iiydre de Lenie, lutte contre le .sang'lier 
d'Erymanthc etc. 

Trè.s fin travail de l’époque hellénistique. Cf. le dessin 
tout-près. 

Atli. Mitt. 1U14, p. 104 et s. 


Vitr, 208. Rayon du haut; Nos 7830-35. Couronnes eu 

bronze, fuiiéraire.s. 

Trimv. en Béotie. 


Elles sont décorées de divers ornements ou palmettes, et 
certaines porlcnl un rosace appliquée. N® 7836. Représen- 
on en deux zniie.s: A) chasse au sang'lier. U) zone 
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* m * ■ ^ ^ 

d’aiiiniaux. Style argivo-corinthien de la fin du 
siècle- 

Johansen, Vases Sicyonieas, p- 139, fig. lOG. 

Rayon du bas • Divers objets provenant de la grotte 
de Zeus, sur le mont Ida, en Crète; N" 1176 a. Petit bouclier 
votif orné d’une zone de cerfs courants, séparés par des 
arbres. N ' 11763 . Fragment de plaque en relief. Deux Sphinx 
en chiton. le polos sur la tête sont affrontés (manque la 
partie inférieure du corps). Celui de gauche a, .sur .son 
épaule, un carquois (?). Entre eux, un cancer. 

D’après le travail de ces reliefs, on voit qu’il ont été 
exécutés en Crète par des artistes crétois, très influencés 
par des œuvres phéniciennes et assyriennes. 
siècle- 

Atlî. Mitt. 1885, P 5‘J çt s. (Jf. Poulsen. Orient und frühgriccli. 
Kunst, p. 74 et s. 

N” 11765. Grande fibule. 

Trouv. aussi dans la grotte de Zeus. 

La plaque est décorée: A) Au-dessus d’un navire, deux 
archers .suspendus en l’air, se battent. Au-dessous du na¬ 
vire, deux poissons: H) Héraclès nu combat de l’épée et de 
la lance contre un homme à deux têtes, à quatre mains 
et à quatre pieds (Géryon?)- Le fourreau de l’épée est 

suspendu à l’épaule du héros. Style béotien. 

Blînkenberg, Fibules grecques et orientales, p. 163 et s. 

Sur colonnette : N® 7531. Statuette de Satyre dansant. 

Trouv. en Egypte. 

Nu, barbu, i! touche à peine le sol, les mains levées, 
la tête rejetée en arrière. Type commun, d’après un ori¬ 
ginal de l’époque hellénistique- Travail alexandrin. 

Epii. Archéol. 1885, p. ‘227, pl. VI. 
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^ônie Salle (Plan B ) 
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L/Sl Rotonde 
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N" 11761. Statue de Poséidon, montée sur base. 

Trouv. en lîéotie. Restaurée en plâtre, flanquent les hras 
II. ]. 18 . 

Le dieu est nu, le pied droit se porte en avant. Barbe 
proéminente, lèvres assez 5>rossc.s. yeux rap])ortés. Les 
cheveux, au-dessus du front, forment des boucles graci¬ 
euses, en forme de spirales et sont noués en chignon sur 
le niK|ue. Un diadème ceint la tête- 

Sur la base, devant le pied gauche, on airerçoit un 
])etit trou où s’insérait le trident, qu'il tenait- On lit aussi 
sur la base l’inscription: Tù IloTctfidovoç. 

Très bon travail attiqiie d’env. 470 av- J. Christ. La 
tête semble révéler une forte influence de l’art péloiron- 
nésien. 

Eph. Archéol.-1899, pl. fî. Bnllç S«h. Meniich iti. 80. p. 88. 
Ath. Mitt. 1919, p. 117 . pl. V. 28. Bu.schor - Hamann, Sknlpt. des 
Zeu.st-, p. 11, 84, p! 85 

N“ 15118. (Planche XIII, fig. 42). Statue de jeune homme 

(dite le jeune homme de l\tarathon). 

Retirée de la mer, en 1925 par des pêcheurs près <ie .Mara¬ 
thon. Le pied droit est restauré en plâtre. H. 1,30. 

Entièrement nu, une bandelette gracieuse autour de la 
tête, il lève la main droite, et tend l’avant du bras gauche. 
Sur la paume, un clou, fiché dans un trou, .supportait sans 
doute l’objet tenu par le jeune homme. 
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Le pied gauche sîii>porte le poids du corps, taudis que 
le pied droit touchait le sol de la pointe. La forte in¬ 
clinaison du corp.s 

■ .. 




^■r-, .Mu 





l'îg J 


■“î 


vers la partie gau¬ 
che, reproduit le 
inouvenieut coin- 

uiun aux statues 
praxitélienues. La 
tête est inclinée 
vers la main ten¬ 
due le regard se 
porte sur l’objet 
<iu’el!e tenait. 

La ressemblance. 
i;)our les 'propor¬ 
tions du corps et 
le .style, avec l’Her¬ 
mès de Praxitèle e.st 
évidente. Meme tête 
I>etite, (Vt du corps,} 

mêmes jambes fines 
même bouche entr 

ouverte, même ova¬ 
le du visage. ItJais 

ici, la tête du jeune 
homme est inclinée 

I ""T 

(lu nienie côté (|Tie 
le corps, et la sta¬ 
tue, étant de bronze, 
ne s’appuie pas sur 

un support. Ou peut ainsi mieux goûter la grâce du mou¬ 
vement des lignes, qui commencent à la main droite le¬ 
vée Le visage de la statue est une merveille d’expression : 
la transition entre l’enfance et radolcscence, où l’inno- 


a 

• > I 

• '-1 

^ ûvnV 



























































■cence s’allie à une certaine ravi té |)ensi\’e sont admira¬ 
blement rendues par le sculicteur' 

Anatomie sommaire : les détails sont moins nécessaires 
aux bronzes dont la lumière accentue les lignes beaucoup 
plus que sur les marbres. Les bras, comme la partie su¬ 
périeure du corps, étaient moulés à ijart (on remarquera, 
près des épaules et des cuis.scs, les lignes qui l’attestent). 
La main gauche, assez rudement travaillé était cachée 
par l’objet qu’elle tenait; Î1 est possible que les deux bras 
aient été réparés à l’époque romaine. .Selon M'' Rhomaîos, 
cet objet était une statuette <le Dionysos enfant: nou.s 
aurions alors ici une variante de T Hermès de Praxitèle, 
faite peut-être par lui-même. 

Une comparaison de la statue a\ ec le «Diadumène» 
de Polyclète (Planche VI) atteste i]ue le style praxité- 
lien, bien que très diffèrent, dérive pourtant des œuvres 
des maîtres du siècle. 

Le jeune homme de Marathon doit se placer au 
siècle, avant l’époque hellénistique. 

Il faisait partie de la cargaison d’nn l>ateau se rendant 
on Italie à l’époque romaine et qui fit naufrage près du 
Marathon. 


Publication datus l’Arcliéol. Deltioii 1924, par Mr Rbomaios ; en 
préparation. 

N 13396. Statue d’éphèbe, dit d’Anticythère. 

Troiiv. dams la mer près d'Aiiticytlière, en îyOO. 

Entièrement nu, le poids du ctn ps porté par la jambe 
gauche, îl lève la main clroitt (pu tenait sans doute un 
objet rond et léger, peut-être une balle ou une pomme. 

Les proportions du corjïsbien musclé ne sont pas éloi¬ 
gnées du canon de Polyclète ; tête assez grande, pieds 
forts, vigueur des formes. Pourtant les jambes sont ici plus 
longues que dans les statues de Polyclète ce qui, comme 
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aussi les détails du style, atteste que îa statue date du 
IVème siècle. 

* 

Pour ces raisons on attribue d’ordinaire la statue à 
l’école de Sicyone, qui a tant travaillé le broiu^e. Plusieurs 
arcliéologfues croient qu’il s’as'it .seulement d’une copie, 
opinion qui n’est pas confirmée. La tête, très jolie, n’est 
pas dépourv'uc d’un certain académisme, qui était peut- 
être dans la tradition de l’école de Sicyone. Les yeux, 
en pierre rapportée, regardent au . loin. Cheveux soignés. 

Quel i>er.sonnage représentait cette statue? on ne saurait 
l’indiquer avec certitude : les uns y v'oient Persée tenant la 
tête de Méduse, ce qui est impossible, vu que la maiu tenait 
sans effort un objet léger; d’autres veiileut y reconnaître Pa¬ 
ris donnant la pomme à Aphrodite; en ce cas, il faudrait 
l’attribuer au sculpteur Eitphranor qui selon Pline composa 
une pareille œuvre vers le milieu du .siècle; d’antres 

enfin croient tiu’il s’agit d’Hermès /.oy»'*?’'- , parlant, ce qui 
parait impossible. 

Eph. Archéol. 1902, pl. 7—12. Svofones, .Mus, Xiit. pl. I~II. 
Springer - WoUers '*% p. .SSO fig. 59/}. Huile, Sch. Metiseh pl, 61, 
p. 115 et pl. 209, P 475. Gardner, Six Greek. Sculpt., p. 215. Pi¬ 
card, Sculpture Antique. II, p. 67. Journ. Hell. Stiid. 1926, p. 
142 et s. 

N® 13398. Statuette de jeune homme. 

Trouv. au même endroit itue la précédente. H. 0,44. 

Le pied gauche en arrière, le ijoids du corps porté 

par la jambe droite il a sur sou épaule et sur sou bras 

gauche la chlamydc, et tient de l’autre un objet aujourd’hui 

disparu. La tête est tournée vxTs l’épaule gauche, le regard 
se dirige au loin. 

Menton fort, traits i>ersonnels, les pupilles manquent, 
rapportées. 

Copie romaine d’après un original du IV'èine siècle, 

Eph. Archéol. 1902, pl. XV' — XVG. Svorotiop, Mus, Nar., (>1. 
VII. Staïs, p. 655, 356 (fig.) 
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N" 13397. Statuette d’éphèbe nu. 

Trouv, prîis de Cerigou*. dans la nier. H. 0,0:5, 

La jambe droite en a\ ;uit et le ‘jenou plié, le poids 
du corps portant .sur la jambe gauche, il tenait dans la 
main droite une pliialc (?) et dans l’autre, au i)oiny fermé, 
un objet disparu- 

Yeux, dents et seins mant.juent, rapportés. Copie ro¬ 
maine d’apres des orijîinau.N: de l’école polycléteenne du 
\/'i5me siècle. 

Rph. Arnhénl. 190:’, pl, XIV, Svorruias, Mus Xat. p!. VIT, ^ 2 . 
Staîs, p. i 5 .% 5 . 

N” 13400. Portrait d’homme barbu, (philosoplte?). 

'l’rouv. près de Oerigotto, dans la mer. 

Les cheveux tombent snr le front en boucles em- 
inêlées. Front ridé, yeux rapportés d’une autre matière, 
lèvre supérieure proéminente. 

Malgré la laideur évidente, une intelligence ironique luit 
dans ce visage ridé; le.s clieven.x contribuent adonner 
de la vie à l’expression ; ils sont admirablement exécutés, 
et leur désordre n’est ]ias e.xempte d’une certaine symétrie. 

Oeuvre d’un grand maître de l’époque bellénistique. 

Eph. ArcliéoJ. 1902 . p. 150 , pl, i:î. Svoronos, Mus. Xat. pi. 
IV, Kalis, Kunst der Grîechcn -, p :îoi, pl. 51 . Melîler, portr. aiitî- 
ipies, pl. 8î, p. XVIII. 


Sur colonnctte: N" 14612 (fig. 43). Superbe portrait 
d’homme mûr, rasé. 

Trouv. à Délos, dans la vieille palestre (fouilles de l’Ecole 
Frainjaise. Bien <îoiiserve. II. 

p 

La tête est légèrement inclinée ver.s l’épaule gauche, 
les yeux regardent au loin, la bouche est entre-ouverte; 
lèvres et nez gro.s. Cou gras- De profonds plis sillonnent 
le front, le.s joue:s jirès du nez et le cou. Les cils et sour¬ 
cils sont sculptés, tandis que les yeu.x sont rapportés. 

Le trait caractéristique de cette tête, qui représente un 







































îiomnie 
surtou t 


d’c'iiv. 40 ans, 
])ar les yeux: 


est la tristesse profonde, exprimée 
tristesse nicléc de sentimentalité. 



Fig. 4.-0 


Les rides contribuent t)eancoup à produire cette exprès- 
■Sio.. d-.„.o â,„e to„n„e.,tùe. A 1. diftoenco de „ncll,ues 








































































autres portraits contemporains, elle révèle un caractère non 
pas dédaifirncux, mais quelque peu sentimentale. 

Le personnage représenté reste inconnu; il s’agdt pro¬ 
bablement d’un bomine polititjue ou d’un général, non 
j>as fl’un philosoplie. 

Superbe rendu de.s boucles des cheveux. 

Selon la coutume de cette époque, la fonte est légère, 
l’épaisseur failrle. 

Oeuvre ori.qînale «l’un j^rand maître de l’épotjue liel- 
lénistique avancée. 

Reviuï de TArt XXXIV, U)ta, p, 130 et s. Monuments Piot 
24 (1020), p. sa et s , p!. TIl — IV. Poulsen, Ikonograpli. Miscelfen,. 
p. HT, pl, ]7—10. Pienr<l, Senipt. üiitititm I, p. 2{<î. fig. 66 























































PLAX’CMIÎ 



Sarcophag^e romaiii. 
























































xni SALLI‘ DI' SCULPTITRE 


Salles de stèles et sarcophages romaines. 


Celle salle fera bien coni]neu(]re la décadence de l’art 


à l’époque roniaiiie, 
IJi'ovince; que l’on 
fujiéraires de cette 


dans nue (irèce réduite à l’état de 
compare, en particulier, les stèîe.s 
salle avec celles du siècle 


(salle...) Ce n'est pas le travail .seul qui en c.st trè.s 
tfro.ssier, mais les tlièine.s <jui en sont pauvres. Les vi- 
.sages tournés vers le spectateur sont privés d’expres.sion. 
Nous n’avons plus sous les yeux les scènes de la maison 


ou de la palestre, mais dos photographie.s de visages san.s 
intérêt. Et quand l’artiste veut figurer une scène narra- 



ni sentinicnl Jîi c.xprcssinn il ne parvient à 


donner 


aux personnes de ces stèles (pii décorent, à l’éjnrque ro¬ 
maine, les cimetîère.s d’une Athènes autrefois illustre. 


Les stèles gardent la forme qu’elles 
milieu du siècle: un naïskos à 


prirent à partir du 
fronton. Le.s riches 


se font enterrer dans des sarcophages; on ne voit ]>lus de 
grandes et In.xuonse.s stèles sortir de l’atelier de grand.s 
artistes- 

N“ ii86. Sarcophage à couvercle. (Planche XIV). 

Troiiv. à Fatras. Long. 2,P$. M. 100. 


Sur la face principale et rime des faces étroite.s est 
représentée la chas.se du .sanglier de Calydon. A droite,, 
la bête sauvage, la gueule ouverte, .s’élance contre un 
homme barbu, à-demi renversé à terre. Derrière elle deux 





























jeunes hoiiiines teiuiut, l’iiii une massue, rautrc une hache. 
s’ai)prêteiit à frapper le monstre. Derrière rhonimc ren- 
vcTsé, Méléa«>re, est debout de face, vêtu .seulement tPmie 
clilainydè. A droite, deux hommes ; puis une femme, Ata- 
laute. vêtue d'un cliiton court, chaussée de bottines, les 
cheveux Ioujjs tombant dau.s le dos, le car((iiois .sur l’é- 
]>aule, bande son arc dans la direction du «anglier. Der¬ 
rière elle, au second ]dan, un chien. Sur le côté étroit, 
dcu.x liommc.s tâchent de conduire un chien vers le lieu 
<le la chasse. Les autres faces sont ornée.s de.s motifs 

ordiiiairc.s des .sarcophages: lions affrontés, taureau et 
g ri ffoii. 

lin haut et eu has de la .scène, kymation, ove.s, astra¬ 
gale et tor.sade. 

. Bon rendu des mom’ements. Travail sommaire d’épo- 
<|ue romaine. 

Epli, Archéol. lsî)0, pl. P. Ath. Mîtt. Î8P0, j). 2.‘îi>. Tîoberi, 
Sarkophageiir., pl. LXX-bXXZ. 

N ’ 1192. Stèle funéraire, (fig. 44). 

Trouv, à atlit'DCs, jjits dti toiuplc de .lupiier Olympien. H. 
1,50, L. 072. 

Elle se distingue des autres stèles, en ce que le paysage 
y est nettement indiqué. 

Le mort, un jeune homme à cliiton court, debout sur une 
colline, s’élance en brandissant la îaiice contre un sanglier, 
qui. descend de la montagne. Le chien du chasseur, en 
petit relief derrière lui, s’élance contre le sanglier. Au-des¬ 


sous de la bête, la besace du chas.seur est .suspendue à 
un arbre, où sont perchés deux oiseaux, face à face. 

En haut, derrière une éminence, une chèvre. Sur diver.s 
])lans derrière le chasseur, trois autres chèvres et un 
cdiien. Sur l’architrave, le nom du mort ; . b\ç*Tep,L 5 (jjpoç 
" A otepiboipü r B ijaaiEvç. 

.Sur le fronton et le geison, deux autres noms ont été 































































îiTavés successivement, car la 
AçT8jxtÔo)poç Kîcrivfvoi' MpÂiteÙç 
«roTrÀouç) Bi)o«ievç. 


stèle' 'a- été 
et ’AçiororéPajç 


remployée: 

O 

■ ' ! 

■ k 


Travail ordinaire, mais 
■ Conzo; CCCCX'LIX. C l.A 

N*‘iig3. Stèle funéraire 

relief. 

Trouv. à'Hagia Triada. 
Manque une partie à droite. 

H. I,G9. 

L’architrave est su])- 
portée par de.s colon¬ 
nes (rtnie manc|ue) can¬ 
nelées, dont le chapiteau 
est orné de palmcttes. 

Une femme, vue 
in'esqne de face, votuc 
d’un chiton et d’un hi¬ 
mation noué devant la 

poitrine — costume ordi¬ 
naire des prêtresses d’I- 

.sis — tient de la main 

gauche une «sitiila >; de 

l'antre elle tenait sans 
<lonte un sistre (c]i.s- 

l>aru). Ses cheveux tom¬ 
bent en .tres.ses sur ses 
épaules. 


soigné de l’épociiie romaine. ‘ 
III, lem Staïs, p. 209. 

d>Alexandra; (fig. 45), en - haut 



Fig. 44 . 


Sur l’épi.stylc, l’inscription; 

RrriToti inu'ip 


.Uifçnvfipn 3 {'-V/.fçdvh()(ui) 


lion travail d’ej>oijuc romaine. 
Conze, CCCCXXin, 1963 . 


^ N" 1308. Stèle funéraire; fronton orné d’un \'ase i'nné- 
raîre. 













































De face, un liomnie et une femme tenant de la main 
droite levée un sistre et de l’autre un vase. 


Elle est ainsi représentée sous le type d’une prêtresse 


d’Isis. 



Au-dessous du fronton, leurs noms; ’Eîtiyovoç ’Ako^- 

ï^ojvtou ÈK Koüvt)ç, "’EXarti Mtivo&o- 
Qou £5t BepvLKEiÔwv. Sur l’architrave 
un nom: Eioiû)v 2ü}0iyÉvoi) MiAïV 

oioç, gravé lors du remploi de la 
stèle. 

Travail grossier d’époque ro- 

t 

mai ne. 

C.I.A. III, „.17y2. tlonze, Grabrel* 
CCCCAXII, 1962. 

N” 1283. Stèle funéraire. 

Trouv. en Attîque. H. !,£(). 

i 

^Une jeune servante, en ch itou 
talaire, ajusté haut, à manche.s 
longues, un bonnet sur la tête, est 
debout, vue de face, les bras croi' 

sés sur le ventre. 

Type plein d’une innocence 

charmante. 

Gonze, 1176, pl. ceux. 

N” 1176. Sarcophage, sans cou~ 
vercle. 


Fig. 45. 


Trouv. à^Athèues. 

Manque une grande partie des 


figure.s. 

Cô^(f long A : De jeunes hommes et un homme barbm 
debout, de'face: On y reconnaît Oinoniaos, entouré de ses 
doryphores, à qui Pélops rend visite- 

A droite, une porte qui ouvTe sur la chambre cl’Hip- 
liodamie. 

Côté éiroU . 1 .' (à gauche). Enlèvement d’Hippodainie 











































































par Hélops: Un cocher coiidnit un quadrige, où l’on volt 
un lioninie emportant une femme dans ses bras. 

Côté long li: Chevaux farouches et jeunes liommes 
Mort d’Oinomaos vaincu. 

-Il 

Côté étroit Jî: Hippodainic, assise sur un diphros, as¬ 
sistée de ipiatre femmes, dont deux la'soutiennent. Près 
d’elle, deux Krotes et u]i autre personnag-e à l’angle droit. 

Type commun dans la scène de Phèdre amoureuse d’Hip- 
polyte. 

Travail gros.sier du teiiiiis d’Hadrien. 

Robert, Sarkopliageiir. lU, p. lîDO et s. 

■I- 

N® 1189. Petit Sarcophage. 

Troiiv. eu -tsic Mineure. H. 0,4î>. Long. 0,90. 


. 4 ux angles, de.s ])îlastres corinthiens. 

Côté long . 1 .• .\ gauclie, UioTiiède tient le Palladion 
enlevé, précédé d’Ulysse barbu, coiffé comme à sou ordi¬ 
naire de son bonnet. 

A droite, un tro])hée ])ré]>aré par Aphrodite et un 
jeune homme nii tenant une massue. 


Côté étroit . / .• Combat entre Centaure et Lapithe, au 
fond un arbre et, a droite, une épée suspendue. 

Côté louo //.< A gaiidic, tnie femme (Muse) assise, de¬ 
vant laquelle un liomine barbu, en himation, tient un 
roule.au (attribut ordinaire des lioinnie.s lettré.s). Au milieu, 
Aphrodite aidée d’un Kros, tient un bouclier, et semble y 
écrire (luchjue chose. .V droite, lîellérophon, en attitude 
Polyclétécnne, abreiu e son cheval ailé, Pégase. 

Côté étroit />.* Un homme nu, barbu, au ventre gonflé 

* 

(Hercule ou Uiony.sos), ivre, est retenu par Pan et un jeune 
vSatyre portant une torche. 

Travail onlinaire d’époque romaine. 

N" 1260. (deuxième rangée). Stèle funéraire. 

Trouv. au Pin'e. 























Ija représentation est encadrée par deux pilastres qui 
ïiupporteiit un arc; de chaque côté, deux rosaces. 

Le-mort — sans doute un marin-—est debout dans sa 
l)arque à voile assisté d’un jeune esclave nu-- Tous deux 
de face- Inscriiition au dessus de rencadrement : 

’A/iFtdvhpoi* \bÂiif7ioç, 

Travail grossier de l’époque romaine. 

lUill. Corr. Ilell. 1881, p. 358. C 1. A. IIl, 2587 «. ('onze, 
■CCCCLI, 2064. 

N” 1243. Stèle funéraire ; à fronton. 

Trouv. à Athènes. H. 0.1)8..L. 0,65. 

Detix hommes, vus de face, dont celui de gauche tient 
un lagobolon. .Au fond, près de lui, deu.\ bceufs, mal ren- 
d>is. en trc.s petit relief. Sur le fronton une charrue, marque 
<le leur profession. Sur l’architrave leurs noms : Kvxap;toç 
<|)|/<)'Srv(h' MiÀijnioç. *l>d.()§f;roç MiX/jOiOs. 

Travail gro.ssler. L’homme de droite a les traits plus 

individuels que rautre. 

Conze, CPCCLIII, 2068. 





























XIV SALLE DE vSCDLn'lTKE 


•1ère Salle des bas-reliefs votifs. 


N** 1329. (Planche XV). Bas-relief votif de Pan et des 
Nymphes. 

Trouv. à l’Asklépieion d’Athènes. En plusieurs morceaux col¬ 
lés ; manque une partie à droite- H. 0,fi7. L. 0,(i9. 

On voit deux Nymphes, dont cel 5 e de fauche pose la 
main sur Tépatile de l’autre. Elles portent, celle de g’auche, le 
chiton ionique et l’iiimation, l’autre, le péidos dorique à 
apoptytrma, et inclinent pa.ssionnénicnt la tête vers l’é- 
paulc. ■ - - - 

A droite, restes du corps (jambes couvertes de l’hima* 
tion) d'une autre Nymphe, de profil. 

En haut, à l’extrémité gauche du relief, Pati, avec des 
cornes, (pii paraît sur le seuil d’une grotte. Un mortel, le 
dédicant, est au dessous de Paii et, tourné vers les dé¬ 
esses, fait un geste d’adoratiou, Devant lui, un autel 
champêtre, en pierres irrégulières. Le charmant groupe 
des trois femnies est disposé avec une heureuse variété. 
Les plis du vêtement, chez la Nymphe de gauche, sont 
inclinées vers droite, et accompagnent le inouvemcnt de la 
hanche, tandis cpic chez l’autre ils tombent verticalement. 
En plaçant la troisième de profil, l'artiste a évité la mo¬ 
notonie de plusieurs figures vues de face. La grotte de 
Pan était rehaussée de couleurs. 

Très bon travail d’un maître de la fin du siècle. 

Figure.s pleines de grâce. D’après l’inscription gravée sur 
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l’architrave, le relief était dédié par un certain Arcluuidros 
aux Nymphes et à Pan. 

’'ApxŒvft{>oç; Népïpaiç xal n«vî. 

Ath. Mitt. I87i), p. lül, 1880, pl. 7, p. 20G — 223, Drunn- 
Briickmann, N" 439a. Arndt-Aineluiig V, p. 17-18, Epli. Archéol. 
1905, p. lOf) et 119. Svorotios, Nat. Mus., pl. XLIV. Rodeawaldt, 
I>as Relief, p. 71, pl. 8. Kjellberg, Ath. Reliefs, p. 83. 


N* 1330, Fragment de bas - relief ; en forme de temple. 

Trouv. à l’Asklépiciou. H. 0,01. Long. 0,60. 

A gauche Asklépios, en himation, assis sur un trône, 
les pieds sur tin escabeau. Au-dessous du trône s’enroule 
le serpent du Dieu, Derrière lui, au deuxième plan, Hy- 
gie, debout et de face : avec une attitude gracieuse, elle 
s’appuie de la main droite sur un pilastre. Un jeune ser¬ 
viteur (Ï£o68mi?ioç) à tunique vient vers le Dieu, en tenant 
de la main gauche une phialé et de l’autre un porc. Un 
suppliant barbu, en himation, suit le serviteur. 

Travail soigné du siècle. 

bull. Corr. Hell. 1878, pl. IX. Daremberg - Saglio, V, fîg. 
3930. Arndt - Amelung V, p. 11. Svoronos, pl. XXX, 3. 

N” 1345. Relief votif. 

Une partie du milieu manque. Trouv. ù PAsklépieion. d’Athè¬ 
nes. H. 0,49. L. 0,62. 

On voit Asklépios et Hygie debout et un groupe de 
8 adorants, dont deux enfants- Une des femmes porte sur 
la tête la ciste mystique. 

Du siècle. 

Arndt - Amehmg V, 1225. Svoronos, pl. XXXV, 2. Staïs, p. 220. 


N* 1346. Fragment de bas-relief votif, (fig. 46). 

Trouv. à l’Asklépieiou. H. 0,48. L. 0,37. 

E.sculîipe, en liimation, debout et tourné vers la droite, 
s'appuie sur son bâton, devant une table où .sont dispo. 
.sé.s des fruits et des gâteaux. Derrière lui, viennent deux 
de .ses filles, probablement laso et Panakeia. 

























































PLANCHE X\ 



:iiiï 



P' 


Relief dédié aux Nymphes et le Pan 
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• La deuxièrtie, vêtue d’un péplos à apoptyg'nia, rappelle, 

par son allure,- les jeunes filles de la frise du Parthénoii. 

Art assez fin du commencement du siècle. 

Ath. Mitt. II. 1877, p. 215,218-20. pl. XV. ibid. 1880,'p.-210. 
Bail. Corr. Hell. 1878. p,,66—7,,p. 81—5. Svorotios, pl.’^X.XXV. 
Hmnn - Brucktnaiin, pl, 02. Arnrit - Ameluîig V, ii® 1221. 



Fig. 46 . 

I 

*347* Relief votif. 

Trouv. à l’Asklépeion H. 0.82. L 0,24. 

.A droite Asklépios, appuyé sur .son bâton autour 
duquel s’enroule le serpent. Devant lui, un suppliant dont 
le nom est gravé sur l’architrave : (’AvttjÔoroç «vé 0 î]v,(e). 







































Kjellberg, Asktépios, II, ,p. 3£. Svoroiios, pl. XXXilV, p. 


■ N** 1348 . Fragment de reliefs votif. s i 1 . 

Trouv. à rAsklépieion d’Athènes. H. 0,21, L. 0,29. 


On distingue la superbe tête d’AskIépios - et celle dîjinc 

de ses filles. Devant eu.x, une autre tête cassée. Très bon 

travail du commencement du IV®’**® siècle. Expression 
pensive et noble. 

Arch Zeit. 1377, p. 141, N" 3. Svoroiios, XXXIV, 1. 


N® 1397. Petit relief votif, Asklépios visite un malade. 
Trouv. à Rhaninonte. Mutilé au milieu. H- 0.36. 


A gauche, un peu au fond, à demi couché sur son Ht, 

un malade. Devant lui, assise sur un diphros, une femme 

lui tend un objet. A droite, Asklépios debout, s’appuyant 

.sur .son bâton et accompagné d’un petit serviteur. 

Ath. Mitt. 1892, p. 236. 1893, p. 253, Svoronos, LVIII. 


N° 1332 . Relief votif à Asklépios et les déesses d'Eleusis. 
Trouv. à l’Asktépieioii d’Athènes. Presque tous les visages 
sont cassés. H. 0.86. L. 1,14. 

On voit, presque au milieu, .\skléi)ios vêtu d’un hima¬ 
tion qui lui découvre la poitrine, et appuyé sur .son bâton. 
Derrière lui, Démèter, assise sur une coffre rond (la ciste 
mystique) et, derrière elle, Perséphoue tenant les torches. 
Devant les divinités, six personnages masculins, plus pe¬ 
tits qu’eux, faisant le geste des adorants. Au-des.sous, sur 
la base, sont sculptées cinq couronnes d’olivier, sur lequelle.s 

sont gravés les noms des dédicants probablement couron¬ 
nés par le peuple: 

0 eo)fi(opiÔT|ç 2o)(7T(>aro{ç) ’Ea:Fuxtl(ç) Aidxpixoç M(v)ï](o)idt:oç 
rToXuxpdtovç ’Eîtixpdtouç Aieuxoï'ç Aisé/^’^’Ç MvqoiGéou. 

Sur l’architrave on lit aussi les noms. 

E___ 0 e.)o 8 (()pifiî]ç ’Eaeviftiç MvtioiGpoç. 

Au-dessus du sixième personnage, 011 lit sur le pilastre 
des-traces de son nom "’AvTttpiAoç. 

On croit que cette scène se rapporte aux ’EjtiÜauowi, la 



































































fC-te d’Athènes qui faisait partie des : (Grands mystères: 
d'Eleusis. II.s’agirait plutôt d’une simple dédicace aux dé¬ 
esses mères et Asklépios, Deux des personnages nommés- 
par l’inscription, Aieéxqç et MvîjoiÜeoç, sont connus comme 
étant de célébrés médecins de la première moitié du IV 
.siècle. Ses fils donc, ainsi que le relief, doivent être du 
milieu du siècle. 


Art soigné- 

Ath' Mitt 1884, p. 81. Ibid., 1&92, p. 10, note 1. Epli.'Archéol. 
1892, p.MlC. A riidt - Amelung, V, 1236. Svorono.'s, pi. XXXVf, 2- 
Itodenwaldt, Das Relief, p. 74, fig. 89. ■ 

N" 2373 Fragment de bas-relief. 

Trouv. à Athènes, près du Dipylon. Têtes inanqiicdt. H, <’,2'.b 
A gauche, un lit, sur lequel une femme et un homme 
posent un corps humain entouré d’un drap. 

A droite, Asklépios et Hygie, plus grands fine les 
autres ; le premier tend sa main -vers la scène. 

On interprétait autrefois la scène comme -une exposi¬ 
tion du mort, mais—vu que les figures divines sont plus 
grandes que les autres—il .s’agit sfirement de la guérison 

d’un malade par Asklépios. ^ 

Travail médiocre du lyèine siècle. 

Ei partie ; Conze, Grabr 1174. Le tout : Ephein. .Arcliéol. 1917, 
p. 227. Arehiv f. Gescli. der Medizin, XVni, 3, p. 240, pl. XI, 
fig. 6. 


N“ 3369. Bas-relief votif ; en forme de i>etit temple. Sur 

lé geison, deux yeux prophylactiques. 

Trouv. ti l’Amphiareion, près d’Oropos. Marbre pentélique. 
H. 0,33. Long. 0,50. 

^ La re])résentation unit trois épisode.s: A gauche, Ani- 
{.ihiaraos, le bâton sous l’aisselle, vêtu de l’himation, entoure 
d’une bandelette le bras d’un jeune malade qui est de¬ 
vant lui, en himation, et dont la tête s’incline vers l’é¬ 
paule droite, sous l’effet de la souffrance. 















A un deuxième plan, uii peu i>lus vers la droite,. 

dort, sur un lit, uii jeune homme; le .serpent sacré du 
dieu a rampé jusqu’à son'épaule et semble le mordre. 

A un troisième plan, derrière !e lit, un pinax votif, 
monté sur une colonnctte (position que devait avoir dans 

le temple le relief ici décrit). Un jeune homme, en hima¬ 
tion, .s’avance vers la stèle dans nue attitude d’adoration. 



Fig. 47. 

Il s’agit du même jeune homme dans les trois scènes: 

les deux premières figurent la guérison dans l’Asklépieion 
et au fond on a voulu représenter la dédicace de la stèle 

l^ar le malade reconnaissant. Art attique, travail soigné du 
IVème siècle. 

Eph. Arch, 1916, p. 129 (fig ) Archiv f. Gesch- dor Medizin, 
XVIII, 3, P 241. 

N” 1333- Bas relief votif, (fig. 47). 

Troûv à l’Asklépieion d’Atliènés. Manque une grande partie à 
gauche, resUaurée en plâtre L. 1,30 II. 0,83. 



















































































A gauche, les pieds et les mains d’Asklépios, assis, 
tenant le scèptre. Devant lui, au second plan et en 
face, Hygie'(tête brisée),, d’apparence majestueuse, s’ap¬ 
puyant sur le tronc d’un arbre qui divise la scène en 
deux parties- Devant l’arbre, un autel, auquel un petit 
serviteur (leQÔSoitXoç) apporte un bélier. De l’autre côté de 
l’arbre,.s’avancent vers l’autel six suppliants et, en dernier 
lieu, une femme qui apporte une grande ciste mystique. 

Art médiocre. Les personnages sont groupés avec as¬ 
sez de variété. 

Env 350 av. J. Chr- 

Bull- Corr. Hell. IS77, p. 160 ; ibid. 1878, p. 65, pl. 7. ColHgnon, 
Hist. de la Sculpt. II, p 870, fîg. 190. Arndt - Amelung V,1280- 
Svoronos, pl- XXXVI, 0. 


N* 1841. Fragment de bas-relief. 
Trou V. à Atliène.s. II. 0,51. 


Au milieu, à demi assis sur un lit, un homme qui fait 
un geste de la main droite. Devant son lit, assise sur un 
dîpliros, une femme qui semble lui caresser la main. A 
droite, Askléplos, {dus grand que les autre.s, tendant la 


main au-dessus du lit. 

A gauche viennent deux suppliants. Traces d’une autre 
figure derrière le lit, au deuxième plan. 

En haut l’inscription; ’Rxl îpoéok Alo^uvouç tov '.Vao/.- 


Il s'agit probablement de la visite d’Asklépios chez un 
malade. 


lYcme siècle. Bon travail. 

C. I. A. III, 228. Svoronos, Arcliiv f. Gesch. der Medizin XVIII, 
3 , pl. XI, fîg. 4. 


N® 1338. Bas-relief, votif. 

Trouv. dans l'Asklépicion d’Atliènes. Têtes mutilées. H. 0,54. 
Long. 0,66. 

A droite, Asklépios assis, s’appuyant sur son sceptre. 




















Le serpent rampe vers lui. Devant lui, Hygie tend la 
main en signe de ■ protection, vers un suppliant debout de¬ 
vant un .autel qui les sépare. 

, On remarquera la croix .rouge peinte sur l’autel par 

un chrétien. Art fin du commencement du siècle. 

Alh. Mitt. 1877, p. 221-2, pl. XVII. ibid. 1892, p..23o, note2 
Brunn - Bruckmann 62. Arndt Ameluiig V, 1232. Svoronos, pl- 
XXXVIII, 3. Archiv f, Gesch. der Medizin, XV1H3, fig. 5, p, 
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Fig. 48 . 

N“ 1335. Bas-relief votif, (fig. 48). 

Trouv, au même endroit que le précédent. .Manque presque- 
toute la partie à gauche. H. 0,37. Long. 0,65. 

A droite, assis sur un trône, Asklépio.s (tête manque),, 
les pieds sur un escabeau. Devant lui, au second plan, Hy¬ 
gie; mince et juvénile, elle s’appuie sur le tronc d’un arbre 
autour duquel s’enroule le serpent sacré. Devant le dieu» 












































































une table, montée sur une base, char«fée de fruits et de 
*>âteaux (aoaava). Un jeune homme (la tête manque), de¬ 
bout, pose les mains sur la table, \'ers laquelle se dîrig-e 
un serviteur pour y placer des j^âteaux qu’il tient prêts 
•tlans un panier rond. 

Derrière lui, à un troisième plan, on distingue la tête 
d’une petite servante. 

A l’extrémité gauche, partie du vêtenieut d’un autre 
.suppliant. Sur l’architrave les inscriptions: 

Mvi]otpa/(K. 

Oij IVv '' Axoy Vf év 

Art soigné. Ün remarquera rarrangement de la table, 
du trône et de l’escabeau qui ne sont pas rendus de face, 
mais de trois quart par recherche de profondeur et de 
perspective. siècle- 

Hull. Corr. Hell. I, p. lc,l, ââ ; II, p, 711, pl, VIlI. Svoroiios, 
pl. XXXVI, Rodenwaldt, Das Heliet', fig.‘JO p. Archiv-1. Gesch. cler 
Mediziii, XVIII, 3, p. 33(:. fig I. 


N* 135I. Fragment de relief votif. 
Têtes manquent. H. 0 , 85 . 


La représentation comporte deux plans. Au fond, à 
gauche, une femme est assise devant un palmier, la partie 
inférieure du corps cachée par un rocher- Plus à droite, 
on voit une partie du corps trnn dieu, en himation, tenant 
un sceptre (disparu). Sur le devant du rocher, an premier 
plan, un homme en chlaniyde, barbu (?), court vers la gauche 
derrière un clûen. Devant le jeune homme, dans une cavité, 
s’enroule un serpent- Un autre chien court au-dessous. 

La scène, fort curieuse, re.ste inexplicable. Selon Svo- 
ronos, il s’agirait de rexpt)sition de l’enfant Asklépios sur 
le mont Tithion, ce (lui ne peut être prouvé. > 

'Bon travail de la deuxième moitié du lA’ème siècle. 
On remarquera comme le paysage est soigneusement rendit. 
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Eph. Archéol. 1903, p. 102. Svoronos, pl. XLI.V, p. 2f><. 


N® 1358. Fragment de relief votif. 

Trouv. à l’Asklépieion. H. 0,96. Long. 0,18. 

La scène comporte deux plans; en bas, 011 voit un 
homme barbu, en himation, qui tient de la main gauche 
un pilos conique et, de l’autre, les brides d’un cheval- 
Au plan .supérieur, une femme vers la gauche, (la tête 
manque), en himation. Le motif reste inexplicable. 

Travail .soigné de la fin du siècle. 

Eph. Archéol. 1908, p. 111 et s. Svoronos, p). XLVf. 

NOTE. L’hypothèse de Staïs, selon laquelle rAsklépios pensif 
n*’ 1360, p. appartient à ce relief, reste itnprobable. 


N" 1352. Relief votif. Asklëpîos en famille. 

Trouv. à l’Asklépieion d’Athènes. Composé de deux fragments 
et mutilé. H. 0,5û. Long. 0,67. 

On voit, au milieu, Asklépios en himatioji, assis sur 
sou trône, le serpent au-dessous: le dieu passe son bras 
gauche, autour d’une fillette, qui se tient tout près de lui 
et qui porte le sceptre de son père. 

Une femme (tête manque) se distingue à ]>eine entre les 
deux. Près du dieu, la partie inférieure du cor]».s d’une femme 
assise devant laquelle se distinguent les jneds <!’un petit 
enfant agenouillé, premier d’une série de suppliants qui 

viennent vers le dieu, A gauche, Ake.so, deboui. 

D’après.les inscriptions placés au-dessous des person¬ 
nages féminins, on peut les nommer aîmsi: La <iéesse as¬ 
sise est Epioiié, la femme d’Asklépios ’lI(a(MVt|), la fillette 
embrassée par le dieu est lIuvdxEio., l’autre près d’elle 
’lnoo) et l’autre à l’e.xtrcmité gaiiche ’AxfociV Selon Svo¬ 
ronos, cette dernière inscription jjnurrail ap]>artenir à une 
autre figure entre .Asklépios et la figure extrême on il re¬ 
connaît Hygie. 

Art médiocre du .siècle, mais sujet plein d’iiiie 

charmante intimité familiale- 
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Bull. Corr. Hell. 1877, p. 1(>2, n'* 27-9. Girard, l'Asklépieioiu 
p. 19. Eph. ArcIiéoL 1909, p. MO. Svoronos, pl. XLV, 5. Cf. 
Jahreaheftc XIII, 220 et a. ■ . 


N* 1353. Relief votif; en fronton, 

Trouv. au même endroit que le précédent. Manque la partie 
supérieure. H. 0,07. Lon;;. 0,47. 

On voit lin jeune homme nu (tête manque), vu de 

face, s’appuyant sur un petit Herniè.s de la main gauclie, 

(|ui tient des fruits et des fleurs. Au fond, près de sa 

jambe droite, .sont sculptés un marteau et deux clous. 
Selon Svoronos, il s’agirait du petit fils d’Asklépios, 

Sphyros (offa'oiov marteau), chirurgien, fils de l’Asklé- 

piade Machaon. Vu le lieu de la trouvaille, cette interpréta- 
lion est po.ssible. 

Art gro.ssier du siècle. 

Archéol. Zeit. 1877, p. KÎJ, 11 “ 80. Svoronos, pl, XLVI, Epli. 
Archéol. 10( 8 , p. Itl ot s Archiv f. Gescli. der Medizin, XVllI, 0^ 
1 >. 218, fig. 14. 


N" 1360. Fragment de relief votif. 

Restauré en plâtre H. 0,14. Long. 0,20. 

Asklépios, c]i cliiton et himation, est assis sur un 


siège à dossier, les mains croi.sécs sur les genoux, la tête 

inclinée, pensif et replié sur lui-même. 

La représentation reste unique. Très bon travail du 
1 Vaille siècle. 

Cf. n‘^ 1 . 358 , p. Ai8. 

Arch. Zeit. 1877, p. BiiJ, Arndt - Aijiclung, V, n* 1239. .Svo¬ 
ronos, pl. XXXIV, 3. Epi). Archéol. 1908, p 114. fig. 4. 


N* 1365. Fragment de bas-relief votif. 

Trouv. à ]’A.sIiJépieion. Gratté et cassé. H. 0,50. Long. 0,62. 

On voit à gauche une déesse debout devant un dieu 
mi, assis sur lui rocher. Derrière lui, tête et main droite 
d’une autre dieu, assis. A droite reste la tête d’un autre dieu- 

11 s’agit probablement d’ilygic avec .Asklépios et As- 
klé])jades. 
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Fin du siècie. 

Ai'cli Zeit. 1877^ p.'164, n“ 37- Svoronos, pi L. 

N" 1366. Fragment de bas-relief. 

Trouv. à l’Asklépieiont Restîuiré en plâtre. H. 0,43 Long. 0,45. 

A droite, devant un pilastre, un escalier, d’oxt dcsceti- 
<lent trois jeunes filles (partie supérieure du corps man¬ 
que). Trois autres sont déjà descendues et elles .s’avan¬ 
cent vers la gauche. On croit avec raison y reconnaître des 
suppliantes descendant de l’Asklépieioii. 

Art médiocre du commencement du siècle. Mo¬ 

tif charmant. 

Staïs, p. 229. Eph. Arcliéol. 1908, p. 117. Svoronos, pL XLV, T. 


N“ 1378. Base rectangulaire, ornée de bas-reliefs ; votive. 

Trouv. à rAsklôjncion d’Athènes Long. 0,44. H, 0,33, 

On voit sculptées deux ventouses et, an milieu, un 
^tui de chinirgicu, contenant le nécessaire pour appHciuer 
<les ventou.ses. 

Arcl». Zeit. 1877, p. 16(î, 11 '' 86. Buil. Corr. ITelî. 1877, p. 212 — 
l4, pi. IX Ilegt aotuôiv jtaL mtxuioËraç, p. 15. SvoronoK, 

pl. .\LVII. Archiv. 1'. Gesch. der Medizin, XVIII, 3 p. 243, fjg. 10. 


N" 1369. Fragment de bas-relief votif. 

Trouv. à rAsklépieion d’Athènes' restauré en 
H. 0,67. 


plâtre. L. 0,48. 


On voit à droite Athéna debout, eu chiton àapopLygma 
ajusté, .s’appuyant de la main gauche sur son bouclier, 
posé sur une base. 

A gauche, lu'è.s <l'elle, Esculape (tête maiKiue), debout 
devant un autel, vu de perspective. Devant l’autel un sup- 
idiant (tête manque). 

Art médiocre du I\T!uio siècle. 

Bull Corr. Hell. 1877, p. 164, n” 31. Ath. Mîtt. lS92, p. 254. 
Arndt - Amehmg V, iv” 12 îT. Svoronos, pl. XXXVU, 


N" 1376. Bas-relief votif, fragments. 










































































































Trouv. à rAskh'ipieion. Rest, on plâtre. Tetes manquent. 
H. 0..'3. T.ong. 0,33. 

On volt, à .tranche, .Asklépios en himation, ayant devant 
lui, tm suppliant, tenant de la main gauche un bâton. Un 
.ser]ient s’enroule t)rès des antes. 

Art médiocre du IVème siècle, 

.Svoronos, ni. .XL. 


N“ 1373. Fragment de bas-relief votif. 

Troiiv. â l’Asklépieion tl’Atliènos. Restauré eu i)lâtre. II. 0,40. 
L. 0,33. 

Oïl voit à droite le torse d’un homme, de face, vêtu 
-d’un liimation qui lui découvre la poitrine; il semble te¬ 
nir la main droite (manque) an-dessu.s d’un jeune homme 
nu tourné ver.s lui (tête manque). Le iicrsonnage vêtu de 
riiimation est probablement Asklépios et le jeune homme 
Triptoième ou un autre héros inconnu. 

Pour le motif, comparer le très joli bas-relief du Mii.sée 
rl'Eleusis (Aiimiario, IV'*- V, pl. Tll, p. 71 et s.) 

Art très fin de la deu.Kième moitié du V'nine siècle. 

Rull. Corr. Hell. 1877, p, 166..")2. St’oroiios, pl. XLVl, 1. 


N" 1372. Fragment de bas-relief. 

Trouv. à l’Asklépieion. Restauré en plâtre. Têtes inanqueiit 
II. 0,43. Long. 0,51. 

r>a .sujet se divise en deu.x parties. droite un .Asklé- 
liiadenu, se tient debout devant un autel, vu en perspective. 


Tout-près de l’autel, un chien, probablement un des chiens 
sacrés conservés' dans les Asklépîeia. Deu.x suppliants 
s’avancent vers l’autel. A .gauche, un autre Asklépiadequi 
])arlait avec un autre personna.ge, (.Vskléjiios ?) disparu. 

Travail soigné du fVème .siècle. 

.Atli. Mitt 1892, p. 245, Svorouos, pl. XXXV. 


N" 1380. Bas-relief votif; à fronton. 

Trouv. à Pluirsale, en Thessali';. Cassé et gratté H. 0,80. 
Long. 0,70. 


u; 
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Ou y voit, au milieu, Léto, de face, en larye péplos à 
apoptyj^ma, tenant de la main droite mie pliialé et de 
l’autre un sceptre. 

A gauche, A]>ollon, de face, en chiton talaire, joue de 
la lyre. A droite, .Vrténiis, vêtue d’un chiton talaire et 
d’une peau de bête, caresse de la main droite une biche et 
de l’autre tenait l’arc. 

Au-dessus des fi,gures, on lit la dédicace: 

1'()OYttv(r/,?du(ç) (n'énriv.f. 

Art thessalien de la fin du siècle. 

Kph. Areh. 1900, p. 18. Hai'twig, lieiulis, p. 8. Arndt - .\iiie- 
lung V, Svoronos, pL XLIX, 2. 

N" 1398. Bas-Relief votif. 

II. 0,51. 

A gauche, est un autel, <lerrière le(|uel, à un deu.xième 
lilan, la tablette votive montée sur un ))ilastre. 

.\ droite est Athéna (grand jiartie du corps et la tête 
manquent), en péplos à apo])tygnia, s’appuyant de la main 
droite sur la lance (disparue). 

Bnba.s l’inscri])tion ^ (’-^hiivà (n’éh{))va‘). 

Bon tra\'ai] de la fin du Veiiio (,,i commencement du 
lyème siècle. 

Svoronos, LVIII. 

m 

N" 1343. Bas-relief votif. 

Ti’ouv. il l’Asklépieion crAtlièiiûs. Re.stîim*é en plâtre. Long. 
0,50. H. 0,3Ü. 

Une femme, vêtue d'uii chiton et d’un himation, tient 
la corne d’abondance. En haut, sur la corniche, on lit son 
nom, A','«(b) l’u/.q, déesse qui, associée à la divinité mascu¬ 
line ’Avahàç Va[Hi)v, était adorée à .\tlièiK.'S depmis le I\'funo 
siècle. 

Arch. Zeît. 1877. p. 168, n® 77, Staïs, p. 225, Svoronos, pl* 
X.KXIV, ü. 
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X* 1382. Bas-relief votif. 

Trouv. au Pirée. H, 0-J8. L. 0,29. 

A yauclie, sons 1111 arbre très épaisi est Pan, à pied de 

bouc, barbu, sérieux. 

Bon tra\"ai] de la fin du V®’”® siècle. 

Wolicrs, Hausteiiie, 1137. Svoroiios, XLIX. 


N" 1341. Petite plaque votive, ornée de bas-relief s. 

Trouv. à l'Asklépieion d’Athènes. Brisée aux extréiiiités gauche 
et droite. H. 0,27. Long. 0.25. 

An niilieti, .Vskîépîo.s, suivi d’IIygie, vêtue du chlton et 
fie riiiniation ; elle tient une œnochoé daii.s la main droite; 
près d’elle, tine autre déesse, laso ou Paiiakcia (maiKjUe 
kl jiartie supérieure), eu péplos à plis cannelés. Devant 
eux, un personnage de petites dimensions, le suppliant, 
en co.stume de travail, chîton court et bonnet, tait un geste 
d’adoratioii' Derrière le suppliant, une tête de cheval (?) et 
au-dessous l’inscription: AN.. 

XOI . . 


Mouvements gracieux. Travail assez fin du dernier 
quart du siècle. 

Wolters, Baust. p. 576, 11 " 1143. Atli. Mitt. 1885, p. 260, Ibid, 
1899, p. 301. Arndt - Amelung, V, n ’ 1220, Svoroiios, pl. XXXIV, 8. 


N ’ 1396. Relief-votif ; en forme de iiaïskos. 

Trouv. près du 'Ihéseion. Visages grattés. H. 0.40. L. 0,45. 

Au milieu, derrière un autel, e.st debout Artiklidès, sur 

la tête duquel une couronne e.st posée par Hygie, plus 

grande que lui, gracieuse, tenant de la main gauche une 
cenochoé- 

A gauche, .Vmphiaraos, debout, de face, s’appuie sur 
son bâton. Sur l’architrave on lit les inscriptions: 

'Ayeiu, ’.\pn'/.?,Eiôiiç, ’Apfpiépftoç. 

Atli, Mitt. 1893, p. 25Î. Arndt-Amelung, 1215. .Svoronos, pl. L. 


N® 1383. Fragment de bas-relief. 

Trouv. à Athènes, près du Théseion H. 0,53. Long. 0,50. 
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A droite Ilvjjie {\'isa^e Ijrisé), vue de face, d'a])pa' 
ronce très liracicuse, vêtue du ch itou et de l’iiiniatioii, 
s’appuie de 3 a niain sauclic sur le ])ilastrc. l’rès d’elle, un 
autel et, derrière cet autel, an dctixièine plan, une stèle 
votive, dressée sur un «rand supjjort. A f>‘auclie> le pied 
d’un chc\’al, t[ni galope vers l’autel. Art sol.s^ué de la pre¬ 
mière moitié <lu IV>‘iiie .siècle. 

Atli. Miti. 18 !;>. p. 2S)5, 2 . Staïs, ]>. 232, Svuroiios, pl, XXXVIIt. 



Fifï- 10. 

N^' 1384! Moitié d*un relief votif, (fig. 4g). 

Troiiv. à Rhaujtionte, prés du saiictiiaîro d’Ainphiaraos. H. 
U,51. Long. 0,61. 

Au milieu, au fond, la tablette montée sur une colon- 
nette, derrière un autel. A droite une famille de suppliants: 
un homme, une fcniiiie, trois enfants et une .servante ayant 
sur la tête un coffret (cista inystîca). L’homme pose la 
main sur le panier (pic lui pre.sente un .serviteur du temple 













































































































































(ît'tyihov'Jtoç), en cxoniis, vu de lYicc. Sur l’architrave sdîiI 
f^ravés les noms des snp]diants: ihn'hHU', 'laaoxodTii;, Ke- 
<r/Y(t')/.oç, A Îa/(''Â( ç. 

Travail ordinaire <hi siècle- 

Atli. Mitt 1899, p, 995, Arndt- Amelung, n® 1240- Bvoroiios, 
XXXIX, tï. 


N® 1400 . Relief votif; à' fronton. 
Trouv. à Larissa. H. 0,59. 


Au milieu, Lélo tenant la patère et le sce])tre; 


côtés, 


.Vrtémis avec la biche et 


.Apollon citharède 


a ses 


Cf. le là 80 , p. 241 . 

ïlph. Ai’cliéol. 1900, p. 17. Anult - Amelung, n" 12.52. Svoronos, 
pl, LX. 



N" 1385 . Relief votif à un héros cavalier. 

Brisé en partie et restauré en plâtre ; trouv. à Egiiie. H. 
0.74. Long. 0,95 


Un cavalier, vêtu du chiton et de la chlamyde. est 
debout, derrière un cheval. Sur son bras, des trou.s ser\ ant 
à fixer une lance en bron/.e. 

L’anatoniic dn cheval n’est pas très soignée- Deu¬ 
xième moitié du V^tne siècle. 


Arndt ' Amelung 1257. 
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N° 1948. Bas-relief votif, (figr- 50). 

Trouv. à Athènes. 

L\ droite un serpent s’enroule autour du tronc d’un 
arbre. A yauclie, un cavalier debout devant son cheval, 
tient la lance de la main franche sur laiiuelle il appuie 
la tête, le corps lég'crenient incliné en avant; il a l'autre 
main .sur la hanche. Le cheval lève le ]>ied yauche et 
]>enche la tête vers le serpent sacré. 

Très bon travail de la deuxième moitié du \’èine 
siècle. 

Svoroiios. pl. XXXIII. 


N’ 1394. Fragment de bas-relief votif. 

H. 0 .r) 7 . 

Un jeune homme très beau, un, la clilamyde sur le dos 
et le bras gauche, ajuste les rênes d’mi cheval. Ihi autre 
cheval, .sur un plan supérieur, lève le pied. vStyle très fin, 
qui rappelle celui de la frise du Parthéiion. 

Ss'oronos pl. LVI. 

N* 1386. Relief votif. 

Trouv. à Tanagra. Surface 11 see et ravagée. H. 0,00 I.ong. O.Tô. 

Au milieu, un cavalier galopant vers- la gauche. Un 
esclave, en chiton court, qui vient derrière lui à pied> 
porte .sur l'épaule mi lagobolon auquel pend nu lièvre, et 
saisit la queue du cheval- 

A gauche du cavalier et devant lui, une femme, en] )é- 
plos à apoptygina, et dont le visage est très usé, tient une 
l>atère et une œnoclioé- Il s'agit probablement <ruu relief 
votif dédié à un jeune Ixéros inconnu et à sa femme. 

Art attique soigné de la pi'emîère moitié du U'ènuf 
siècle, 

Wolters, Baust. N“ 1070. Svoronos, pl. LU. 
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N® 1401. BaS'relief dédié au héros Théodore. 

H. 0,4(1, 

l'n cavalier, en chittni court et en clilanvyde i>’aloi>e vers 
la yauche- 

En liant, Finscription <')ri)0(i)onç qui ])erniet(Fideu- 

tificr le cavalier. 

IV«me siècle. 

iSvoroiios, XXXIII. Jahib. 1914, p. 219, note 1, fig, 11. 

N' 1392. Bas-relief votif. 

Tronv. à EpîdaHre. Tûtes usées. H. 0,71. Loiiff. 0,44. 

.\, (>auche on voit Asklépio.s, as.sis sur son trône, vêtu 
<run himation i-jui lui découvre la iioitrine, le sceptre dans 
la main gauche, les jiieds sur un escabeau (fausse per- 
.spective). 

Derriè'i'e lui, Epione, de face, vêtue d’un péplos dori- 
<;ue, tient le t>an de Fliimatiou <iui lui couvre la tête. 

An milieu, un jeune cavalier, debout, vêtu du chiton 
et de la clilamyde fait au dieu une offr.ande difficile à 
déterminer {fra.ement de viscères?). Delà main .yauebe, il 
tient les brides de son cheval (pli le suit. Elles sont re¬ 
tenues aussi par un petit esclave nu qui se tient devant 
le cheval. 

Trè’s bon travail de la fin du \’«me siècle. 

.\th. Mitt. 1880. p. 4û;j ; là 1899, p. 290. Jalvrb. 18S7. ]>. 111-23. 
^^vorouos, IA'II. 

N" 1387. Bas-relief votif. 

Trouv. clans les Cyelade.s, peut - «'•ti'e à Kythnos, Très usé. 
H O.ôü. !.. 0,93. 

A yauclie, un jeune homme, tjui s'apiniie sur son bâ¬ 
ton, semble s’entretenir avec ,\sklépios, vêtu de Fbima" 
tion, qui est suivi de .ses (pratre fils, tout mis. 

A droite, uii suppliant fait le yeste habituel d’ado¬ 
ration. 


































































Ll* jeune lioniuîc de ^^auclie est probablement l'ancienr 
(lieu-médecin de la citét adoré a\aint Asklépios. - 

Fin du siècle. 

Ath. Mitt. 1892, p. 246-51, pL 11. Eplu Arcliéol. 1898, i>- 2J0. 
AoupuviLVü^, AaHAi|îiH )5 y.ai Aox?.>);tieïa, p. 203, fig. ol. SvOi'Oll'>s, 
pl, XXXIX, 4. 

N“ 1388. Bas relief votif. 

Trouv. l’Asklépîeiim d’Atiièiies- Visages usés. II. O.lîO. 
Long, 0,ô5. 

Oïl voit au milieu un dieu barbu, ^•êtu d'un bimation, 

oui lui couvre la partie inférieure du corps, assis vers la 

droite .sur un rocher (ou omidialos) et tenant de la main 

droite le sceptre (disparu). Il tourne son visage vers un 

jeune homme à gauche, debout devant lui. 

A droite, une déesse vêtue du iiéplos à apo])tygma et 

d’tm himation, dont elle tient le bout de la main droite. 

D’après Svoronos, il .s’agit d'Asklépios entre Ilygieet 

nn Asklépiade. Art attique fin et soigné du dernier quart 
du Vêijie siècle. 

BulL Corr. Hell. 1877, p. 1Ô7, 3. Atli. Mitt. 1878, p. 18(i. note 
1. Ibid. 1880, p. 219. Svoronos, j)l. LUI. .JaUre.siierte, XVI, p. 03, 
fig. 26. Roscher, Neue Ompiialosstudien, pl. V, 7, p. 80. 

N" 1391 . Fragment de bas-relief. 

Trouv. H l’Aniphiareion, en Attique. Surface u.séc. H. 0.60. 
Long- 0,38. 

Sur uu char (représenté sur la partie bri.sée) sont 

montés le cocher et un jeune guerrier, nu, en chlamyde 

flottante derrière son épaule, le casque sur la tête, le 

bouclier dans la main gauche. Il e.st tourné un peu en 

arrière et s'a])prêtc à descendre, iiendant que le quadrige 

continue à marcher ('*:apobate»). 

Selon M*" Papadakis, le relief e.st dédié par nn apobate 

vainqueur aux luttes célébrées dans Tiiiéron d'Amphi- 
araos. 

Re.stes d’inscription sur rarcliîtrave : ... foç fyyi'iiv. 
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Très bon travail attique de la fin du siècle. 

AtJ). Mitt. J887, p. 146. llcisch, (iriecîh. Weiligo.scli. p. 
Svoronos, pl. LVI, 2, Eph. Archéol. ]j. 251 t*t s.. ]>1. 11. 


51 


N" 1390, Bas-relief votif ; de forme simple. 

Trouv. à Tljyréîi ^Loulcou), en Péloponnèse. H. 0,51. 

h 

A droite est assise sur uii tr'ône nue femme, une patère- 
sur le.s .yeiioux, vers laquelle ram])e un serpent Sur le côté 
du trône, un Sphinx ; sur le do.s du fauteuil est i^ravé le 
nom de la femme: ’EaL-z-riîoiç (Acquisition). 

qauclie, une autre femme, toute petite, tenant un 
panier à fruits, est montée sur une base où est j^ravéson 
nom : Ki’tbjVK/ (Moisson). Derrière elle, nn arbre, sur le 
tronc duquel est montée une petite fii>ure féminine, epû 
cueille de.s fruits. Devant l’arbre est rin.scription: 4 ’fÂ£rf| 
(la fête), qui ]>ourrait appartenir à la flj>ure montée sur 
l’arbre. 

Les tipures perso 11 ni fi eut sans doute les biens de 
l’agriculture et le relief est dédié à une divinité champêtre- 

Travail assez grossier de l’éptuiue romaine. 

Wolters, Baiistciiie, 1847 . Atli. IMitt. 11 ) 02 , p. 266 . Svovonos, 
pl TA^ 

N” 1389. Bas-relief votif ; en forme de naïskos (fig. 51). 

Tronv'. à Athène.s. MiUilé 5 drnit ol restauré. H. 0 , 70 . 

Long. 0 , 60 . 

Au milieu Apollon, .sur nn trépied ; il pose les pieds 

.sur un escalier, et tient de la main droite un objet (dis¬ 
paru). 

.\ ses côtés, deu.K déesses, dont l'iiHe (péplos à apo- 
])tygma) pose la main sur l’épaule du Dieu, tandis que de 
l’autre elle s’appuie sur un bouclier (?) Sur l’arcliitrave, 011 
lit le reste de l’inscription- llav./i o(i') ùvéQii'/t-. 

Art fin et soigné dit dernier quart du siècle. 

Wolters. Baust. n" 1U31. lîoscher, Myth, Lex. 1, p, 453. Retsch, 
Griecii Weihgosciienke, p. hil. Svorono.s, pl. LIV- 
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Nos 1746-7. (au milieu de la salle). 

Deux petits autels quadrangulaires, relatifs à la fête des 
laurobolies. 


Trouv. en Attû[ue, H. 0,35. Long- 0,40. 

Sur l'une des faces, deux dée.sses, assise.s, K.vbelé et 
Rlîéa, tenant une torche autour de Uiquelle s’enroule un 
serpent. De chaque côté, Koré et un jeune homme (Jac- 
che?), tenant des torches. En haut, dans le chani]>, téte.s 




<16 taureau.x et deux ])aniers. 

Sur l’autre face, entre deux arbres, assise, la déesse 


CyV)èle, ayant à côté d’elle 
pied.s, un Hou. Elle pose la 
bout, v-êtu d’une chîamyde, 
tête. Sur la troisième face, 
le champ, un palmier, un 
patère. 


le tynipanon et, accroupi à ses 
niaiti sur l’épaule d’.Xttis, de- 
le bonnet Phrygien sur la 
deux torches croisées et, dans 
tympaiion, une massue, une 
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Stit îa£acL‘ sont <*Tsxvéi^ ^.knix i 2 iscii}>tions 
relatives au donateur des autels. 

1746 : 

n:o 07 üvoi; E<pd|tL?J.oç ô ti]v îie^dîaiv rt/.ëov (tiî^tov 
^t'vta'iv aydIecTi zalç ifeiaic, 
dvTÎSooiv ne/.E^rig xfjç TaueH>f><>Àou /«ien’ evvo), 
fioiidv (ivaoTf|OUw "Attecq fi^è Féîiç. 

OuTOC Iv€xnon;tiiv caV/eï rcd/av, oProç êv ''Ao^el 
vaLettiei. piorov ^uaTlî^dv ep btûyim\ 
ciuüoOl vày xî.Etôoîi/^aç fiaoi^ajLSoç ''Iîni]C| 

tv Aéev|i 6* EAa/_ev uuatmdXou!; fidôaç, 

Af^ftou/^uç UE Kü^îiç ÎEyci Oijzojv 

x>^etO(ja cpEüiov (lü>ii6v eOïiJte Pé»1t 
WüjifüuÊCüç lE/.erriç ouvflïjuarct xyurctà /unci|ci^ 

Taueor>6?.ou n:edjiov (>e0^o teJa’ioîiEviiç. 

1747 : 

yiEtà Ti'iv urraT:(EUi,\ ) 'Ovt'ïuiou xui Koobiou nyi) 

£% xri’A.t/-avbcT>v) "louvicuv, cïy/JovToç) ^Kuiioyea'ul's Ete/.édüi; 
x:aiînüj^îd),iov êv d^iEo a:ao«?>.ttpK'"iv MtH^odïviog 

6 Âaic'.Aouimroç) tfjç lEÎ^ErT^; ru oùvOi^ufi fStoiidv 
dvEi)T]xa. 

Hieu (]vte les deux reliefs aient été exécutés à la mcnie 

éptHiue, le X^* 1747 semble pins soi<,nié. III^* siècle ap. J. C. 

Svoronos, LXXX. 

N" 1377. (an milieu de la salle), Bas relief votif ; 
<le forme étranj>e; il se tennine à lianclie en nu petit temple, 
en haut relief, tandis que rautre ]>artie a la forme com¬ 
mune aux bas-reliefs votifs, 

Troiiv, à l’Amphiureion, eu Attique- Beaucoup de têtes man¬ 
quent- Restauré eu plâtre. H. du temple 0,65, de la plaque 0,û0- 
Loiijf. du tout 0,95. 

Dans le temple, Asklépios (tête mancpic), debout le 
serpent enroulé autour de son bâton, Derrière le dieu, sa 
femme Epioné (tête manque) tissisc, tenant un panier of¬ 
fert par les suppliants, et au fond Hyjjic- Au-dessous du 







































































Iroiiei un canard. Sur ratilre ].>lagne, une surie de sup* 
pliants à la tete desquels marche un serviteur (iryotSov/aiq- 
la ^urantle ])artie du corps manque), pousssant vers le dieu 
un cochon destiné au sacrifice. 

Les cotés étroits de Tédifice sont scul]>tés en bas re“ 
liefs: A) un Merniès de Dionysos, dressé sur une base à 
trois de^i^Tés: lî) lïékaté, coiffée du iiiodius et tenant les 
torches. 

Travail ordinaire du siècle. 

liiilK Corr. Jlell* 1S77, p. H>3, iï* Ath* iMitt. 1H92, p, 251. 
Svoronos, pl. XLVJIL Hodeinraldt, das R^^lîef p. 75, fig. 91. 

Au milieu, de’la salle sont les deux hases eu calcaire 
{|ui portaient les reliefs décrits ])a.eé 54-38 (n^^^ 1 785 et 2756). 
•On se rend compte ]}ar eux de la imsition t[iie devaient 
a\a)ir dans les temples les reliefs votifs. 


1402 . Relief votif, de forme commune. 

Trnuv* Tl Loukoii, en P61of>oini5iîe. H. 0,5L r^iOiig. Ô,7J. 


La représentation est dix isée en deux g 
est Asklépios. vers la gauche, eu himation, 


loiipes: à droite 
s\a]>pnyant sur 


sou batcni entouré du seruent. Il est suivi de ses deux 

■ 

fils, iVulaleirios et Machaon et de ses trois filles. Derrière 
lui, au deuxième plan, ou voit la tête d'nuc femme, cou¬ 
verte de riiimation et ([ui est ]>rol>ablement .sa femme 
Iil)ioné. 


A .yfauclie, est le groupe des .suppliants compo.sé de 
detix hommes de trois femmes et, au premier plan, de deux 
l>etils enfants- Un petit cochon est devant les pieds du dieu. 
Le dieu regarde le groui>e avec une compassion et 


une l)ien-veillaiice toueliaiite.s. 


Travail soigné du commencement du siècle 

L'inscription qui est sur ]’arcl]itra\’e est moderne. 















































Wolters. Baust* ilM- Ath. 18ü3, p* 254. Svurouas, pi 

XXXV. Uodeiiwaldt, das Relief, p* Tô, fig. 88. 


N*' 1408. Petit bas-relief votif* 

Tronv. à Athènes. IL 0,5Ü. L Q/2C. 

A yauclie, assis sur un trône, Zens Aleilîciiîos^ en ]n- 
« 

matioii, tenant de la niaiii ^auclie un sceptre et de l’autre 
une patère. Devant lui, une feniine ai>euf}uillée, touche de 
ses mains les eenou.x du dieu. 


Puis viennent un hoimiie <|ui fait un .yeste d'adora¬ 
tion, deux fillettes, nu serviteur conduisant un bélier au 
sacrifice et une ser\ ante jjortant sur la tête la ciste mys¬ 
tique. 

Travail coniinuu du I\'ènie siècle. 

Wolters, N** .\rn(lt-Amelung V, 1215, f>. Roselier, Lex 

II, p. 25(>I. Jiihi’cshefte. XIII, p 234. Svoronos, LXV. 


N" 1407. Bas-relief votif. 

Troiiv. au IVirée. H. 0,21. Long. 0,31. 

Un dieu barbu, eu hiuiatioii, ,s’ai)i>uyaut sur son bâton 
se tient debout vers la gauche, devant un petit autel. 
Derrière lui .se dresse un gTatul serpent. 

Une famille de .suijpliants, ]jère, mère, fils et deux en¬ 
fants, dont le premier tient à la fois un panier et un bé¬ 
lier par les cornes, .s'a\'ance vers le dieu. 

La pré.sence du scr]ieut ])ermet (le croire (|u'il .s’agit 
de Zens r^Ieilicliios. 


lyèine siècle. Travail grossier. 

Arndt-Amelung, V, 1245, 4. Kjellberg, Asklépios II, p. 37. 
Svoronos, LX\t Hai’issoii, Tlieinis, p. 201. 


N" 1409. Relief-votif. 

Trouv. au Pirée (V) H- 0,45. Long. Ü,4G 

gfauche, les deux Dioscures; run est à cheval, l'autre 
'debout devant la proue d’un vaisseau, où un homme de 
petite taille fait le signe de l’adoration. 














































































Travilil ordiimiro des temps ijostérieurs. Sujet pleiiï 

de spontanéité et de simplicité. Dédié jjar un marin. 

Staïs. ]). 212 . Svoroiios, XXXIIL 

N'' 1403 . BttS'i'elief votif ; en forme de naïskos. 

Trouv. au Pirée; iiianquo uno partie à gauche. 

Long- OjüT. 

Une dée.sse (Doré; \'isage brisé) vui 
d'un ]>éi>lo.s et d'un himation, tient dans ses mains deux. 


gauche, H 

. o,sa 

de 

face, 

vêtue 

ses 

mains 

deux 



Fig. 52. 

torches allumée.^. Près d’elle, à droite, un autel peint, vu 

de perspective, et la main d’un suppliant. 

Fin du V® ou comniencernent du V® siècle, 

Anidt • .\melung, l:Ml. Staïs. p. S33. Svoi’ono.s, pi XXXIX. 

N" 1404 . Relief votif à Héraclès, (fig. 52 ). 

Manque partie à droite. Trouv à Ithomé. H. 0,53. Long. 0,51. 

A gaticlie, Héraclè.s tiu, imberbe, le peau de lion sur 

le bras gauche, appuie sa massue sur le degré supéri¬ 
eur du prostylon crun édifice, vu de persitective. 




























































Un sihppliant, barbu, vêtu de l’hlniation, conduit vers 
le héros un taureau et une brebis. 

Bon travail de la fin du siècle. 

Cf. 2723 , p. 2 . 35 . 

Roseher, bex. Myth. I, p. 2157 et 2173. Svoronos, pl. r,X. 

Cf. .-Sth. Jlitt. 1911 , pl. ni. 



1416. Bas-relief votif à Hécaté. 

déesse et représentée vêtue du cliitoii et de l’iiiina- 


tion à i)lis styli.sés; ses boucles lui tombent sur les épaules» 
et elle tient deux torches. 


Un chien, en bas-relief, aboie en se tournant vers la 
i^auclie. A droite, un petit trou, en forme de coquille, ser¬ 
vait à recevoir les monnaies offertes ])ar les fidèle.s. 

Archaï.sant; d’une époqne postérieure qui imitait le.s 
œuvres archaïques. 

Svoronos, pl, LX\'I. Cf. Schmidt, Archaïst. Kuiist, p. 47 et s. 


N" 1422 . Bas-relief votif. 

Trouv. il Tégce. Visages usés et endommagés. H. 0,62, L. 0,9(.>. 


A gauche, Plutoii, assis sur une base, tenant nu sceptre 
de la main «fauche et, de l’autre, la corne d’abondance. 
Devant lui, debout, Perséphone et Déméter, tenant des 
torches et une ])l]ialé. 

A droite, deux stippliaiites, dont l’une tient mie hydrie 
et une œnochoé, l’autre un petit seau (situla). Il se pour¬ 
rait aussi (jue les deux femmes fussent des prêtresses* 


Travail médiocre de la deuxième moitié du lyènie 


siècle. 



Ath. Mitt. iSSO, p. 69. Arndt - Amelimg V, n** 1253. Svoronos, 
LXVII. 


N'* 2723 . Bas-relief dédié à Héraclès. 

Trouv. à jïlaroussi, près d’Alhènes. iirisé autour. Surface très 
ravagêîc, H. 0,40. Long. 0,.57. 


































































L^'>t; 


A droite, Héraclèsi iiu, le corps tourné de face, la tête 
légèreiucnt inclinée, la massue et le peau de lion sur le 
bras gauche, tend la main droite vers un garvon, en hi¬ 
mation. Derrière le gardon, au deu.xième ])lan, le propylon 
d’un édifice doricpie, \ u de îienspective (le temple d’Hé¬ 
raclès. r ' Héracleion»). A gauche, s’avance un suppliant 
barbu vêtu d'un himation, probablement le père du jeune 
homme. 

Art attiquc de la fin du siècle. 

La scène est idehtit(ue au n^ 1 404 (p. 2.^.^). La sup])osi- 
tion de vS\'oronos qu’Hercvile serait de\’ant la ptute d’Ha- 

<lès n’est guère admi.ssil>le- 

Svoroiios, pi. CI. Cf. Atii. Mitt. 1911, pl. IIT. 

M'* 1424. Relief-votif ; de forme simple. 

Trouv. à Kpidnnro H, 0,57. Long. 0,tîî>, 

■ droite, un grand gardon nu, accroupi, tenant de la 
main gauche un oiseau et de l’autre un objet cli.sparu (ser¬ 
pent?) A ganclie, s’avance vers lui une jeune fille, de 
même taille tiue lui, vêtue d’un chitoii talaire. 

Selon ,Svoroiios, il .s'agit d'Asklépios et de sa nourrice 
Trygon. 

Art soigné de la première moitié du iX'èiiu' siècle. 

Mpli- Arché'oi. 1909, p. 150, fîg 11. Ibid., 1917, p. ?5. Svoroiio.s, 
pl. LXVII. 

N" 1426. Bas-relief votif. Les déesses d’Eleusis et les 
Asklépiades. (fig. 53). 

Trouv. à Rpidanre. Visages usés. IL 0,38. Long, 0,59. 

La représentation est divisée en deux ])arties de 
Cl ua tre 1 le rson n a ge.s. 

A droite, Asklépios. debout devant un autel, vu de 
per.s])ecti\c, tourne la tête vers la gauche pour parler :i 
un Asklépiadc nu, et tpii, riiimation jeté sur son épaule, 
tient dans sa main un otijet inexplicable (in.strmiient de 
















































































c]iirurj>ie?) Une chien 
suppliants, un lionnuc 


sacré se tient à ses pieds- Deux 
et une fenitne, approchent vers l’au¬ 


tel dans l'attitude d’adorants. 


De l’autre côté, à .yauche, Déiiiéter, en chiton, assise 
sur son coffre (cl.sta niystica), tient dans sa inain une 
grenade, attribut des divinités chthoniennes. Sa fille Koré, 
debout derrière elle, les cheveux en forme de gros chignon, 
passe la*main autour du cou de sa mère. 

Devant elle, une autre femme (Hygie), vêtue du chi, 
ton-et de l’himalion, tient <lans les mains un lièvre. 



1 . 




Un Asklépiade, vêtu d’un himation qui lui découvre 
partie supérieure dti coiqts, se tient debout devant les 
déesses et caresse un chien sacré. Un autre chien, lu'ès 


de lui, flaire le sol. 


Très fin travail. Le grou])ement de.s personnages est 

* 

très lieureux. Les têtes inclinées ajoutent beaucoup au 
■charme de cette scène unique. 

Fin du siècle. 

Ath Mitt. 1888. p. 4r)5; 1V>Û1., 1892. p. 241, 1899, p. 294, pl. X. 


































































tluiu'ïi, Intei'nat* crArchéol* Niimîsinali 11)01, p. 4Î7-20, iig. IS- 
SvoroiiQi!;, pL LXIX* 


1425^ Plaque ornée de reliefs (autel ?)* 

Trouv. fl Epîdaure, près <l\x temple d^Asklépios. H. 0,61, 
Long. 0,Ü6, 


« 

Elle est siiriiioiitéc (l’iin kymatîon et crastra^ales, et 
est ornée sur trois faces de bas*relicfs. 


A) A droite, Asklépîos assis sur son trône, tietit de la 
main droite le sceptre. Devant lui, une déesse (Epioné, .sa 
femme. Tête manque), vue de face, en chiton ajusté et 
himation. .V ijauche, une Xiké volant (très mutilée)- 

J>) Sur cette face Hebé, de style arcliaïsant (visa.ee usé), 
vêtue du chiton et de l’hiniation, tient une (enochoé de 
la main droite. 


Selon Svoronos, les figures rej>réseiUeraient Zeu.s, Héra, 
Xiké et Hébè. 

Travail soierné du siècle. 


l']ph. Arcliéoi. 18ü.">, p. 179, pl. VIJI. Brunii • Bruckiuaiui, n" 
r>t>4. Defrasse-bêchât, Epidaure, i>. 86. Svoi’onos, pl. 68. Schmidt, 
Archaïst. Kunst, p. 28, pl. XVI, 2. 


N" 1429. Fragment de bas-relief votif. 

Trouv. à 'ihyrea (Loukou) en Péloponnèse. II. û,40 bong. 0 , 29 . 

Trois série.s de .suppliants placés sur trois lignes su- 

Ijcrposées (l’artiste ignorait sans doute la ]>erspective). A 

droite on di.stingue la jambe d’une fi.gure divine. 
Svofono.s, pl. LXX. 


N® 1450. Plaque ornée d’un bas-relief. 

Trouv. au même endroit que le précèdent II 0,65, Long. 0,91. 

Au milieu, un jeune homme, vu de face, vêtu d’une 
chlamyde, tient les rênes de son cheval et tend de la 
main droite un objet à un serpent enroulé autour d’un 
tronc d’arhre. Deux oisean.x sont perchés sur deux ra- 






















































iiieaux de l’arbre. Par derrière sont .sculptés en- bas-relief 
le bouclier, une épée, l,a entrasse, la lance et les jambières, 
A droite, un serviteur, eu chiton court, s’avance \ers son 
maître, dont il tient de la main droite le casque; dans 
l’autre main, il porte un rameau de palmier- Derrière lui, 
sur un pilastre, une amphore funéraire. 

On .s’est demandé s’il s’agissait d’un relief votif ou fu¬ 
néraire. Probablement la ]daque était dédiée à un jeune 

.f 

mort héroï.sé. Le paysage est heuieusenient rendu. îvpo- 
qiie romaine. 

Expoilition de J!i>r^e tll. pl. !)7. Woltcrs, Baiistoiuc ii“ 1812. 
Svoronos, i>l. LXXV 


N’ 1435. Bas-relief votif ; «le forme très simple. 

Brisé au coin gauche. Surface ravagée. II. d.bî. Long, 0 ,‘î,s, 


A gauche, assis sur un rocher, un dieu (tête manque), 
v’êtu de l’iiimation, tient le sceptre. Devant lui, une jeune 
déesse, eu chiton et himation, tient une oinochoé de la 
main droite. 


Il s’agit peut être 
deuxième moitié du \ 
Biiil. Corr. llell. 1873 . 


de Zeus et Hebé. Fin travail ilc la 
dune .siècle. 

[>, 37a, 31 . Svoronoa. pl. LXXI, 


Nos 1445 - 49 . Bas-reliefs votifs à Pan et aux Nymphes, 
eu forme de grotte. 

141.5 'J'roiiv. à Eleusis, à Mégare, à MIT au Pirée 1448 à 

Phjdé, 1419 il Mégalopolis. 


On y voit des Nymphes qui dansent devant «ni autel ; 
Hermès les conduit et Pan joue de la syritix; la tête barbiic 
que l’on di.sting‘ue dans l’un des coins est celle du fleuvc' 
Aclieloos. 

Les N^^s 144.5 et 1449 sont les mieu.s exécutés. • 

N" 1445. (fig. 54). Ou admirera le gracien.x mouvemeiit 




































































— L'iin 


«les Xyniplies, s’avîUiyant, vers l’autel sous la coiuUiile de 

l’an. Hon travail du coninienceiuciit du l\'«une siècle. 
Svoroiio.s. pl. LXXIII-LXXIV. 


Xos 1451 - 2 . Deux plaques ornées des bas-reliefs. 

Ti'oitv. à Atlièuep. 

On y voit des jeunes yens ailés (amours?), nus, marchant 
ver.s la gauche, et tenant des œnochoés et clés encensoirs. 
Destination inconnue. 

.\ni<U - A tiielung V. n" î2r)4. lî.eis<‘,!i, W'eihge.seln j». 107. 2. 
Svdroiios. )>1, CH. 




N“ 1444. Bas-relief ; eu forme de ^frotte. 

Trouv. eu Attiqiie. H. 0,39. Long. 0,1-1. 

.Au milieu, le dieu phrygien Mèn, de face, imberbe, vêtu 

tl’un chiton court, d’une chlatiiyde, chaussé d’endromides 

et portant sur les épanle.s son .symbole ; deux demi-lunes. 

Il tient la lance et un coq. 

.■\ gauclie, l’an, avec des pieds et des cornes de bouc 




















































tenant la syriiix et une massue l)e l'antrv côté, 

une Xymjthc vêtue de rbimation. 

-;Vrt médiocre d’époque tartlîve. Mèn est un <Ies dieux 

étran.i^ers introduits à Athènes vws la lin du siècle. 

Roschcr. Myth. Lox U, 2, 271Î1. fig. 10. Rull. Corr- lïflll. iSOti. 
P- Tï. fig. 5. A nuit - Ainehuig, 1218 et 1254- Hvoronos. pl- LXXII 

N" 1440. Fragment de bas-relief votif. 

Trouv. à Thebes. 11. U,ôT Long. 0.40. 

A droite, assi.s siir un rocher, Diony.sos. (vi.sage bri.sé) 
imberbe, en cliiton court et {>eau de panthère, le.s cheveux 
tombant en tre.sses sur les éixiules, le thyrse dans la main 
droite. Devant lui, une déesse, (Arîadné?) en chitoti et hima¬ 
tion (vi.sagc brisé), la tête inclinée. 

Travail fin du V’'è<iie siècle. 

Reisch. Grierh. tVeiligesch.. p. 125- Koiii. Mitt. p. 50. 

.\ni(lt • Ainelung, 121S «?1 1254. Svoi'oiios. pl. LXXIl. 

N" 1460. Fragment de stèle en relief. 

Rroven. iiiooiinue. 11. 0,50. Long. U.44. 

.\ gauclic, a-s.si.s sur un rocher, un jeune homme vêtu 
de riiimation, tenant de la main gauche la lance. Devant 
lui, on di.stiiiguc les pied.s d’un autre jeune homme plus 
petit, en clîlaniyde et tenant la lance. 

.\u-dessous, restes d’une inscription: -purrç: — 

{^)niiiÂoi* dvslGétijv). 

La différence de taille de.s personnages permet de re¬ 
connaître «[u'il .s'agit <l’uii jeune homme héro'fsé et d’un 
suppliant. 

Travail soigné de la fin du .siècle, 

Atli. Mitt 1882, p. 320, C, 1. A. 418. p. 103. Svoronos. pl- 

Lxxvn. 

t 455 - Stèle votive ; en calcaire. 

ïrouv. à Thespies, pï‘ès du temple de Aluses. H. 1,15. L. O.fiO. 

On voit la partie supérieure d’une personne barbue, à 




































































































ohevcMiN en forme de rnyons, (|ui semble sortir d’une 
urotte. 

L’in,scri])tion j*ravée au-dessous de lui nous apprend 
<in'i] s'a.i'it de rHélicon personifié et <iue le relief a été 
<lédié par un certain Aniphikritos aux Muses et à l'Hé- 
likon. 

.\ la partie inférieure de la stèle est yravée une cou¬ 
ronne, quientoure Finscriiition: 

'llnioèoç Mfulfïrtc'lv.ixôivd rellrTov x(tÂ(Â)L<îTOiç î’pvoiç et.c. 

La représentation, uni<|ne. Epoque hellénistique. Tra¬ 
vail soiî4né. 

IJiill. OoiT. Hel!. 1890. l>. 5lti — 551, pl. IX — X. C. 1. VU, ii" 
4 l'M. Mpli. Arclu'ol. 1905, p. Iîl8. Kvaroiios, pl. LXXVI. 


N" 1450. Fragment de bas-relief votif. 

'ri'oiiv. an Pirée. Marbre peiitélique. H. 0,48. Jjong. 0,29, 

.\ droite, assise sur un trône, une déesse; rme autre 
est <lebout tenant aussi une patère et nn sceptre. A gauche, 
un dieu assis sur un trône élevé vu de face, tenant le sceptre. 
En haut, an deuxième plan, on distin.que les têtes de 
trois Nyniphe.s marchant vers la gauche et conduites par 
llerniè.s. 

Les divinités représentées en bas sont probablement 
<les dî\'inité.s orientales, introduites à .Athènes dès la fin 
du siècle. 

Travail gros.sier du siècle. 

.\nnit - .Aniehntg V. 1214. Svoi’onos, pl. LVIII, 


N" 1461. Fragment de bas-relief votif. 

Tnuiv. au Pirée. Mai’bro peiitélique. H. 0,58. Long. ü,i>7. 

.\ gauche, devant un arbre, Iléuiéter assise levait- la 
main : dev’ant elle Per.sé])honc, debout et de face, vêtue 
ccxpiettement d'un cliitou et d’un himation, tient les torches 































































■clés deux mains, eu inclinant la 
s’avancent vers les déesses. Travail 


tête. Quatre suppliants 
soiyné du siècle. 


Svoronos, j)I. 


r.xxviii. 


N® 1462. Plaque sans encadrement; en bas-relief. 

Ti’oiiv. à Eleusis. H. 0 ,ÎÏ 9 . Lorifï. 0 ,- 18 . 

Héraklès, étendu sur sa peau de lion, tient nne pa¬ 
tère de la main i'auche, tandi.s C4u’il lève l’antre. Il chante. 
Devant luî, à terre, dn pain et de la viande. 

A droite, près de lui, nn jeune Satyre, jouant avec 
fréné.sie de la {lou!>]e flûte. Par derrière on aiiereoit l’anyle 
d’nn autel. 

A .yancluN derrière Héraklès, à un tronc d’arbre, .sont 
suspendus sa niassne, son carquois et un thyrse. 

Ce type d’Hérakîès, ivre, connu par î’Alceste d’Iîiiri- 
pide, est probablement inspiré tl’un tableau. 

Maynifkjue rendu du mouvement violeîit du jeune Sa¬ 
tyre. mais travail en général médiocre. 

Kilni. Mitt. 1897, p. 615. Ariult - AmeliJiig. V, 1249. Hvoroiios, 
pl. LXXVUI. 

X " 1456. Relief en marbre. 

Trouv. à Akraipiiioti, en Béotie. II. 0 16. Long. 0,38. 

(tii voit Héraklès, la peau de lion nouée autour du 
’cou, qui s’a]>puic sur sa massue; on le comparera pcjur l’at¬ 
titude ])ensive à l’Héraklès Farnèse, œuvre dont Porisinal 

a été exécuté i)ar Ly.sii)i)e. .\u-des.son.s, l’inscription: 

/(o.Ti'poç rfyijv. 

/fvéu. 

Travail maladroit des temjts roiiiaîns. 

Biiîl. (’orr. Ilell. 1883 , p. 78 — 9 . Berl. Philnl. Woeijeiiscli. 1910 , 
n® 17 , Sp. ü 23 . P'ollignoii, Ilist- rie la Sculpt- II, fîg- 222. ,Svo- 
.roijos, LXXVI. 


X ’ 1457. Fragment de sarcophage sculpté. 
Trouv. au Pirée. H. 0 , 80 . 
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En liant, sur la coriiiclie, des rameaux, un kymatîoii 
et des astraj^ales. 

On vnit Hérakiès enfant, mi, assis sur un roclier et 
étran,tflant de ses mains, deux serpents. Derrière lui, de¬ 
bout, un homme barbu, nu (.Amphitryon, son pèreK. lève 
de la main droite une épée pour tuer les serpents. 

Tnavail gros-sier dx’poque romaine- 

Robert, Sarkophageiu-cl, pi. XXVII, Anidt ■ Ameluiig V. 

1:Î64. Svoronos, pl, LXXV^I, 


vratssm xd 

































































































































I'LANCIIIÎ XVl 



Bas-relief votif 





















































































































X\' SALLE DH SCl-LPTERl': 


2<';ino Salle de bas-reliefs votifs 


A yaiiclic: 

N“ 3531. Petit bas-relief votif. 

Troiiv. (;n bas de rAoropole, an paiHie Ouest. H. 0,25. L. 11 ,2L 

t)ii y voit un cavalier ,^aloi)aiit vers la .Ejaiiclie, tandis 
<iuc sa chlaniyde riotte en l’air. Un petit suppliant, de¬ 
bout de\ant lui. tait le .yeste d’adoration. 

Ou sait <|ue le culte du liéros cav’alier est réiiaudu 
dans plusieurs jKirties de la {irècc. 

Travail ;ero.ssier de la fin dti ou .siècle.. 

Mitt. iOOl. }>. 324. 

• ^ 

N" 3456. Bas-relief votif. 

Ti'oiiv. à Xaxos. Snrfaee très usée. IL 0.52. Loii<î. 0,33. 

On >• voit une <lées.sc (Artémis), en ciiiton talaîre et 
chapeau à deu.x ])ointe.s tenant une torche au-dessus d’un 
autel, vu en perspective. 

Derrière la déesse, un cerf et un arlire. 

Très bon travail du I\’'nue j^îècle. 

N” 1499. Bas-relief simple. 

Troiiv. à Krauron, eu Attif|ue. II. o.ôn. Lonir. 0.4(). 

On voit Léda, presque entièrement nue, couchée vers 
la y^auclie et caressée par le cyyne divin (Zens) dont les 
,ailes se voient de face. 

Le motif est bien connu. .\rt fin- 

Roschei', Myth. I.ex. IT-, 1929. Svoi'oiios. pl. LXXXI. 
























N" 3608 - Bas-relief votif ; eti forme de iiaïskos. 
l’i'ovenaiit de l’aticieiiiiecollection Carapaiios. H. 0,5?. 

A ji'auclie, assise sur un trône, Déméter, tient de la 

main droite mie patère et de l’autre le ]>an de son liinia* 


tian. 

Près d'elle, debout et derrière un autel, Perséplione, 
de lace, vêtue du cbiton et de l’himation, brandit deux 


torches allumées. 


Une famille de supiiliants s’avance vers l'autel; elle se 


compose de la mère, du père, d’une servante cpii porte un 
.iïrand panier; devant, à un plan supérieur, un voit quatre 
enfants précédés d’un petit esclave qui tient un panier et ((ui 


emmène au sacrifice uti cochon, animal du culte éleusinieu. 

Travail ordinaire du siècle. 

SvoronOR. pl. CI-XVXUI. 


N'' 3528. Bas-relief votif. 

Trouv. fl Atliène.^. H, 0 . 52 . L. 0,08 

A pauche, assis sur un siège à dossier, un dieu barbu, 
qui tient de la main gauche, le sceptre (disparu). 

Ilevant lui, un jeune honmie, vêtu de la chlamyde, se 
tient debout près d’un autel. Une famille de suppliants 
(le ))ère, la mère et leurs quatre enfants) s’avancent vers 
le dieu. 


Art commun du I\'èine siècle. 

.Mil. Miit. 1901 , p. ni-2. 


N“ 3153. Bas-relief votif. 

Trouv. fl Argos. 

Un jeune honmie nu, portant une lance dans la main 
gauche, retient ])ar les rênes un cheval qui lève le pied 
droit. 

On a justement remarqué la ressemblance entre le jeune 
homme et le Doryphore de Polyclète. que le sculpteur 
avait sans doute pris comme modèle. 





































Fin du siècle. 

Atli. Mitt. 1878, JJ. 28T, pK XllI. 


N" 3278. Fragment de bas-relief votif. 

Trouv. à Cerîgotto. H. 0,(W. L. 0.12 

A gauche, un éplièbc un, dont le.s che\'eux tombent 
sur le front et la mu|ue, avec <les bandelettes autour de 


la tête, tient dams le.s deu.x mains une autre bandelette. 
Le poids du corps porte .sur le pied gauche, tandis (|ue 
l’autre pied, ramené un peu en arrière, ne touche le sol 
<pie de hi pointe (pose «Lolyclctéenne' cf. précédent). 

Derrière ré]>hèhe, un cheval dont res*tent la tète et les 
pied.s de devant. 


Superbe modelé du jeune honnnc. 
Fnvir. 440 av. J. Cbr. 


N* 1914. Bas-relief votif ; avec fronton triangulaire. 

Ti'ouv. en Tiiessalie. Visages brisés, II. O.OT. 1^. 0,77. 

A droite, debout devant sou métier à tî.sser (.sculpté d’im 
trait léger) Pénélope, vêtue du iiéplos et de l’himation, tient 
de la main gauche la (luenouille. A gauche, devant elle, et 
assi.s sur un diphros, Uly.sse, avec un himation et un bonnet 
conitjnej il avance le pied droit vers un bassin. Sa nourrice 
Huryclée, légèrement penchée, .s’aiiprête à lui laver les 
pieds; elle fait un ge.ste d’étonnement, sans doute parce 
^lu’elle a reconnu la cicatrice. l'iy.sse fait un geste i>rès 
<lu visage de la vieille, probablement pour lui dire de se 
taire. Au-de.ssous du diidiros, le sac (?) (rFlys.se. 

Style Thessalien, (jui se reconnaît surtout aux gro.s ])!is 
des vêtements. 


On ne saurait exiditiucr ]>ouri|uoî ou. rencontre 
représentation sur un relief votif, 
lion travail du siècle. 


Ath. Mitt. 1900.pl. XIV, p. 320 .Svoronos, CXXXIV. 


cette 




















































N" 3526. Bas-relief votif. 

'i'i'ouv. flu pieii de l’AêrojKilc, tiaiis l*i rr'gion Ouest, et dans 
le téiuénos d’un «lien inéticein. lîrisé en liant. H. 0,70 0 , 40 . 


l'n homme barbu, 
une jambe à la veine 
contl plan, deux pieds 
l'iii.scriiition : 


en himation, tient dans .ses mains 
.ü^onflée. Derrière la jambe, au se- 
daii.s uu cadre, bhi haut re.stes de 


-dU' TKl'ÎU 


— (Dv aF.iiV(m<Ti|v 

.Vi'nîui(jf/iOi|ç Ai'tuiutyiu' ’A/uov'tè; 
Le relief a sans doute été offert par un 
atteint de |)hléhite. fut guéri par le dieu, 
diocre. 


malade qui» 
Travail mé¬ 


at it. rtlilt. 1803 , |i. ot 

Kutscli. Heilgiittnr, j), 124, n" 


s., pl. XI. Hvoroiios, pi. COXXXVII. 
12. I. C. Il, V, lûll .n. 


N" 1597. Fragment de bas-relief votif. 

Trotiv. îtu temple d’Aphrodite, prîîs de Daphiii. H, 0,44. L. 0,ô(5, 

Au milieu, Aphrodite (la tête et la poitrine manquent) 
de face, d'allure trè.s élégante, vêtue d'un [léplos ajn.sté 
et d’un himatitin enqiorté par le vent; un petit Eros vole 
tî^ers elle. 

De chaque côté d'Aphrodite, nue autre déesse; celle de 
gauche tient un éventail (?) Entre elle et .Aphrodite, un 
]>etit autel, vers lecpiel .s'avance un suppliant vêtu d’un 
himation. 

On ne saurait identifier avec certitude les deu.x dées¬ 
ses (rune porrrrait être Peitho?) Très fin travail attique 
de la fin du siècle. 

Eph. Archéol. 1910, p. l(i, 1V>2. Ibid, 192:!, p. 95. fig. 28. Svo- 
rono.s. j)l. (. XXIX. 


N" 2557. Fragment de bas-relief votif. 

Troiiv. à Athoiie.s. 

-\u milieu, la tablette ordinaire des temples, supportée 
]iar un pilastre et, montée sur un .soubassement, autour 






























ihujucl .s'enroule un serpent. Hygie .s’cipptiic de la niaiii 
<lroite an pilastre; elle e.sl vêtue d’un chiton et d’un hi¬ 
mation (vi.sage brisé), et son attitude e.st très gracieuse. 

A gauche, près de la base, ou distingue un pied (?) 

Très bon travail du siècle. 

Svoroiios, ]il. (A.XXI, 


N" 1662. Statue de jeune vainqueur ; inachevée, (fig. 55). 
Trouv. près d’Hag. Trliula. Le bras droit est brisé, tl. 1,47. 


On voit en haut relief un 
é‘phèbe nu, debout sur un socle 
rond. 

De la main droite qu’il lève, 
il tient la couronne qui lui ceint 
la tête: djins l'antre main, une 
grande palme. Les cheveux 
bouclés lui Umibent sur le front 
et son visage souriant ne man- 
<juent ]>as de charme. 

On remarcpicra les coups de 
ciseau sur quelcpies parties du 
relief. 

D’après M'' Pot11er l'œuvre 
remonterait au IV'f*’**® siècle, se¬ 
lon d’autres elle daterait de 
l’époque romaine, et cette der¬ 
nière hyj)othè.se nous paraît plus 
probable. 

I] est i)lus probable qu’il s’a g 



55 . 


it d'une statue funéraire 


plutôt que \gjtiv. Mon travail. 

Bull, Corr. Hell. p. (iô et s., pl. III. Colügnon, Stat, fu- 
nér.. p. 147. Conze, pl. COCCXL, ilüaS. 


N 3567. Statue d’Artémis. 

Trouv. à AthîMics. Tête et mains miinquent. 
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Vêtue d’uii péplos ctmrt emporté par Pair, à apO' 
ptygma, riiimation noué autour de la taille, chatis.sée de 
bottines, elle court vers la droite, tandis qu’elle tourne la 
tête vers la .üi'auche. S\ii' son épaule droite, un caniuois. 
Près de son pied yauclie est un support, de\'ant lequel 
un cerf et un chien courent vcis la droite. 


lîordures rouye-cerise sur le ch itou, l’hhnation et les 
bottines. 

É 

Copie d’époque romaine du type connu de l'Artémis de 
Versailles. 


Travail .sec- 

Aili. Jlitt P 27 :?. Cf, Picaril, Sculpt. Antique II, p. 100 . 128 .. 


N" 1493. Relief-votif, à double face; à fronton. 

Pvov(!ii. inconnue. Surface frottée. H. 0,»i0. Long. 0,04. 

A) Répas funèbre ; Le héros est étendu sur .sou liL 
auprès dtuiuel se trouvent une table à offrandes et un 
cratère, A trauclie, ])rè.s du lit, den.x femmes assises et une 
fillette tenant une tenochoé. 



lance, 


lui cavalier, vêtu de la chlamydc, du ]>étase et de la 
galope vers la droite- Derrière lui, un hoplite armé. 


11 est, lui aussi, un héros. 

-Art grrossier du ou du siècle. 

Svorono.s, p). LXXIX. Cf. Atli. Mitf. l'ill, p. 1.S9 et s. 


X" 1638. Statue d’Artémis «Ephésienne>. 

La tètfi et une partie des bras iiianqiient. H. 0,70. 

Le seins sont disposé.s, suivant le type traditionnel, en 

triangle. Elle est ornée de griffons, de figures féminines 

ailées, de rosettes. Sur chaque bras est un lion héraldique. 
Cf. Picard, Eplu'se et Claros, p. (40 et s. 


N“ 1487. Plaque ornée des bas-relief. 

Trouv. à Athènes. Manque une partie en bas. H, 0,yS, L. 0 , 64 . 

Elle est divisée en deux zones; A) Un homme barbu. 




























































































en diiton talaire et polos sur la tête, tient deux titres ai¬ 
lés. b) Cerf combattu par un lion. 

Style orientalisant d’une époque po.stéreure. 

Svüronos, pl OXIII. Bull. Corr. ITell. 5, pl. V. 

N® 1467. Stèle ornée d’un grand relief. («Urkumlenre- 
lief*); à .sa partie inféri¬ 
eure, une grande inscri¬ 
ption. (fig. s 6). 

Troiiv- à l Asklépieion 
U’Atliènes. Surface ravagée. 

H 0.98, 

A) La ])artie supéri¬ 
eure, en forme de na- 
ïskos, est ornée d’un bas 
relief: A gauche, Asklé- 
pios (?) assis et, devant 
lui, deux déesses. La pre¬ 
mière, vue de face, et 
vêtue d’un péplos à apo- 
ptygnia, personnifierait 
la ville de Corcyre. La 
deuxième est Athéna : le 
péplos et l’himation lui 
couvrent le corps; elle, 
a le casque en tête, et 
tient la lance de la main 
gauche. 



L’inscription gravée sur la partie inférieure, nous ap¬ 
prend qu’il s’agit d’une traité d’alliance entre Athènes et 

Corfou, conclu en 375.4 av. J. C., après les victoires du 
stratège Timothée. 

Travail soigné et fin. On notera la manière différente 
dont sont drapées les deux déesse.s. 






















































liiill. Coït’. Hell. KSTîS, j). 
3r3l--:î6;). lîrumi'Briieknuiiin, ii 
Kunstfïoscli. in Bildei'n, X, j). 


05!» <?t s., pl. Xït. Ibid., 
*' 0^3, ‘{. Svoj'onos, pl. cm, 
1- 


18 « 9 , ]). 
WintPf, 


N" 2565. Mince stèle votive. 

Trouv. ù Atlil'iieH, près de l’A.^^kléideion. H. L, Û.2:i. 

( )rnée d’un serpent à la partie inférieure, elle se ter¬ 
mine à la [lartie supérieure en forme de sandale; .sur celte 
sandale est .sculjtté en bas relief un bomnie — le dédicant, 
vêtu de rinmation, (|ui fait le Kcste d’adoration. Au-des¬ 
sous l’iinscription : —di't'lbiy.i-'. 

L'inter])rétation de ce relief a été beaucoup di.scutée. 

La meilleure explication e.st celle de M^’ Tsounta.s, se¬ 
lon lequel le relief est dédié à un certain héros rm (ÎÀ«)!ti| 
^dc la sandale), (pti, d'après des téinoi«na;fes des anciens, 
était adoré à .\tllènes. 

La sandale est nn symbole juirlant) de héros. 

Du i.Vfbae siècle. 

Atii. Mitt. 1901, |). 2li*. lîrit. Scliool. An. 19(11—5, p. l-Id et .^. 
Kpli. Archéol. 1906, ji. 243 —S. Svoronos, pl. liX. 


Nos 15x9, 3405, 1532 e.t.c. Divers reliefs votifs de soi 
disant «banquets funèbres ; 

N“ 1500. Bas-relief votif. (Planche XVI) { vexyoÔfc'ircvaK 

Trcïtiv- au Pirée, ri an h ïe port. Surface légère ni ont uséo. H, 0,50. 
Long- 0,94. 

A droite, étendu sur son lit, un l>eaii jeune lioniine 
imlierbe (Diony.sos) ; l’iiimation lui couvre la partie infé¬ 
rieure du corps: il tient un rhyton (vase à boire), et une 
phialé. .\u pied de son lit est assi.se une femme, vêtue 
du pcplus et de la peau du panthère {rfliplç). Puis, à 
xanclie, trois per.sonnafïes, dont le jiremier tient un nias- 
4jne, et fait un fiCste d’adoration, le deuxième ])orte un 






































masque et un tympanon et le troisième (tête manque) un 
tynipanon. 

L’identification de ces personnages a été beaucoup 
■discutée; il s’ag^it, en tout cas, de trois acteurs. Selon 
IVP’ Studniczka, leurs masques seraient ceux de Penthée, 
■de Lyssa et de Dionysos ; il s’agirait alors des acteurs 
jouant les «Bacchantes» d’Euripide. 

La femme assise au pied du lit du Dionysos est pro* 
bablement, d’après les restes d’inscription que l’on dis¬ 
tingue au-dessous : (llai6)tn. Sous le dieu est gravé son 
nom : Aiôvuno;. 

Très beau style la fin du V®'”® siècle (eiiv- 400 ). Tra¬ 
vail fin. La ressemblance de Dionysos avec celui du fron¬ 
ton du Parthénon est incontestable. 

On rapprochera de ce relief le «vase du Prononios», 
qui présente un motif comparable. (Furtwangler - Reich- 
hold, Griech. Vasenmalerei, III, p. 146 et s.,) du musée 
■de Naples. 

Svoronos, pl* LXXXII. Furtwangler - Rciclihold, Griech. Va- 
senni. III, texte, p. 134, 208. Salis, Kunst der Griechen, fig. 43. En 
dernier lieu: Marg. Bieber, Theaterwesen, pl. 53, p. 104; Ibid, p. 
186 avec toute la bibliographie antérieure. 

N" 1501. Bas-relief votif; du même type. 

Trouv. au Pirée H, 0,49. Long. 0,62. 

Sur un lit est étendu un homme barbu, en himation. 
Il s’appuie de son coude gauche sur un coussin et tient 
<le la main droite une phialé. Devant le lit, une table sans 
offrande, sous laquelle un chien flaire le sol. 

Sur un escabeau, près du lit, une femme, en chiton 
njusté et en himation. Derrière la femme, tm gart;on nu, 
<le face, tient une œiioclioé ; près de lui un cratère, légè¬ 
rement sculpté. 

De l’autre côté, à droite, un homme, petit, drapé d’un 

Id 
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himation : sans doute le suppliant. L’homme étendu sur le 
lit serait alors un héros. 

Bon travail de la fin du ou du commencement du. 

lyème siècle. 

Le Bas, Mon. fig. 1835 , pl. 52 . Svoronos, pl. LXXXIII. 


N® 1503, Bas-relief votif ; du même type que le précédent. 
Manque l’angle droit. Tous les visages brisés. H. 0 , 57 . Long. 0 , 88 , 

Sur un lit le héros et sa femme. A droite un servi¬ 


teur, qui apporte la table d’offrandes. A gauche, les quatre 
suppliants. Au-dessus d’eux, à une sorte de fenêtre appa¬ 
raît une tête de cheval, et, devant elle, un jeune servi¬ 
teur, à moitié visible. 


Travail ordinaire du IV®*”® siècle. Le cheval est la 
bête sacrée du héros auquel est dédié le relief. 


Ath. Mitt. 1896 , p. 350 , 2 . Svoronos, pl. LXXXIV. CL Ath.. 
Mitt. 1914 , p. 22t et Jahrb. 1914 , p. 219 . 


N® 426. Buste de filîete ; sur base. 

Trouv. à Mélos. 

Coiffure à bandeaux plats qui cachent en partie les 

oreille.s. Ciiiton échancré par devant. Sourcils, cils et iris- 

noirs; reste,s de couleur noire sur la chevelure. 1 

Sur la base, rinscription: 

^Tactiiqç Uityarpoç ^TafT(|ioi). 

Expression légèrement triste. Travail médiocre d’époque 
romaine. 

Rev. Archéol. 1924, I. p. 150 et s. 

N® 2699. Relief de Ganymède. 

H. 0 , 95 . 

Ganymède presque nu, vêtu seulement d’une chlamyde 
tirée en arrière et coiffé d’un bonnet phrygien, s’appuie 
sur un tronc d’arbre; sa poitrine est en haut relief, tandis 
la tête et les pieds sont en ronde bosse. L’aigle de Zeits 

(tête manque), monté sur le tronc, touche (îanymède de 
scs pieds, prêt à l’emporter. 

























































Ce relief, de travail maladroit d’époque romaine, est 
influencé par l’œuvre célèbre du sculpteur Léocharès, qui 

vécut au IV®'”® siècle. 

Svoronos, pl. CLXXIV. Collignon, Hist. delà Seulpt. Gr. II, 
p. 314, fig. 160. Rom. Mitt, 1923-4, p. 276. 

N® 2703. Bas-relief. 

H. 0 , 74 . 

Un Satyre nu s’apprête à embrasser une l\Iénade, em- 

])ortée par le délire bacchique, et tenant le tympanon. Il 
servait de support à une table. 

Travail g:rossier d’époque romaine. Pour le type de la 
Ménade cf. fig. 29 . 

Svoronos, CLXXIV. Rom. Mitt. 1923 —J, p. 272. 

N" 3537. Fragment de bas-relief, inachevé. 

Trouv au pieds de TAcropole. 

On distingue nn homme nu, portant une ceinture à 
la taille, qui marche vers la gaiiche, en s’appuj^ant sur 
son bâton. En haut et en bas des fruits (?) Scène de genre: 

nn paysan s’avançant dans les champs. On distinguera 

quelques traces de la mise au point du sculpteur. 

Epoque hellénistique. 

Ath. Mitt. 1901, p, 308, flg. 3. Svoronos, pl. CCXXXVIII, 7. 

N ' 1859. Bas-relief votif ; en forme de grotte. 

Trouv. dans la grotte de Phylé, dans ie Parues. Visages bri¬ 
sés et usés. H. 0,52. Long. 0,82. 

gauche, Hermès, en chiton court et en chlamyde, 

dirige trois nymphes dansant devant un autel simple. 
Devant le Dieu, Achéloos, à demi visible (tête humaine 

avec des cornes et pied.s de taureau). En haut, sur la 
grotte, est Pan. 

Les noms de dédicaiits sont gravés au-dessous : Arlsto- 
■ dès, Diopeithès etc. 

Travail médiocre du IV siècle. 

Archéol. Eph. 1905, p 101—8, fig. 1. Svoronos, pl. XCVI. 

N® 2012. Bas-relief votif aux Nymphes ; même forme que 
le n" précédent 


































Trouv. dans la grotte de Vari, près de l’Hymette- Visages bri¬ 
sés. H 0,46. Long. 0,69. 

Ail milieu, une Nymplie, \’ue de face, s’appuie au pla¬ 
fond de la grotte. Deux autres Nymphes sont assises de 
chaque côté, sur une éminence. 

A gauche, en bas, une tête d’Achéloos. En haut sur 
la corniche Pan et, à droite, un jeune bergrer courant der¬ 
rière un chien qui semble poursuivre deux chèvres. 

Au-dessous des figures, le nom du dédicant; E(iV,Â)r]ç 

i< 

Aaxî,t'Oi' 'AÂfnfniç. 

ou veinent gracieux des Nymphes. 

JYèiiie siècle. 

Amer. Journ. VU p, 291, pl. VIII. Eph. Archéol. 1905, p. 
134—5. Svoronos, pl XCVIII. Abh. der philol.-Hist. klasse der 
Sachs. Akademie, p. 96. 

N“ 1879. Bas-rellel, du même type que le précédent; 

de forme presque quadrangulaire. 

Trouv. où le 11 ® 1859. Quelques têtes brisées. H. 0,53. L. 0,52. 

Le fond du relief a la forme d’une grotte avec cour¬ 
bures. 

A droite, partie supérieure du corps d’un personnage 
barbu (visage usé), tenant la, corne d’Amalthée (Achéloos). 
Derrière lui, une chèvre et, au dessus, Pan, qui fait un 
geste pour l’appeler- Devant Achéloos, à gauche, trois 
Nymphe,s, très gracieuses, drapées jusqu’au cou d’un hima¬ 
tion, s’avancent vers une source. 

En haut, à gauche, un Hermès, près duquel est assis 
un jeune berger nu, tenant la syrinx. 

Entre lui et Pan émergent de la terre la tête et la 
poitrine d’un personnage masculin, grand, vu de face, 
qui personnifie le mont Paniès, où se déroule la scène, 
(cf. nO 1455 , p. 261 .). • 

Travail soigné du IVsiècle. 

beaucoup de fraîcheur et de spontanéité. 
































































277 
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SvoroiioSj pl, XCVIL Eph, ArchéoL 1905, p* 119—^153, pl. 3- 
Rodenwaldt, Das Relief, p, 75> fig. 92* 

* 

N* 2011 . Bas-relief votif ; du même type. (fig. sV)- 
Trouv. à Vari, Attique. Manque une partie. H. 0,53. Long. 0,35. 

.A gauche un groupe gracieux de trois Nymphes, dont 

les deux dernières ont la main passée autour du cou de 

celle qui les précède. Elles sont vêtues d’un péplos dort' 



Fig. 57. 

que; la nymphe assise porte un chiton et un himation. 

Devant elles, Hermès (tête usée), dansant, heureuse¬ 
ment rendu. En haut, sur la corniche, en très bas relief, 
Pan barbu jouant de la syrinx, trois chiens et une chèvre. 

Très bon travail. Les personnages sont pleins de charme 
et d’une grâce exquise. Restes de l’inscription: Nu|.upai(ç). 




















































Fin du ou commencement du ÎV®’”® siècle. 

Amer. Journ. VII, pl. Vil. Svoroiios CXXXVH, 

N" 1966. Relief votif, archaïsant ; (fig. 58). Eîi forme 

de naïskos, en deux pilastres. 

Trouv. au-dessous de l’Acropole. L. 0,7iî. H. 0,39. 

A gauche, est assis sur un rocher Apollon, en chîton 

couvrant la partie inférieure du corps- Il s’appuie de la 

main gauche sur sa lyre, ayant l’autre sur la tête, tournée 
à droite vers Hermès. 

Celui-ci, en chlamyde découvrant le corps, bottines ai¬ 
lées, le kerykeion dans la main, a posé son pied droit 



Fig. 58. 

sur le rocher. Au coin gauche, en très léger relief, un 

Paniskos charmant joue de la syrinx. 

La moitié droite du relief est occupée par les trois 

Nymphes, en chiton et apoptygma, qui, se tenant chacune 
par la main sont devant un autel et paraissent danser. 
Six suppliants sont à gauche: le premier, un jeune homme, 
en chiton court et en chlamyde, lève la main, geste d’ado¬ 
ration. Les autres- sont sculptés en très léger relief. 

Très bon travail de l’époque hellénistique; l’imitation 
des œuvres archaïques est claire. 

Eph. Archéol. 1903, p. 40 (fig.). Svoronos, pl. 136. Schraidt, 
Archaïstische Kunst, p. 37. 
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Amphore géométrique 









































































































































































LES VASES GRECS 


(Plan 1,3, 3) 


Leur usage, leur emploi. 

On ne saurait connaître aujourd’hui l’esprit grec d’une 

manière complète sans l’étude des vases antiques. Ils ne 

font pas voir seulement l’art grec tel qu’il se développe 

aux différentes époques» ni seulement le génie décoratif 
des Grecs, mais ils nous font merveilleusement pénétrer 
dans la vie privée dont les écrivains ou les œuvres du 

grand art ne nous donnent qu’une connaissance impar¬ 
faite. Les peintres céramistes, ayant à décorer une sur¬ 
face, ont commencé, à partir de la fin de l’époque mycé¬ 
nienne, à la remplir de scènes empruntées à la vie de 
chaque jour. Quelques siècles plus tard, quand la décora¬ 
tion végétale ou animale eut cessé complètement, ils ne 

se contentent plus de ces scènes, mais ils représentent les 
actions des dieux et des héros. Héraklès surtout, et Thé- 
sée, sont les Jiéros chers aux peintres de vases. 

Les services que nous rendent ces vases antiques sont 

donc multiples; l) en tant qu’œuvres d’art, ils nous pro¬ 
curent une jouissance esthétique et sont aussi des maté¬ 
riaux précieux qui nous aident à comprendre les lois du 

développement de l’art. 2) par leurs scènes descriptives de 
la vie contemporaine, ils sont pour nous de précieuses 

photographies de la vie privée des anciens. 3 ) ils nous 

font connaître beaucoup mieux les croyances religieuses, 
la mythologie des anciens. 

Nous avons ainsi, grâce aux vases, une image plus 
complète du phénomène extrêmement intéressant que l’on 
appelle la civilisation hellénique, pendant plusieurs siècles. 

La vue de ces vases antiques dans les vitrines du mu¬ 
sée pourrait amener à faite croire qu’ils étaient surtout 






























destinés à donner un plaisir esthétique aux habitants, 

qu’ils tenaient lieu de bibelots dans les maisons des an¬ 
ciens Grecs. Pure erreur ! En eïfet. depuis les temps pré¬ 
historiques jusqu’à l’époque alexandrine au moins, il n’y a 

jamais, peut-on dire, divorce entre l’art et les fins prati¬ 
ques, entre l’art et les exig'ences de la vie joiirnalière. 

Ainsi, les vases antiques avaient une utilité en rap¬ 
port avec la vie courante, qui variait suivant les types- 
Les amphores renfermaient les liquides, l’huile ou le vini 

les aryballes et les flacons, dits «bombylîoi», des parfums. 
C’est dans les cratères qu’on mêlait l’eau au vin. C’est dans 
les coupes que les compagnons du banquet buvaient le 
vin. Dans les *,stamnoi* et dans les hvdries, les femmes 
emportaient l’eau puisée à la fontaine; elles mettaient dans 
les pyxides les bijoux et les parures qu’elles gardaient 

dans leurs appartements. Il y a plus: quand l’ancien Grec 
mourait, ces vases le suivaient au tombeau; c’est ainsi que 
la plupart se sont conservés jusqu’à notre époque. En 

fouillant d’anciens cimetières, nous les trouvons dans les 
tombeaux à côté du cercueil ; ou bien, quand ils étaient 
plus grands, ils renfermaient les ossements ou les cendres 

du mort; d’autre^ enfin, comme les loutrophores, étaient 
déposés comme emblèmes sur le tombeau. Les plus beau.x 

vases grecs ont été trouvés dans des tombes d’Étrurie, 

parce que les Etrusques en achetaient avec passion, ce 
<iui a fait croire pendant longtemps qu’ils étaient fabriqués 

par les Etrusques. 

Ainsi, dans la vie comme dans la mort des ancien.s 
Grecs, les vases jouaient un rôle important. Ils ne ser¬ 
vaient jamais, comme il arrive aujourd’hui, d’ornements 
aux maisons des villes, mais c’était le mobilier de chaque 
maison, de la plus riche demeure à la plus humble ca¬ 
bane. Les anciens étaient donc naturellement amenés à 
croire que les morts en avaient besoin et ainsi ils n’ou¬ 
bliaient jamais, si pauvres fussent-ils, d’en laisser au moins 
un dans la bière du défunt, /à côté de ses membres raidis 
par la mort. 
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Fig. 59. 

(Pig- 59 )- Types de vases antiques. 
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ÉPOQUE GÉOMÉTRIQUE. ( 1100—700 av, J. C.) 

(Plan i) 

La décoration g'éométrique fut introduite bien aupara¬ 
vant, déjà sur les vases de l’époque prémycénienne (3 000 
av. J. C-). Pourtant la céramique de l’époque géométrique, 
malgré les ressemblances de ses dessins linéaires avec les 
dessins plus anciens, nous donne, dans son ensemble, une 
impression complètement différente. Non seulement la 
forme des vases a évolué, mais la décoration à fait infi¬ 
niment plus de progrès: les ornements sont maintenant 
en rapport avec la forme de chaque vase. Mais voici l’es¬ 
sentiel ; mainiemint la représentation de Vhomme remporte. 
Les grandes amphores qui ont été trouvées au cimetière 
du Dipylon et que les anciens employaient pour enseve¬ 
lir leurs morts, sont ornées, sur leur face principale, de 
scènes relatives aux funérailles: exposition du mort à la 
maison, transport du lit funèbre entouré de pleureuses, 

jeux funèbres en l’honneur du mort. 

Le corps humain est représenté à la manière géomé¬ 
trique, comme un triangle, sans aucune courbe- Le sexe 
féminin se distingue à l’indication des seins, et les fem¬ 
mes comme les hommes sont nus, non parce qu’il en était 
ainsi dans la réalité, mais parce que pour l’artiste malha¬ 
bile le vêtement masque la représentation du corps hu¬ 
main, est quelque chose d’étranger au corps qu’il était 

difficile de combiner avec lui. 

Si l’on compare les vases du Dipylon (Planche XVII) 

avec les amphores du style du Palais (entre les vitrines sous 
les fenêtres), qui appartiennent à la fin de l’époque my¬ 
cénienne, immédiatement antérieure à l’époque géométri¬ 
que, on comprendra combien diffère l’esprit décoratif des 
deux époques: les formes des vases différent tout à fait et 
l’on ne peut considéi'er l’une des formes comme dérivée 
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■de l’autre: sur les vases mycéniens, la décoration non seu¬ 
lement se compose d’éléments différents, mais elle ne se 
soucie nullement de l’architecture du vase4 elle tend à 
être indépendante de sa forme. Sur les vases géométri¬ 
ques, au contraire, la décoration est en fonction de la 
forme du vase, dont elle fait tout l’éclat; la décoration, 
en un mot, a un caractère arcJntcctural. 

Ces aspect différent de l’art géométrique, la solution 
■de continuité qui existe entre lui et l’art mycénien qui 
l’avait précédé, s’expliquent ordinairement par l’apparition 
d’un peuple de conquérants, qui apporta une nouvelle ci¬ 
vilisation et un art nouveau, et qu’on identifie avec les 
Doriens de la tradition écrite. Le fait est, pourtant, que 
bien des traits de la décoration de l’art mvcénien se re- 
trouvent dans la nouvelle, sans apparaître à première vue, 
parce qu’ils se sont stylisés et ■i^géométrisés». 

Donc l’art géométrique est le mélange de deu.x civili¬ 
sations: de l’ancien art mycénien qui avait continué à se 
styliser depuis qu’il avait rendu ses services et de l’esprit 
de la nouvelle race puissante qui était descendue du Nord 
pour ruiner le passé, mais pour préparer en même temps 
la venue de son héritier direct: l’esprit de la Grèce clas¬ 
sique.' 

L’aspect de l’art géométrique dans les différents con¬ 
trées de la Grèce, on le comprendra en suivant chaque 
groupe des vases de cette époque comme on fera plus bas. 

STYLE GÉOMÉTRIQUE ATTIQUE 

Au milieu, sur une base en bois: N' 804 Grande am¬ 
phore géométrique, à deux anses doubles. (Planche XVII). 

Trouv. au Dîpylon. H. 1,55. 

Le cou est orné de plusîeures zones : triangles, lignes, 
bouquetins broutant etc. 
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La panse est remplie aussi par des 7-ones composées 
de divers ornements, surtout de méandres, au milieu cles- 
quels est placée la principale représentation. 

Face A: Profhi'sis : K\\ milieu, sur son lit, le mort, re- 
])réscnté avec un essai très gauche de perspective; au-des- 
sus de lui, un damier qui représente son linge. Au-dessous 
du lit, deux pleureuses, et, de chaque côté du lit, d’autres 

personnages, (deux d’entre eux à l’extrémité de gauche 
portent des épées). 

Face B: huit personnages faisant des gestes de la¬ 
mentation. 

Ce vase est un excellent type de vase géométrique At- 
tique. On admirera surtout l’habileté du céramiste, le ver¬ 
nis luisant, la forme développée, le décor sobre et d’un 

heureux effet (voir surtout la superbe zone d’animaux qui 
entoure le col). 

Dugas, Céramique Gr., fîg. 49. Pfulil, Malerei u. Zeichiiung, 
pl. I, § 5£ et s Là f, p. 69 toute la bibliographie. En dernier lieu: 
Jahreshefte, XXIII, p. 16, et s,, fig. 4. 

N‘* 990. Grand cratère à pied. 

Trouv. au Dipylon H. 1,23. 

Fiméraille du mort, dont le lit est porté par deux 
chevaux et entouré de pleureuses, .\u-dessous, une autre 
'/.ont ot'i sont représentées des courses de chars. INIême style 
que le précédent. On remarquera la distinction faite entre 
les deux sexes: les femmes sont représentées nues, comme 
les hommes, mais avec indication des seins- Les hommes 
portent des épées, 

Springer-Woltersp. 138, fig. 291. Salis, Kunst der Griechen, 
pl. 10. 

Comme on le voit, il y a dans les grandes aniphore.s 
du Dipylon un développement très marqué, surtout de la 
technique. Et on ne peut concevoir que d’autres essais 
n’aient préparé cette réussite. 










































































A une période plus ancienne, qui a préparé ce succès, 
appartiennent les vases «protojjéoniétriques», d’une déco¬ 
ration plus simple: 

Vitr. 6. N" 1386. Grand Kyathos de décoration protojié- 


ométrique, trouvé à Mélos, de forme primitive. 

Vitr. 5, en bas (au-dessous des fenêtres, entre vitr. .s 
■et 6). Nos 10977-10980, 10990. Divers vases de décoration 


protoqéométrique, trouvés à Eleusis. Leur décoration simple 
représente la forme élémentaire de la décoration géomé¬ 
trique; lignes triangulaires, méandres simples, points. Et 
pourtant, ces vases appartiennent à la fin de l’époque 
^géométrique. 

Eph. Archéol. 1898 , p. 76 et s. Pfuhl, l, p. 66— 7 ., p. 6î^ la bi¬ 
bliographie. Eli dernier lieu : Johaiisen, Vases Sicyoniens, p. 89 et s. 
N" S94, (entre vitr. 4 et 3 ). Amphore géométrique ; à 

couvercle, (fig. 60), total 0 , 9 ü. 

Décoration en zones. Sur la principale, lutte des cli ai s. 
On remarquera le progrès de la figure hurriaîre, en 
■comparaison avec les figures des grandes amphores du Di- 
pylon. Le corp.s n’e.st pas strictement triangulaire, il a 
acquis quelque épaisseur, les mouvements sont plus libres. 
Jahrb, 1899 , p. 196 , fig. 61 . 

Vitr. 5. Vases attiques géométriques, trouv. au Dipy- 
lon. On remarquera les pyxîdes dont le couvercle est oiné 

de cheveux (n“3179 et 196) les grandes œnoclioés nos 18S 

■et les vases proiogeomélrûines 160 et 200. 

N" 192. Oenochoé à bec trilobé. La surface supéiituie 

<le la panse, noire, est occupée par une insetiptîon qui se 

lit de droite à gauche, en caractères très archaïques: "'Lç 

OQXqDtdn’ mivTdiv (mô.dnatH a:arÇei, toüto fteaùv piv, (Que celui 

^es danseurs qui dansera le mieux, reçoive ce vase). 

Ath. Mitt, 1893, p.^ 225, pl. X. Dueati, Storia délia Ceram. 
■Greca, p. 66, fig. 55. où la bibliogr. 

N* 152. Oenochoé du même type. On adinireia l’cir.e- 

mentation, d’une extrême simplicité et élégance. 


Vitr. 6. N“ 13038. Coupe géométrique; à une anse. 
Trouv. à Théra. 


































La représentation,—bœuf, cavaliers, g'uerriers—montre 
que le style géométrique touche à sa fin. Les figures hu¬ 
maines et les animaux sont moins^géométriques et com¬ 



mencent à avoir une certaine 

rondeur (v. surtout le bœuf). 

En outre, la .surface est plus 

libre d’ornements. 

Ath. Mîtt. 1903, pl. nr. PfuhL 
fig. 11. 

De l’époque de transition» 
fin du style géométrique, est 
le skyphos n*' 1470 {même 
vitrine). 

VASES PROTOCORINTHI- 
E.VS GÉOMÉTRIQUES 

Provenant d’un atelier d’Ar- 
golide localisé à Sicyone (par 
d’autres «Vases Sicyoniens»): 

Entre vîtr. 6 et 5 (au des¬ 
sous des fenêtres) : N" 12334* 
Clrande coupe à deux anses. 
Triangles, lignes onduleuses 
au milieu, en sorte de mé¬ 
topes série de méandres. Cou¬ 
leur d'argile jaune. Fin de 

l’époque géométrique. 

Sur ce style v. Johansen» 
Vases Sicyoniens, pl. II, p. 4 et s. 

Du même style, le n® 84a 
(dans la vitrine au dessous), 
trouvé à Egine: Plus récents sont; les Nos 230-31 (vitr- 6). 


"J» • \ 


y 




Fig. 60, 


Deux coupes de style protocorinthien subgéométrique. Or¬ 
nées de losanges et de méandres, elles révèlent pourtant un 
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style de transition, oii les éléments orientalisants ont déjà 

pris place, (v. surtout le 231 ). 

Jahrb. 1899, p. 85, fig. 48. Ibid. 1900, p. 53, fig. 113. Cf.' Jo- 
hansen, Vases'Sicyon. p, 4 et s, pl. I-III, Dugas, Céramique des 
Cyclades, pl. IV, I, p. 110 et s. 

STYLE GÉOMÉTRIQUE DE THÉRA 


Au-dessous dés fenêtres, entre vitr. 6 et 5 : Nos 893-3^ 
834-834A, 11707. Amphores 'géométriques. Elles sont ca¬ 
ractéristiques du style géométrique de Tliéra. Argile jau¬ 
nâtre, décoration simple, où la figure humaine fait défaut: 
cercles concentriques, méandres, triangles. Très souvent, 

de grands cercles, au milieu, en entourent d’autres plus 

petits. Le n® II 7 Ü 7 aune forme des plus cliaractéristique.s 
à la série. 

Atli. Mitt. 190.3, p. 1 et s. Pfuhl. Malerei, pl. ï, fig. 32—83, {i 
77 et S. Dugas, Ceram. de Cyclades, p. 355, pl. VI. 

Sous verre, entre les vitr, 7 et 9 : N“ 313. Hydrie At- 
tique, trouv. à Analatos («Style du Phalère»), 

Elle représente le style de transition en Attique, entre 

les vases géométriques, et ceux du style orientalisant. 
Col: Décor en zones: Sept hommes et quatre femmes 

dansent. Les premiers sont peints en silhouette noire, les 
deuxièmes ont la partie inférieure du corps en contour et 

rempli de points — ce qui montre imé date plus récente — 
l’autre partie en silhouette. 

Panse: Fauves héraldiques séparés par une plante. Au- 

dessous des anses, oiseaux et palmettes. Quatre zones d’oi¬ 
seaux, d’animaux et de lignes. 

Sur le col, l’épaule et les anses, serpents en relief, La 
surface est remplie d’ornements tantôt géométriques — lignes 

onduleuses—tantôt orientaux (torsade entre les hommes 
et les femmes). Le caractère oriental est encore attesté 

par les animaux héraldiques, par la manière dont sont des¬ 
sinées les plantes; le géométrique surtout par la forme de 
la poitrine, la silhouette opaque. 
















































Pfuhl, Malerei, fig. 73. Buschrjr, Griech. Vasenm., fig. 46. Du- 
gas, Céram. Grecque, p. 75, fig. 51. 

Vitr. 4. Nos 777-779- Figurines en os, trouv. ait Dipy- 

Ion, d’époque géométrique. Elles sont précieuses, puisque 
l’on n’a pas d’autres statues de la même époque. 

Bull. Oorr. Hell. 1895, p. 273—295. Perrot, Hist. VII, p. 143 
et s., pl. ni. 

STVLE CORINTHIEN ORlENT.tLISANT (Vllème siècle). 

* 

Vitr. 9. Etage supérieure. 

Divers vases, pour la plupart ocnochoés à bec et py- 
xides. 

Ou comprend ici le style Corinthien orientalisant. Les 

vases sont ornés de plusieurs zones, où sont représentés 

des animaux : tigres, lions, boucs, béliers, cerfs, ainsi que 
des oiseaux, des Sphinx, des Sirènes, plus rarement des 

démons ailés {amph. 317, dans la vitr.) Le champ n’est 

pas vide, mais, par une «horreur du vide» il est surchargé 
de divers ornements, surtout de rosaces. Les ligues à 
pointes, les rayons appartiennent à lo décoration protoco* 

rinthienne. Un nouveau procédé d’ornementation apparaît: 

l’incîsion, pour accentuer les détails des corps et des or¬ 
nements. 

Le fond des vases, dont le prototype était sans doute 

formé par des les tapis et d’autres œuvres d’Orient, est 
jaunâtre, quelquefois rougeâtre. Pour éviter la pauvreté 

des couleurs, les artisans employaient, contrairement à la 
nature, la couleur mauve pour peindre certaines parties 
des animaux et quelquefois le blanc pour les parties nues 

des corps des Sphinx et des Sirènes (pyxide n ‘ 908). 

L’effet décoratif de ces vases Corinthiens est sans doute 
très agréable. Leur surface ainsi surchargée, les bêtes 

féroces, les Sphinx, qui la couvraient, tout devait produire 
dans l’Antiquité même une grande impression. Mais les 
artistes grecs ne pouvaient longtemps se contenter d’une 

simple juxtaposition d’ornements et de figures; ils vou- 
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laient raconter. Ainsi sur les vases plus récents de la sé¬ 
rie, nous voyons la renaissance du style narratif. 

Sur le skyphos n" 271 par exemple, la surface est en¬ 
core très encombrée; mais ici les animaux sont remplacés 
par des hommes, des buveurs iy-inaaoini), qui, après avoir 
trop absorbé de ce vin contenu dans l’askos, (jue soutient 
l’un d'eux sur son épaule, dansent, jouent de la flûte et 
font des grestes expressifs. Plus récente est la petite am¬ 
phore n“ 664, on nous voyons une scène mytholoyiqne, le 
retour à l’Olympe d’Héphaistos monté sur l’âne en com¬ 
pagnie de Dionysos tenant un rameau de raisins (ôoxotpo- 
poç) et d’une femme (Sémélé ou Thétîs). On est tenté d’at¬ 
tribuer une date assez récente à ce vase (env- 60 ü), vu 

l’usure de la surface, qui est moins remplie d’ornements 
qu’auparavant- 

Mais le plus récent de la série est le vase n® 277, 

r 

siync par le peintre linionia'as, La surface est ornée d’une 
scène mythologique (voir photographie tout-près): le meur¬ 
tre du fils du Priani Troïlos par Achille, qui l’attend 
•caché derrière un arbre et bien armé; cependant Troïlos est 
■occupé à abreuver ses chev'aux. Contre toute tradition 

historique, Priam est présent, car l’artîste a eu le souci 
■de rendre la scène plus claire. 

Diverses inscriptions—en caractères corinthiens—don¬ 
nent les noms des personnages ainsi que des chevaux- De¬ 
vant Achille, on lit la signature de l’artiste, à peine lisible 
maintenant: Tt.|..U(>v[6aç ji’ëYy<ïH'6> Timonidas m’a peint (c’est 

le vase qui parle). La surface est complètement dénuée 
■d’ornements. L’arbre situe la scène en plein air. 

Sur les vases corinthiens v, Pfuhl, Malerei u. Zeîchnung, j, 
p, 111. Ibid, p. 114 et s la bibliographie. Buschor, Gricch. Va- 
«cnm., ^ p. 58 et s. Vase n" 664 , avec l’Héphaistos, en dernier 
lieu : Bieber, Denkmaler zum Theaterwesen, p. 929. 

Sur le vase de Timoiiidas, Ath. Mitt. 1905, p. 199 et s. Pfuhb 
fig. 174. 
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Vitr. 9. (Etage inférieur). Nos 886, 888 etc. Petits lé- 
cythes de style protocorinthien. 

Terre jaune. La décoration consiste en lignes, en sé¬ 
ries de pointes et en une zone d’animaux courants, peints 
en silhouette noire, et — sur l’embouchure et près du pied — 
rayons. On remarquera que les incisions n’ont pas encore 
fait leur apparition. N® 12575. Oenochoé à pied plat. Forme 
■ élégante. Nos 346 et 352. Deux pyxides à couvercle, du 
même style. On goûtera la simplicité élégante' de cette 
décoration. N® 943. Skyphos ; la forme est une des plus 
communes parmi les vases protocorinthiens. N“ 12724; Plu¬ 
sieurs petits lécythes protocorinthiens. La décoration, dif¬ 
férente de celle des précédents, atteste une période plus 
récente, puisque apparaissent les incisions. Les ornements 
en forme d’écailles, ainsi que le fond noir, attestent une 
imitation des imses en métal, surtout en bronze. 

N® 267. Py.xis protocorinthienne. Le milieu de la pan.se 
est libre, outre un buste d’homme barbu qui n’est pas peint 

en silhouette, mais avec des contours. 

Sur le style protocorinlhien: Johansen, Vases Sicyoniens, pi 
4 et s. Buschor, p. 48. 

Style Rhodien orientalisant. 

Vitr. 9, (étage inférieur). Nos 12717-8. Fond jaune, au¬ 
tour du cou une torsade, animaux en zones. Pas d’inci' 
.vwns pour les détails, mais lignes réservées, ce qui cara¬ 
ctérise les vases d’Ionie. 

Près du pied, au lieu des rayons des vases contempo¬ 
rains de la Grèce continentale, fleurs et boutons de lotus. 
A l’œnochoé n^ 12717 la couleur rovige sur les corps des 
animaux ajoute beaucoup à l’effet décoratif. 

N® 12719. Oenochoé de style rhodien, plus récent. Les 
incisions pour les détails attestent l’influence de vases co¬ 
rinthiens.- 
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Nos 52 et 10815. Deux vases de style de Phikclloura 
(village de Rhodes où 011 en, a trouvé beaucoup). La fa¬ 
brique de ces vases, comme aussi des i)urs rhodiens, est 
localisé à Milet. 

Pfuhl, fig. 129—30. Cf. Busebor, Gr. Vasenm.p. 75 et s. 

Vitr. 8. Contenant des vase.s de style géométrique et 
orientalisant, de Béotie et des Cyclades. 

N® 12 S 9 Ô. Amphore, de style béotien géométrique. 

N" 220. Grande amphore à pied. Ornements géométri¬ 
ques, surtout ligties onduleuses. 

Entre les anses la représentation: Une dées.se ailée — 

«jüôrvia Hqpûiov» — est entre des bêtes féroces et des oise¬ 
aux. Les figures ont tantôt l’aspect de silhouettes opa¬ 
ques, tantôt en contour à l’intérieur rempli de lignes. 

Époque de transition, entre le style géométrique et le 

style orientalisant. 

Eplï. Artih. 1S92, pi, 10,1. 

Le style béotien géométrique et orientalisant est in¬ 
fluencé d’une part par les vases attiques du Dipylon, de 
l’autre par les vases du cercle eubéo-cycladique. 

N* 11708, vase trouvé à Théra. Style cycladique orien¬ 
talisant. 

.Dugas, Cérain. des Cyclades pl. XII, p. 220. 

La Vitr. 7, contient une groupe spécial de vases béo¬ 
tiens orientalisauts (surtout des coupes). L’ornementation- 
consiste en lignes ondulées, rosettes, spirales de diverses 
formes et surtout oiseaux à ailes déployées («Vogeîscha- 
leii»). Le fond en est jaune, les ornements sont noirs, vio¬ 
lets, mauves ou rouges (v. surtout les 246 et 249). Art 
provincial. La fabrication de ces vases s’est prolongée même 
au siècle. 

Sur les vases Béotiens: Pfuhl, I, p. 127; ibid., p, 128 et s., la- 
bibliographie. En dernier lieu : Dugas, Géram, des Cyclades p.. 
229 et s. 




























































Vitr. 10, Vases béotiens de style corintliicn - orientali- 
sant. 

Ce sont des imitations des vases corinthiens, faites par 

■des ateliers locaux. La forme la plus répandue est celle 

des grands aryballes ou bombylioi (par ex. n'>® 974, 390, 395)» 

ornés ou de zones ou couverts sur toute leur sur face 
d’un démon ailé, ou Sphinx- (nos 324, 333, 334). Quelques- 

uns, imitant des vases en bronze, sont couverts d’un vernis 
noir, sur lequel sont gravées des écailles et des lignes. 

Chez les plus récents la représentation, n’est pas pure¬ 
ment décorative, mais narrative. 

N* 341. Aryballe, trouvé à Karystos. 

Cavalier, guerrier; restes de la décoration ornementale : 

un oiseau et un lièvre, inscriptions en lettres archaïques, 
‘'laaoôdtaç, 'lîtaorpoipog. Env. 600 . 

Bull. Corr. Hell. 1893, p. 228. 

Style orientalisant d^Attique («Style de Vourva»). 

Un peu plus récent que l’hydrie d’Analatos (n^ 313 

p. 287 ) est le lontrophore n" 1x290 (dans la cloche, entre les 

vitr. 9 — 10}. Toute ornée de zones d’animaux, comme les 

vases corinthiens, elle en diffère par la couleur rouge-brun 
de l’argile. 

La Vitr. ii. contient divers vases attiques de la même 

époque: Coupes Nos 396, 998, skypho.s n" 993, Oiseaux, zone 

de lignes ondulées. La surface est ornée de rosettes. Inci¬ 
sions pour les détails. 

N® 94g. Grand plat à deux anses. L’intérieur est orné 
de lignes, l’extérieur de zones d’animaux, sans incisions. 
La fabrication de ces plats a duré même au Y siècle. 
N* 996. Skyphos, trouv. à Vourva. La zone supérieure 

représente une scène de banquet, la zone inférieure est 
ornée de pointes, de palmettes, de rayons. La représenta¬ 
tion, très fréquente sur les vases corinthiens contempo¬ 
rains, montre l’influence, que ceux-ci ont exercée. 































































Sur les vases du Voue va voir : Pfulil, l, p. 126, avec biblio¬ 
graphie. Buschiir, Gr. Vasenm. ^ p. G7. 

Vases protoattiques. Ce nom a été donné aux vases 
attiques qui apparaissent à l’époque de transition entre le 
style orientalisant et le style à fig. noires. 

É 

Sur base en bois: N® 1002 Grande amphore de Nettos 

(détail üg. 6i.)- A deux anses. 

Trouv. au Céramique H 1,22. 

Col: Héraklès tuant le Centaure Nettos, qui implore 



Fig. 61. 


sa pitié en lui caressant la barbe. Inscriptions archaïques : 
"Hoax/.fjg, Nétoç. 

Pansr : Méduse sans tête (tuée par Persée) et deux 
Gorgones. 

La surface est ornée de rosaces, triangles, spirales. Cou¬ 
leur rougeâtre pour les vêtements et autres détails. On 
remarquera le réalisme naïf des deux scènes. 

Env. 600, 

Ant. Deiikmüler, I, pi. LVII, p. 46. Buschor, Griech. Vasenm. 
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p. 64, fig. 47—8. Pfuhl I, p. e III, fig. Duga.?, Céiamique Grecque, 
fig. 52, 

N® 353. Amphope protoattiq-ue. 

Trouv au Pirée. 

De style pareil au précédent. Coi: Coq. Panse: Deux 
chars, conduits chacun par un cocher. Le champ est rem¬ 
pli de cercles pointus, zig—zags, postes, grecques, rosaces. 

En\'. 600 . 

Eph. Archéol. 1897, p, 69 ei b,, pl. 5—6. lîuschoi, Grîcch \n.- 
senin., p. 66, fig 49, 

Vases «aîélo—Déliens» 

N® 911, {sur base de bois devant la vitr. n^ .î). Grande 
amphore. 

Trouv. à Mélos. Fond jaune 

Face A: Coi: Combat singulier de deux guerriers. A 
chaque angle, vêtue du péplos et dePhimation, une femme; 
et, entre ces femmes, un ornement en forme de paille. 

La panse est divisée en zones; Celle du milieu porte 
la principale représentation. Sur un char, enlevé par qua¬ 
tre chevaux ailés, on voit Apollon tenant la lyre et deux 
déesses. Devant le char est Artémis, adrvia Uiipôiv, tenant 
un cerf de la main droite de l’autre une flèche. 

Au-dessus de la représentation, une rangée de canards. 

B) Entre deux chevaux, une tête humaine. 

La surface du vase est couverte de divers ornements, 
méandres, rayons, spirales, palmettes, swastikas. 

Les chairs nues des femmes sont dessinées au trait, 
celles d’Apollon remplies de couleur brune. Les détails des 
corps sont en traits réservés; on voit pourtant apparaître 
l’incisîon. 

Ce type de vases, d’un grand effet décoratif, est loca¬ 
lisé à Délos. , 

Env. 600 av. J. C. 














































































N“ 354. Vase de même style. 

Pansf; Hercule monte sur im char, à chevaux ailés, 
où est déjà montée lolé. 

■Sur le style Mélo—Délien voir ; Eph. Arcb- 1894, p, 235. huschor, 
Griech. Vasenin.^ p. 72 «t s. PfuUl, § 139 et s. pl. Dugas, Cérami¬ 
que des Cyclades, pl. IX-X, 2. 

Vitr. s €. {Sous le.s fenêtres). N" 10824. Vase de style 
orientalisant. 

Trouv. à Egine. 

On y voit les compagnons d’Ulysse s’échappant de 
la caverne de Polyphénie, cachés sou.s des béliers dont 
ils tiennent les cornes. Les figures sont dessinées au trait, 
le pied et la queue des animaux en silhouette. La fa¬ 
brique de ce vase très intéres.sant n’a pas encore été déter¬ 
minée avec certitude. L’attribution à un atelier crétois a 

pourtant beaucoup de vraisemblances. 

Ath. Mitt. 1898. pl. VIII, fig. 40, Buschor, Gr. Vasenm , p 44, 
fig. 2S. 

LES VASES A FIG. NOIRES 

La tradition du style géométrique ne s’était nullement 

interrompue, en Attique tout au moins, avec l’apparition 

des motifs orientalisants. La silhouette noire sur fond rou- 
■ 

geâtre persista sur les vases attiques même au temps oii 
la meilleure partie d’entre eux étaient décorés du de.ssin 
à contour, (au style de Vourva, p. 292 ). Aimsi l’appari¬ 
tion du style à figures noires dès la fin du Vil®’”® siècle, 
n’est pas une nouveauté absolue; c’est le développement 
naturel du style géométrique, ayant bénéficié de la maî¬ 
trise décorative où atteignirent les styles orientalisants. 
Au reste les motifs orientaux non plus ne disparurent pas 
sur le champ. A .ses premières apparitions, le style à figures 
noires s’en inspire, tant pourleprincipe de la décoration 
que pour les. représentations mêmes. Le vase est divisé en 
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zones ; les zones inférieures sont presque toujours des zones 
d’animaux, comme sitr les vases orientalisants (cf. le dinos 
nO 15116 devant la vitrine 16 .). Il y manque pourtant le.s- 
ornements de remplissage, parce qu’ils n’ont pas leur place 

dans un style surtout narratif. Ainsi, les silhouettes des 
figures noires se détachent plus nettement sur le fond, 

le contour est plus simple et plus compréhensible. 

Pour l’indication des plis, des cheveux et des: autres 
détails, on fait u.sage de rinci'siou. Les maîtres du style^ 
Exékias et Aniasis, comme les autres artistes, dont les 
noms ne sont pas parvenus jusqu’à nous, donnent à cette 
incision un soin tel qu’elle devient un élément décoratif 
de grand prix. 

Les chairs nues des femmes ne sont pas laissées noi¬ 
res, comme dans le style géométrique, mais, pour les dis¬ 
tinguer de celles des hommes, on les couvre d’une cou¬ 
leur blanche, sur laquelle est incisé l’œil. Le violet ou le 
pourpre .servent à représenter les bandeaux, des parties 
du vêtement, la barbe, etc. Ainsi, la monotonie de la sil¬ 
houette noire sur fond rouge est évitée par l’emploi du 
blanc, dn violet et de l’incision. 

Si le .style à figures noires a donné sa plus belle fleur 
en Attiqne, il a fleuri aussi dans les autres contrées de la 
Grèce, à Corinthe, à Chalkis, en Laconie, en Eéotie, etc. 
Les vases corinthiens à figures noires nous présentent 
déjà les motifs qui se sont développés par la suite dans 
les vases attiques. Si nous prenons garde à la grande expor¬ 
tation de céramique corinthienne, il nous apparaîtra que 
Corinthe, avant de céder la primauté à Athènes, à été le 
lieu d’élection du style à figures noires que l’on considère 
d’habitude comme exclusivement attique. 

Vitr. 13. Vases du tumulus de Marathon. (490 av. J. Chr.) 

Ces vases, de valeur artistique médiocre, sont extrê- 





















































niement intéressants en raison de leur date, déterminée 
avec certitude. 

Les lécythes ont une forme déjà perfectionnée (on 
comparera à la forme plus ancienne, n <5 497 , vitr. 14 ). 
L’amphore a" 1035, de style attique orlentalisant, n’est 
naturellement pas contemporaine des antres vases du tu- 
mulus, mais elle a été fabriquée avant ÔâÜ, et a été mise 
dans le tombeau avec les vases d’une époque plus récenté. 

N" T044. Kylix à fig. rouges. Bien que très détériorée, 
cette kylix est très utile pour établir la chronologie des 
vases à fig. rou.ges: elle nous apprend qu’en 490 ce style 
avait déjà passé sa première phase. Le méandre qui en¬ 
toure la scène ne se rencontre chex les plus anciens 
maîtres des vases à fig. rouges, qui, pour cette raison> 

doivent être placés avant 500 . 

Ath. Mitt. lS9:!,f):î. Lauglotz, Zeitbestinnuung dev strengrotfîg. 
Vasenmalerei, p ‘Î8 et s. 

Vitr. 14. N" 507. Plat à fig', noires- (fig. 62). 

Achille se préjiare pour la guerre, en présence de sa 
mère Thétis, de son père Péleus et de son fils Néoptolème, 
contre toute tradition historique. Inscriptions pour nom¬ 
mer les personnes. 

Scène de genre, à laquelle les noms donnent une si¬ 
gnification mytholo.gique. 

Bon travail. Détails en couleur violette et crème. On 
remarquera la façon différente dont sont indiqués les yeux 
des hommes et ceux de Thétis, qui se distingue d’ailleurs 
par la couleur blanche dont sont couvertes les parties 
nues de son corps. 

Env. 540 . 

Coll, Couve, n® 671, 

Tî** 1045. Oenochoé signée par Cleisûphos et Xenoclès. 

Autour de l’enibouchurc deux serpents en relief. 
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Scène de komos, autour d’un cratère rempli de vin. 

On remarquera l’acte réaliste du personnage de droite, dans 

les bras d’un autre- 

Inscriptioiis ; EevoxJa}; : 

Très fin travail. linv. 530 av. J. Clir. 

Hoppiii, liant]bookof Black fîg, vases, p. 14t-5. Pi'uli!, fig. i>54. 


KXsfootpoç. ^Kaofi](7F\’ ’ KyfKjal’ev. 


N" 1055. Aryballe de Mnéslkleidés. 

h 



Très ravagé- Un superbe gorgoneion est gravé sur 
l’anse. 

Sur la panse, un Sphinx, deux colonnes et d’autres 
figures. Sur le pied l’inscription : ’ Eypailiev Mviior/J.EÎftiiç • 
"Eôo'/sv I <boxi • KedXrtjç. 

Très fin travail d’env. 550 . 

Hoppîn, Handh. Black, frg. vases, p. 168. 




















































































<l’Artéiiiis, .en présence de la déesse. 

Coll. Couve, n'‘ 

» 

W* 15112. Lécytheàfig. noires. Fond rouge. 

Trouv. sur l’Acropole. 

A droite, derrière une colonne et un autel, une .statue 

d’Atlièna Promaclios. Un homme lui offre un rameau, A 

gauche, un honnne et une femme apportent des paniers 

et des rameaux. Un autre conduit un veau au sacrifice. 

Travail soigné d’en\\ 540 av. J. Chr. 

Graef—Langlotx, Akropolisvasen, I,TV, pl. 9G, ii* 229S. 

N" 490. Lécythe. Fond rouge. 

Félée essaie d’attraper Thétis, sur l’épaule de laquelle 
un serpent et nn Hon sont représentés afin d’indiquer ses 
métamorphoses. Plis des habits concentrés entre les pieds. 
C’est un progrès qui vient aussitôt après le rendu des 
plis à l’Athéna du n® précédent. 

Bon travail d’env. 530 . 

Coll. Couve, 905. Archéoî. Delt. 1924 — C p. 5 fig. 3. 

N® 1061. Lécythe. Fond rouge. 

Meurtre du IMinotaure par Thésée dans le Labyrinthe 

(indiqué par une porte au milieu), en présence d’Athéna. 
Coll. Couve, n" 878. 

N® 498. Skyphos à fig. noires. 

Trouv. en .\ttiqiie. 

A) De chaque côté d’un hennés de Dionysos barbu, 

» 

on voit un .Satyre et une Ménade tenant nn thyrse. 

B) Homme barbu. 

Travail hâtif du commencement du V®*”® siècle. Ce 
vase provient du même atelier Béotien, comme d’autres- 
Skyphoi du Musée (entre autres, vitr. 1ô, n<^ , 362 , vitr, 17 , 
416 , vitr. 23 , 635 ). 

72 Winckelmaiinsprogramm, p,4, n® 2. 

N“ 487. Lécythe à fig. noires. Fond jaune. 
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Trois liominesi montés snr un rocher, jettent à la mer 
deux autres liomnies, dont Fun a les mains liées. 

A droite, derrière le rocher, se distingue la proue d’un 
bateau, où est enchaîné un autre homme. 

Un autre homme est assis sur un rocher et semble 
commander aux autres. 

La mer est indiquée par deux poissons et un poulpe. 

La scène est difficile à interpréter. Il s’agît peut-être 
du supplice des pirates Tyrréniens par Dionysos et ses 
compagnons. 

Coll. Couve, n“ 969. Pfiihl, III, fig. 281. 

Etage inférieur: N” 13910. Kylix de Laconie, à fig. noires. 
Fond rougeâtre. 

La représentation de l’intérieur n’occupe pas seulement 
une partie, mais elle s’étend sur le tout, ce qui est une 
des caractéristiques des vases Laconiens (cf. au contraire, 
a coupe Attique de Marathon, n® 1044 , vitr. 1.8). 

L’extérieur de la coupe (fond jaune) a aussi une orne¬ 
mentation exclusivement laconienne : feuilles pointues, 
entrelacs. 

Travail de l’intérieur peu .soigné. Peu d’incision.s. 

Voir aussi une autre coupe laconienne, vitr. 20, n® 1 2680 . 

Droop, Brit, Sch. Ann- XIV, XV, p. 2'î et s. Pour les vases 
laconiens ef. Pfiilil, fig, 193 et s., § 22G, avec bibliographie au 
S 230. 

Entre les vitr. 14 et 16 : N" 450. Loutrophore à fig. 
noires. 

Col: Sur un tombeau, devant leqtiel s’enroule nu serpent 
est ijosé une loutrophore. De chaque côté, deux pleureuses. 
Trois autres femmes vieuneiit vers le tombeau, dont deux 
portent des offrandes. 

Panse. .]. Prothésîs. B. Le cercueil, en bois, est tenu 
par trois hommes. Deux autres, descendus dans la fosse, 
lèvent les mains pour recevoir le cercueil. Par derrière et 
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à lin autre i>laii, un arljre. Deux ]>leureuses de chaque 
côté. 

En bas une zone de chars courants. Bon travail d’en¬ 
viron .*>40 av. J. Chr. 

Le blanc qui recouvrait le corps des femmes est effacé. 
Coll. Couve 11® f83, avec la bibliographie antérieure. Reinach, 
Képert, des vases, I. p. 164—5. Jahreshefte, VIII, fig. 35. 

Vis-à-vis, sur un trépied en bois: N“ 15116 Dinos à fi- 

jfures noires. 

Troiiv. sur l’Acropole. 

Décoration eu zones: animaux sur l’embouchure et 
deux zones pareilles à la partie d’en bas. 

Au milieu, de la ]jause a) lutte de chars entre un ca¬ 
davre b) cavaliers. 

Retouches en pourpre et crème. Incisions. Fin du style 

«rîentalisant en Attique. Bon travail. 

Graef, Akropolisvaseii, I, pl. 30—31, n® 6Ü6. 

Vitr. 16. Vases trouvés en Béotie. 

N® 363. Skyphos à fig. noires. Il représente l’étape plus 
ancienne des produits de l’atelier béotien, dont plusieurs 
spécimens sont au Musée (v. 498 , p. 299 ). 

Le Skyphos n® 362, du même atelier e.st d’une époque 
plus récente. On remarquera surtout l’ornement plus sty¬ 
lisé du col au n" 362, les animaux dessinés sous les anses, 
et le dessin hâtif avec peu d’incisions. Cf. aussi n® 368, 

même vitrine, du même atelier. 

Coll. Couve. 79.3 et 795. 

N* 404. Lécythe de forme primitive. Il ressemble aux 
gfrands aryballes béotiens (vitr. 10). La bague autour du col 
montre que ce dernier est un élément nouveau, qui n’est 
pas encore organiquement lié au reste du vase. 

Décor en métope : Une femme entre deux hommes 
<iui la tiennent par la main. 
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Travail fin attiqiie cl’env, ô 50 . 

Pour la forme, on comijarera avec le lécythe n® 372, 

voisin, qui permet de suivre l’évolution de l’un à l’autre. 

Coll, Couve II® 674. 

N® 401. Hydrie à fig. noires. De forme ancienne, à l’é¬ 
paule grande. 

Entre les anses, Athéna montée sur un char, près 
d’elle Hercule et, devant le char, Hermès, Entre les pieds 
des chevaux une salamandre, qu’a fait dessiner cette ^hor¬ 
reur du vide» qu’on a déjà signalée. 

Coll. Couve n® 763. 

Étage inférieur n® 12037. Cothon à trois pieds. 

L’imitation d’un trépied en bronze est évidene; elle est 
encore accentuée par la représentation des anses qui ici, 
paturellement, ne sont pas recourbées. 

P'in du style orientalisant : sphinx, serpents affrontés, 
lions héraldiques, et aussi figures hinnaines. 

P'abrique béotienne. 

A peu-près de la même époque, le cothon n° 126 B 5 , 
tout voisin, à une forme un peu lourde. 

Entre les vitr. 16 et 17 . N® 1452. Loutrophore à fig. 
rouges. 

H. 0,73. 

Autour de l’embouchure méandre et serpentine, blanc 
sur fond noir. 

Col: A. Pleureuses, {admirable mouvement des mains 
des femmes. B) Deux jeunes hommes. 

: Prothèsis du mort, entouré de pleureuses. 

Style sévère. L’œil est représenté de face, bien que la 
figure soit de profil, (voir surtout la maladresse avec'la¬ 
quelle est dessiné l’œil du mort), le menton est' fort, les 
mains grandes, les plis des vêtements mal représentés. 

Bon travail d’environ 530 av. J. Chr. 

Beazlej'', Att. Vasenm., p. 45. 
















































\ îtr. 17. \ ases trouv'. en liéotie. Plusieurs proviennent 
de fabriques locales, mais d’autres d’atcliers attiques. 

N" 413 . Lécythe à fig. noires, (fig. 63 ). De forme archaï¬ 
que, lourde, grande épaule. 

Epaule : Hercule et Centaure entoilés de ciijq hommes. 



Fig. 6S. 

Panse: Zeus, tenant la foudre, est assis au milieu,, en¬ 
touré d Heicille, avec la peau de lion, d’Hermè.s qui tient 
le kéi^'^keion et d’Athéna, sans casque. •. 

Détails violets, Envir. 550. 

Coll. Couve, n* (î77. 

N® 437 . Pyxide sans couvercle. 
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Au milieu, est étendu le cadavre d’Actéoii, nu. Un 
femme, tenant une épongée, s’apprête à la laver. Une autre 
tient le linceul, peint en rouge; Une troisième, derrière 
elle, apporte des bandelettes. 

A droite, viennent une feîiime et deux hommes. Der- 
rière eux on a représenté Artémis et trois chiens, sans 
doute pour rendre la scène, plus claire. 

Mauvaise disposition des personnes, dont les pieds 
sont séparés par la ligrne noire de la p\'xide, ce qui nuit 
à l’effet décoratif. 

Travail ordinaire. Représentation unique. 

Ath. Mitt. 189Ü, p. 240, pl. Vlll. Coll. Couve, S35. 

N“ 430. Lécidhe à fig. noires sur fond jaune. 

Départ de Triptolème sur son char à serpents ailés 
entouré des trois déesses Déméter, Artémis et Koré. 

Envir. 500 av. J. Chr. Travail ordinaire- 

Coll. Couve, 917. 

Les coupes n" 417 , 444 — 5 , semblent provenir des ate- 
liers locaux. On remarquera au n" 417 que les mains des 
femmes manquent ; c’est que la couleur blanche qui les re¬ 
présentait, a disparu plus. Il est exceptionnel que la cou¬ 
leur blanche soit passée immédiatement sur l’argile, sans 
<lu’on ait au préalable dessiné toute la silhouette du corps 
en noir. 

D’une forme plus récente est la coupe n® laaSi, qui 
provient aussi d’un atelier Béotien: la décoration de l’ex¬ 
térieur montre l’influence des vases laconiens; la partie 
rouge surtout, réservée au sommet du pied, est une imi¬ 
tation directe des coupes Laconniennes. 

Eph. Archéol. 1915, p. 123. 

N* 416. Skyphos béotien. Sur le.s deux faces est repré¬ 
senté Héraclès tuant l’hydre de Lerne, en présence d’A- 
thèna. Env. 500 . 
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Pour l’atolier cf, 363, p. 301. 

Nos 424-7. \'ases kabiriques (skyjrhoi). 

Du style tardif à fipures noires, ils sont très interes 
sauts, ijarce qu’ils portent des scènes de fêtes des dieux 
Cabires, dont nous connaissons si ])eu de chose. 

Le.s orneuients caractéristiques .sont surtout le rameau 
de lierre et les raisins. 

Dessin libre, incisions. 

Bieber. Deiikmiiler zum Theaterweseii, p. 153 et s. Ffuhl, Ma- 
lerei fig. ijl3 — 19. 

N" 432. Canthare. Fond jaune. Chasse au sanglier d’Bry- 
nuinthe. A droite, entre deu.x hommes, on distingaie Ata- 
lante, dans l’attitude d’un archer. Face B. Cavaliers au galoj) 
et chiens. 

Fnv. 330. 

Rayon en bas: n" 12677. .\ssictte. Imnd jaune. 

Provenance iticomie. 

Décoration orientalisantc: Lions et tigrres héraldiciues. 
A l’intérieur, un homme monté sur un ligne. 

Pfuhl, fig. 128. 

Kntre les vitr. 17 et 18. 

N' 1170. Grand loutrophore à îig. rouges. 

H. 0 , 91 . 

Cul: pleureuses. 

Paiisi': A) Prothesis ; Sur un lit luxueux, dont ou re- 
marquera le très joli coussin et le drap avec .scs orne¬ 
ments et ses franges, la morte, une jeune fille, est étendue 
couronnée. .A droite, une vieille femme, probablement la 
grand' mère, tient de ses mains la tête de la morte, et se 
penche vers elle. 

Devant le Ut, à gauche, quatre pleureuses, dont la ].>re- 
mière (la mère?) a les chevevix dénoués et regarde attenti¬ 
vement la morte. 
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13 ) Deux cavaliers barbus, en chiton court et clilamyde, 

lîonnet thrace, en i)eau de renard, chaussés d’endronudes 

tenant et la lance. Devant eux, à droite, un .uroupe de 

cinq honnnes, en liiniation. L’un des chevaux couvre en 

]>artie le corps tle la vieille fennne. On ne voit pas biin 

cjucls rapports il y a entre ces cavaliers et la scène de 

face A : peut-être sont-cc des frères venus de loin pour 
assister au cortè<^e funèbre. 


Très bon travail d’env. 47 b. Dessin libre. Très jolies 

lignes noires en relief pour les contours. 

On admirera le profil immobile de la Tiiorte. 

CoH. Couve, 1167. Perrot,Hist. de l’Art, X, pl. XVIII. Huschor, 
Oriech Vasenm “ p. 183. fig. I'î3. 

Vitr. i8. Vases trouvés à Erétrie. Certains proviennent 
sans doute d'ateliers attit[ues. 


N" 550. Lécythe .à fig. noires. 

Fond' jaune, épaule à fond rouge. 

.■\ droite un petit garçon nu (Achille jeune), tenant 

une biche par une corde, est conduit par son père Pelée 

au Centaure Cliiron, .son maître, en présence d'.Xthèna et 
d’Hermès. 

Détails indiqués en potirpre. Blanc pour les chairs nues 
du corps d’Athéna, 

Coll. Couve, ii“ 966. 

N" Z129. Lécythe à fig. noires. Fond jaune. 

Une femme nue, de type africain, à grandes mamelles 

pendaiite.s, est attachée par les pied.s et les mains à un 

l)alniier. Un Satyre, accroupi devant elle, s’apprête <à lui 

saisir les sein.s, tandis qu’il la flambe avec une torche. 

Un antre, debout, lui arrache la langue avec*des tenailles. 

A gauche, deu.x autres Satyres ; l’un d’eu.x lè\'e le fouet 

et l’autre une énorme massue. A l’e.xtréniité droite, un 

autre Satyre, de face (on remanîuera la représentation de 
.son visage), appuyé sur son bâton. 






































































La scène est difficile à interpréter. On a supposé qu’il 

s’a^^issait du .supplice de Lamia, niai.s cette e.splîcatioii 
n’est ]3as certaine. 

Hnv. 4H{J av'. J. Chr. 

Atii. Mitt- 1801, J). iîOO, pl. IX- lîev. Et. grecques ISOO, i». 467. 

N" 1130. Lécythe du mênie type. 

Epaule rouge, palmettes noires. 

Uly.s.se et les Sirènes. Ulysse est encliainé au mât du 
vaisseau, entre deux Sirène.s, qui, montées sur de.s rochers, 
jouent de la flûte et de la lyre. Devant elles, deux oiseaux 


se jettent <à la mer. 

Violet et blanc pour les détails. 

.Jour. Ilfill. St. XIll, p. 2. pl- I. i''nrtwiinglei'- lîeîoliliold, texte 
III. p. 22 , 

N“ 1132 . Lécythe du même type. Héraclès, soutenant 
la voûte du ciel (en noir, sur lequel se détachent, en 
mauve, la lune et les étoiles); devant lui, .\tlas lui ap¬ 
portant les pommes de.s Hespérides. Sur le champ imi¬ 
tation d'inscriptions. 

P*on effet décoratif du noir et du mauve ; sujet rendu 
avec naturel. 

■Tour. Hell. St. XIII, p. 0. ]>1. III. Coll. Couve ilôt. 

N* 1125. Lécythe du même type, .\iiiphiaraos avec sou 

cocher, sur son quadrige à-demi enfoncé dans le sol. 

.Atli. Alitt. 1891, p. aiâ. Coll. Couve, ü 60 . 

N'* 1133 . Lécythe du même type. .\u milieu Circé, de¬ 
bout devant un diphros, tient un skyphos qu’elle offre à 
Uly.sse. gauche, devant elle, un compagnon d’Ulys.sse eu 

train de se métamorphoser en cochon, pour avoir déjà 
goûté au contenu du skyphos. 

Env. 50 U. Les deux lécythes n®» 1130 et 1132, sont pro¬ 
bablement de la même main. 

.Jour. Hell. Stiul. XIII. pl. Il- Coll, (Jouve, ii" Ü.ô(i. 


Entre les vitr. 18 et 19. 
N' 1453 . Loutrophore. 
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Cortrs^r luiplinl. A» miiieu, ia fiancée, jDrécédée d'une 
jeune fille, tient un loutrophore; Ero.s volti.ife vers elle. 
A droite, un tfarçon jouant de la flûte et une jeune fille 
tenant des torches. De l’autre côté, la fiancée est suivie 
d’autres femmes. 

11 s’as'it de la visite à la source Kallirlioé oii l’on pui¬ 
sait, selon la coutume, l’eau destinée au bain nuptial. 

lion travail d’euv. 43(1 av. J. Chr. 

(foll. Couve, 1220. lîeaztey, Att. Vaseiimalor. p. 43t. 

Vitr. 19. \’asc.s à fiyf, noires, trouv. à Corinthe. Ce sont 
le.s derniers j>roduits de la fabrique corintliienne. Il y en 
a pourtant qui provdennent d’autres ateliers. 

N" 992. Coupe profonde à ])ied plat : forme caracté¬ 
ristique des ateliers corinthiens. L’intérieur est noir, orné, 
d’un médaillon entouré de godrons et d’un autre à fond 
brun où sont fig'urés deu.K bustes de jerines filles .se faisant 
face: le visa.ge est dessiné au trait. Les noms sont écrits 
en lettres corinthiennes; Xf-fipiç, Khxmt Extérieur; fond 
jaune. Deux zones; a) bataille b) kômos. Figures en silhout- 
tes noires, retouches violacées. 

Hon travail d’env. 350 . 

Eph .trchéol 1880 , p. 255 , pl. VU, Pfulil, fig. 1(0. 

N'* 534. Kylix de même style. L’întéricnr et l'extérieur 
sont ornés d’une méduse superbe. Travail très fin. Cf. Nos 
330. 641, vitr. 22. 

N® 521. Oenochoé corinthien à fig. noires. 

Un cocher snr un quadri.ge. Devant les chevau.x une 
salamandre. 

» 

Inscription en caractères corinthiens, qui fait connaître 
le nom du cocher:’Aftdpwç, des chevaux KùÂÀaoo;, <I‘omov, 

Av(7t.aoÂiç, Kt’/./.ano;, et de la salamandre: ’Aov.rü/.diog, (nom 
commun). Celle-ci ne sert qu’à orner et ciu’à remplir la surface. 





































Couleur crème pour le cliiton du coclier et ]iour deux 
des chevaux. Retouclie.s violacée.s. 


Bnv. ï.îO. 

Coll. Couve, l8ïi. 

Entre les vîtr. 19 et 20 : N" 1249, Loutrophore à tig. 


rouges. 

Sri'nr nnptniîr. Au iniHeu, le marié couronné conduit 
sa jeune femme par la main. Le groupe est entouré de 
femmes, tenant des torches. 

Le travail n'est pas trè.s fin, ni ai.s les profils .sont 
extrêmement nobles. 

Env. 44S av. J. Clir. 

Coll. Couve, 12üfi, 


Vitr. 20. Vases de provenance diverse. 

N“ 5610. Fragment de vase. 

Trouv. à Klazoïuène, eu Asie Mineure. 

droite, un couple (Friamos et Flécabé?) est a.5.sis 
sur un trône. Devant lui un homme barbu, (Troïlos ?) te¬ 
nant un thymiaterion et un fouet, se tourne vers la 
gauche, où l’on voit deux chevaux. 

La principale caractéristique de ce vase est le blanc 
qui couvre les chairs nues des hommes, tandis que dans les 
vases attiques à fîg-. noires les hommes se distinguent par 
la couleur noire. 

Retouches violacée.s et blanches. Très bon tra\'ail et 
bel effet décoratif. 

Style ionien. 

Ath. Mitt 1SÎ>8, p. 3S et s., pl. (J. Pfiihl. Malerei I, p. 171» 
fîg. 14G. 

N® 539. .\mphore attique à fig'. noires. 

Tlié.sée tue le Minotaure en présence de Alino.s et d’.\- 
riadné. 

Env. Î.1Û. 

Coll, ('ouve, n'’ 742. 




































Vitr. 22. X'ascs à fi g', tioire.s de {H'()\‘cnance dix'cr.se. 

Nos 330 et 641. Deux coupes corinthiennes, profondes. 

/utrrûirr: .superbe gorgoneion, entoure de palniettes. 

lîxtérieur: deu.x zones: batailles, (N" 330 ohas.se au san- 

« 

g'iier de Calydon, animau.x). 

lîpocpie de transition entre le st>'le orientalisant et le 
style à fig'. rouges. 

Env. .'i.ïO. Cf. n® vitr. Id, p. .^Os, 

Coll. Couve, n«e 622—3. Pfuhl. Maierci. fîg. 71. 

Nos 161, 1107. Coupes atticjues. La décoration de l’exté- 
rieur (on admirera la finesse des personnage.s) atteste l’imi¬ 
tation des coupes laconiennes (cf. n<^^ 1268 .'', vîtr. 20 ). Détails 
en violacé et en blanc, qui ajoutent à Feffet décoratif. 

1104. Coupe profonde. .\ l’e.xtérieur la .signature de 
l’excellent maître des va.se.s à fig. noires Exékias. N' 571. 
Oenochoé : Dionysos et satyre. On goûtera Feffet décoratif 
des les meilleurs vases du style à fig. noires. Même viti . en 
bas : Nos 560-1. Deux amphores, provenant du même ate¬ 
lier. lîon travail, vernis luisant. 


Vitr. 23. Divers vases à fig. noires, pour laidiipart petits 
lécy tlies- Certains sont ornés de scènes mythologiques ; 

N" 599- Sur un trépied qui supporte un chaudron, un 
bélier : de chaque côté une femme. Ce sont les filles de 
Pélia.s, Asteropeia et Antinoé faisant sur un bélier Fc.xpé- 
rience conseillée par Médée. 

N" 916. Flydrie. Col moderne. En la comparant à la \a)i- 
sîne n'* 1159, on comprendra que sa forme en dérive. L’é- 

F 

paille dans Fhydrie 016 n’apparaît plus coinnic un élément 
.séjiaré. .\iii.si le vase acquiert du raffinement et de Funité. 
L’hydrie N“ 564 (en bas) représente un style plus ancien 
que les deux précédentes. La forme est lourde, l’épaule est 
séparée du reste du corps. 
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Vitr. 21. Nos 447, 451 et 452. Amphores panatliciiaïqiies. 

Entre deux colonnes où sont des coqs, Athéna l’romachos 

se tourne vers la jrauche. L’amphore N® 447 date de la fin 

du \'I siècle. L’autre, (n® 4 âl) par sa forme plus raffinée 
et par le style du dessin, atteste une époque beaucoup plus 

récente, où l’on cherchait à imiter l’archaïsme : Athéna est 
.yrande, la taille mince, les plis du chiton ne sont plus les 

mêmes qu’au temps du style sévère. A gauche, l’incription: 
'l'fôv ’Ahqvqhev ù'9Ào)v. 

BraucUitZiPanathen Ainphoren, p. 38, 42,46. Sctnnidt. Arehaïst. 
Kunst. pl. III -V, p. 88-î). Cf. Pfuhl, fifr. .304-9. 

Devant la vitr., sur un base en bois : N" 355 grand pit]io.s 
à deux anses. Troiiv. à Thèbes. Décoration à reliefs seu¬ 
lement sur l’une des faces, Co/: une déesse, supportée par 
deu.x figures féminines plus petites. De cliaque côté deu.x 

aniniau.x héraldiques, deux zones d’animaux. Style 

orientalisant du sîècle- 

Courby, vases à reliefs, pl. 3. p p. 66 avec bîbliogr. 

Vitr. 12 et is (au milieu). Amphores trouvées à Erétrie. 
Elles répresentent deux époques : a) celle du style orien- 
talisnnt (Nos 12077, 12129 vitr. 13 , et Nos 10008, 12436, 
etc., vitr. 12 ) et b) celle du style à fig. noires (N^s 1004 
] 207 .'^ P, vitr. I3), Par la forme (amphores à pieds), elles 
appartiennent au groupe de vases insulaires (cf. amphores 
«mélo-déliennes^, page 204 ). La dessin des vases du 
j'roupf' a est peu soigné. L’une des faces est ornée de fi¬ 
gures humaines ou animales, l’autre est remplie de hautes 
lignes ondulées, ce qui est un des caractéristiques du 
groupe. Le fond est jaune on rougeâtre, le dessin est en 
silhouette et au trait pour les têtes (N®® 12077 , 12129 , 

. l 243 Pa). Le tout donne une impression lourde et jjrovîn- 
ciale. Du VIsiècle, 

Groupr A à fig- noires: N* 12075. Meurtre de l’Hydre 
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de Lerne par Hercule, acompaRué d’Iolaos. DeuN: zones 
d\aniiiiaux. 

LfC N® 12076, plus récent, avec moins d’éléments orieii- 


talisants. Sur le couvercle. Pélée et Thétis sont montés sur 
quadris-e. En face d’eux (Niîp)cùç leur fait ses adieux. Travail 


peu soigné. Env- . 5 ,t 0 . 


Sur îes vases d’Erôtrie: Eph. Archéol. 1Ü03, p. 1 et s. Pfuhl, 

fig. 101—2. Dugas, Mélange-s Holleaux, p OOet s.; Dugas, CéramiqiK^ 
des Cyclades, p. 227, pl. XI. 
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PLANCHE XVIII 

















































































LES VASES A l'KiURES ROUOES 


(Plan 2) 


Dans la seconde moitié du siècle, se produit 

un changement notable dans la peinture des vases attî- 
ques. Au lieu de dessiner sur l’argile rouge des silhouettes 
noires, les artistes commencèrent à renverser leur méthode- 
ils dessinaient d’abord le contour des formes sur l’argile 
et comblaient les intervalles avec du vernis noir; ]>uisr 
avec un pinceau fin, ils indiquaient les détails des dra¬ 
peries, plis, etc. Ainsi, non .seulement le dessin acquit une 
finesse exceptionnelle, les formes se distinguèrent avec 
pureté, mais le vernis noir brillant donna aux vases une 
apparence belle et imposante dans sa sévérité. On n’a pas 
ancore bien établi comment se i)roduisit ce changement 
de style. Il est pourtant très vraisemblable que c’est d’Asie 
IMineure qu’il fut importé en Grèce. Les sarcophages- 
récents de Clazomène sont dessinés de la même manière. 

Ce style a produit les chefs-d’œuvre de la céramique 
grecque ; les artistes archaïques des vases à figures rouges, 
Euphronios, Douris, Hrygos, Macron comme beaucoup 
d’aiitres sont des décorateurs d’une habileté incomparable 
dans l’histoire universelle de l’art. Ils savent présenter des 
formes et des sujets formant un ensemble, l^e fait qu’ils 
n’imitent ni ne sc préoccupent d’imiter la nature tourne 
à leur avantage, car ils sauvegardent ainsi la richesse des 
lignes et l’impression décorative. 

Au milieu du siècle, l’imitation de la nature a 

triomphé et, par suite, le dessin devient plus sobre, l’in- 
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l>ressioii décorative se limite. A cette époque, c’est le ca¬ 
ractère qui domine dans l’art monumental; les 

peintres de vases qui furent toujours influencés par leur 
milieu, s’en inspirèrent naturellement. Les tonnes ont de 
la noblesse, les gestes de l’iiannonie, les honnnes com¬ 
mencent à r. 

Cependant il était impossible que les peintres de \ ase.s 
avec leurs moyens limités pussent suivre les progrès de 
la grande peinture, ses clairs obscurs, son modelé. Ils de¬ 
meurent des dessinateurs tandis que la peinture de l’épo¬ 
que a pris une technique bien à elle. Ainsi s’explique le 
manque de noms d’artistes à i>artir de 46 h environ: la 
foi dans leur œuvre s’affaiblit Ils n’ont plus une con¬ 
science d’artistes mais d’artisans. La distance qui les 
sépare de l’art funéraire est beaucoup plus grande qu’à 
l’époque de Douris et de ses contemporains par ex. Par 
suite, leur signature n’aurait pas de signification et c’est 
pourciuoi ils ne veulent pas, Üs n’osent pas la mettre- 

L’évolution de la forme des vases an siècle n’est 

pas sans intérêt, elle est liée au progrès des formes dans 
tout l’art de cette époque: nous n’avons plus les forme.s 
lourdes de l’époque archaïque au.x éléments dissociés: 
épaule, panse, pied, mais le corps du vase acquiert main¬ 
tenant de l’nnîté, tous les éléments ne composent qu’un 
ensemble fin et harmonieu.x. 

Au I\'èiiie siècle, le dessin devient beaucoup plus lâché: 
la couleur blanche que l’on répand en abondance sur les 
figures donne au.x vases un aspect bigarré: dernier efforts 
qui ne parviennent pas à arrêter la décadence définitive 
de la peinture de vases eu (Irèce- 

Vitr. 34; N' 1740. Alabastredu styled’Kvergide. a) Dan- 
■seu.se. b) Femme, en chiton et himation, tenant des fleurs. 














































fl y. rondes:' 


On saisit ici la première face du style à 
l’œil et la jioitrine sont représentés de face, bien fjue la 
ficriive soit vue de piofil, les plis de la jupe sont concen¬ 
trés entre les i>ieds, où l’on distingue aussi la partie iiros- 
téricure du chiton, qui est représentée contre toutes les lois 
de la perspective. Travail très bon. Figure fine. (cf. n*’ 14 -*P, 

vitr. du même maître). lînviron 520 av. J. Cbr. 
Beazîoy, Attîsche Vasenmalcr. p. ÜO où la l>il>liogi'. 


N“ 1239. Alabastre. 

.\ gauche, un jeune homme rend visite à une femme d’âge 
mûr qui courbe la tête par une feinte pudeur, en faisant 
tourner le fuseau dans ses mains. Un jeune esclave, nu, 
aiiporte les cadeau.x du jeune homme, un coq et un poulpe, 
en regardant le jeune homme avec une expression ef- 


fron tée. 


Sur le rebord, on lit ]’in.scrl])tion: I Ipoocxyoptu'o». 

I)‘une époque un peu ])lu.s avancée que le précédent; 
les plis du chiton de la femme sont encore stylisés, mais 
ne .sont plus ramassés entre les pieds comme au précé¬ 
dent; ils forment de «queues d’aronde et sont divi.sés en 
7)1 u,': i eu rs g rou pe.s. ' - 

Très bon travail. .Sujet i)lein d’un réalisme charmant. 
Knviron 500 av. J. Chr. 

62. Winckeliiiannsprograiinn. p. îî et s. Robert, Arcli. Herine- 
iieiuik P 126 7. 


Vitr. 30. N" 1357* Coupe à fig.. rouges. 

Elle est toute couverte de vernis noir, excepté un mé¬ 
daillon au milieu. Sur un lit est couché un homme l)arbu, 
en himation, tenant un lièvre. sa bouche commence l’in¬ 
scription: naihoiv 7.(/.Â/aoTi-;, qui est le commencement d’un 

distique de Théognis. Dans le chaniii, un panier. 

Très bon travail d’env. 5 on, 

Coll. Couve, 1158. 
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X" 1638. Coupe siî^uée par Phi 11 lias. (fig. 64). 

Un jeune lionmie presque nu, vêtu seulement d'un hi¬ 
mation noué autour de la taille et coiffé d’i\n casqi^e, est 
accroupi, tenant de la main gauche un bouclier ayant 
comme épi.sème un pouljje. Devant le bouclier une lance. 



Fig. W. 

Très bon travail. Profil fin. 

Beaziey. Att. Vaseiiin., p. oS. Pfiilil, fig iîSiî 

Vitr. 38. N“ 1430. Coupe signée par Evergide. Un éphèbe 
nu tient un bâton sur son épaule droite, où est suspendu 
son himation. De la main gauche, il tient un askos. 
Inscription : Ki’EOYi'<ni; È'ivpau'Ev). 

























































































































;îl 


lîon travail, mais mi peu liatiî. comme toujours chez 

ce peintre. Cf. 1740 p. .^ 14 . 

Kph. Arcliéol. tSSn. pl. III, 2. Beazley, Atl. Vascnni. ]>, 3'i. 

Nos 1431, 1577- Deux coupes de la même époqtie, Même 
système de décoration. 

N* 1689. Petite amphore, du type de.s anipîiorc.s pana- 
thénaïques. 

A/ Atlièna Promachos, devant un autel. In.scii- 
ptiou à droite: Ili’lloz/iijç, à gaucher iiç xoÀog. H) Deux 
jeunes gens luttent, les mains entourées du îtenré;. A 
gauche un ja\elot et, dan.s le chamjj, strigile, aryballc et 
jiilos conique (?). 

Très fin travail. L’himation d’Athèna e.st de.ssiné avec 
une habileté e.xtrême. Son profil, comme celui de.s jeunes 
geins, e.st plein de fraîcheur juvénile. 

Env. .tOO. Du meme jieintre n" 1688, tout-près. 

Coll. Couve, n" 11G9—"0- 

è I 

X" 140g. Coupe signée jmr Pamphaios. 

Au milieu, en médaillon, un bel éphèbe, nu, sc lave 
■devant une cuvette. Au-dessous d’elle son bâton. Inscri¬ 
ption; Mojiqfnoç li-toitioFv. Sur la cuvette ; DDA7AV. 

Travail hâtif. 

Epi’.- Archéoi. isao, p. 9, pl. II. Iloppiii, HaïuU). Retl fig. I!, 
P 


278 , 


Les maîtres avancés du style sévère à îig. rouges. 


Vitr. 28. N® 1666. Coupe signée par le peintre Douris. 
(tig- 65)* 

L’intérieur est entouré d’un méandre, tandis que dans 
les plus anciennes coupes, il est encadré d’une ligne 
simple. Un jeune bomme, en himation, s’avance ver,s un 
autel, en tenant une œnochoc et un kylî.x, sur le bord 
duquel on lit l’inscription: d» Aoûpi. Sur le champ, à, 
yjauebe; KoÀô,:, à droite ’AOernboroj. 























































Jixfrrinfr: A) Lutte d’Héraklès et fVAutée. Sur le champ 
carquois, massue, himation. Inscription: Ivu/.ô;'A() i]vôiVito;, 
b) Thésée mi, tenant une hache, s’avance contre Pro- 
cruste qui s’appuie sur un rocher. Le saiifj coule de sa 
poitrine. Dans le clianip à .eaiiche un himation, admirable¬ 
ment de.ssiné et une épée, à droite un pi 



Fig. Cia. 


Travail d’une rare liablleté. On admirera l’effet déco¬ 
ratif die la draperie du jeune homme à l’intérieur de la coupe 
comme aussi la finesse de son profil, le vernis .superbe de 

l’extérieur, mieux conservé, le raccourci du pied droit 
d’Antée. Les détails d’anatomie sont indiqués ]>ar un ver- 
mis délayé qui a une couleur brunâtre. 




































































































Env. 480 av. J. Chr, 

■Joiirii. liell. Sliiil. X, ]> 1 . I, 1. Bftazle^'. p. - 01 . 

Vitr. 29. 14705. vSkyplios. A) Un jeune homme court 
vers la droite, en tenant un panier à fruits et un cerceau. 
Son himation .suspendu à .son épaule gauche forme un 
fond H) l^n homme, en himation, s’appuyant sur son bâ¬ 
ton. Dans le champ, lièvre tué. 

Style de Hrygos. La figure du jeune homme est pleine 
de force. Bon travail. 

Epli. Arcliéol. 1920, p. 94. Beazlfiy, ]>. 1S7. 

K" 1286. Caiîthare, Rendez-v'ous amourcu.K entre hom¬ 
mes. Deux tiennent des lièvres. Style de Makron. Repré- 
.sentation très commune dams les produits de cet atelier. 

On remarquera combien le style est avancé: l’œil e,st 

plus de profil, les mouvements plus naturels. Bon travail. 

Coll. Couve, 1203. Cî. Beazley, p. 2ll et s. 

N' 1413. Péliké. A) Un homme barbu offre un lièvre — 
présent amoureux—à un éphèbe, tenant la lyre. B) homme 
barbu, tenant un bâton. 

Style sévère, évolué. Lignes très fines. Le menton fort, 
comme tout l’art, nous permet de donner comme date 
480 environ. Ou remarquera que le vernis noir du fond 
est en partie effacé. 

Du même maître, l’hydrie n" 1176, vitr. 24 , à représen¬ 


tation pareille. 

Bezley, Att. Viuseiun. p. 109. 

Viti*. 2&. N" 15115. Cratère à fi g’, rouges, trouvé sur 
l’.Vcropole. A) La scène se passe entre deux colonnes. 
Meurtre du Minotaure par Thésée, en présence d’Ariadné 
et de Minos- B) Quatre hommes barbus. Inscriptions: 
’Opv'Ki'ç, lIdD.ag, N’iroç, Auxoç. 

Profils jolis. On remarquera la chevelure blonde de 
Thésée. Du «^maître de Syriskos». 
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Kph. Archéol. ISSr», pi. II. Beazley. AU. Vayenm. [>. lüS. 

Vitr. 27. W 15112. Kratère. 

Sur remboncliure, zone d’animaux noirs .sans incisions. 

A) droite un Satyre, sur un ]>anier, foule aux pieds 
«des rai.sins. Deux autres portent des paniers ]>leins de 
raisins et an milieu Dionysos barbu, en lilniatioii, tient 

lin rameau de raisins, le tliyrse et le cantliare. Tous .sont 
■couronnés de lierre. 

On reinartpiera les profils fins et ennoblis des satyres, 

la finesse extrême de.s lignes, qui forment le contour du 
visag:e et du corps. 

Les plis du chiton de Dionysos tombent verticalement, 

■ce qui atteste une date postérieure (env. 450 ; de plus l'teil 
■est bien rendu de profil). 

R) Ménade entre deux Satyres, 

Eph. Arcliéol. lt)i?4 

Vitr. 25. K* 1174 A Hydrie. I.,e col est dépourvu d'oi'ne- 

nients. ,\ntour de l'embouchure kymation. Au miHeu, Po¬ 
séidon courant, a saisi par le bras une jeune femme jolie 

'(Aithra). Une autre femme à gauche. A droite, le trident 
-du dieu. 

Profils finement tracés Env. 47 u, 

Beazley, Alt. Vaseiun. p. 2t)2, 

N“ 14908 Pyxide. Quatre déesses: .Vidirodite, Héra {?), 

Athéna et une autre' jouant de la cithare. 

El]v^ 470 . 

ÿ 

Ricliter. Aucient Furniture, fig. 38. 

Etage supérieur: Nos 1192 et 1194. Deux lécytlies brû¬ 
lés. Style du «peintre de la pyxide de lîowdoin». Du même 

peintre les lécythcs vitr. 24 , Nos 1272,1621 (fin profil) e t.c. 
Beazte}', AU Vasenm. p. 139. 

Le style libre. 

27. M® 1185. Péliké. 

Au milieu, un jeune homme tend une phialé dans 
laquelle une femme déverse le contenu d’une œnochée. A 
droite un homme barbu. 































































































L'allure héroïque du jeune hoiiiiiie, ainsi que r«étlios» 
<lont sont animées les fi^qnres rappelle les jeunes hommes 
de la frise du Parthéiion. Très bon travail. 

Hnv. 441 ). 

Coll Couve, n" 1265. 

X*' 14792. (.iraiid plat. Admirable scène d’amour: Une 
jeune fennne couronnée, la tête inclinée, est assise sur un 
f^rand fauteuil; une antre, devant elle, (Peitho) lui parle. 
A droite est un jeune homme, en chlamyde, tenant la 
lance et il attend le résultat. Un Bros vfdti^jeant vers 
lui. A gauche, nue femme debout ; une table sur laquelle 
-est posée une py.'cide. Sous les fi^'iives, une série de ky- 
mation, surmontant des palmettes. Autour du va.se feuilles 
de laurier. 

Très bon travail d’env. 430 av. J. Clir. 

Beazley, Att. Vasciini. p. 4 îîl. 


Vitr. 25. N" 1449S. Pelikê. Adieu.x du guerrier (heçÛDot;). 
Remarquer la figure du père assis, en clteveux blancs. 
Les morceaux de plomb, sous le col, servaient à mainte¬ 
nir ensemble les fragments du vase brisé dès IbXntiquité. 

Dessin hâtif, mais d’une main heureusement douée, lînv. 420 . 
Epli. Archéol 1 Ü 22 p. . 54 . Beazley, Att Vaseinn. p. 42 J. 

N" 1260. Hydrie (atttrefois dite <'vase de Sappho»). 
Scène de gynécée. Une femme assise, tient un tri- 
ptvehon, où l’on voit des caractères écrits. Trots autres 
.sont debout, dont l’une porte une lyre. Sur le champ, de¬ 
vant l’assise 011 lit: i’.VIIOItl. Il s’agit sans doute de femmes 
qui chantent en accompagnant sur la lyre un poème de 
Sappho. 

Coll. Couve, n* 1241. Jaiii'cshefte V'IIf, p. 40, fig. !J. 

N" 14500. Dinos. Ménades, Dionysos et Satyre. Le dieu, 
en costume bordé d’ornements, clilamyde, chaussé d’endro- 
mides, danse en tenant un thyrse et un canthare. 
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lîon travail de la fin du siècle. Très heureux rendu 

des mouvements, mais les figures sont dépourvues de vie. 

Beazley. Att- Vaseutn. ji. 447. 

Près de la vitr. N" 1171. Aiiipliorc à pied (vuur/.ù; Âé()i]ç). 
Scène de gynécée. Une femme assise joue de la lyre, en¬ 
tourée d’autres femmes, debout. Uii Bros voltige vers 
elle, tenant une couronne. 

Oïl remarquera chez la femme assise le.s lignes «en 
relief» qui accentuent le profil; le nez «grec» continue 
la ligne du front, les plis des habits sont assez fins. 

Tout-près: N" 1454 même foriie. ,Scène pareille. Cou¬ 
ronnement d’une fiancée. 

I 

Les habits sont transparents. lîon travail d’env. 450 . 

Ath Mitt. lüOT, pl. V. Beazle3', p. 4.^0. 

Vitr. 30. Vases trouvés en Iléotie. Plusieurs provien¬ 
nent d’ateliers locau.x, d’autre.s d’atcliens atticpies. 

W® 1388 {fig.) Kiatère. Proce.s.sion. de mariage; en deux 
zones. En bas le mari conduit ])ar la main sa femme, ]>récédé 
d’une femme tenant des torches- .\ droite un autel. En 
haut, à gauche, un homme jette une .sandale. Plus bas 
une autre sandale. Allnsion à la coutume, encore e.\i- 
stante, de jeter des souliers sur le couple partant. Travail 
soigné, pourtant des négligences montrent que la déca¬ 
dence approche. 

Admirable série de pahiiettes au-dessus de la scène. 

Eph. Arcliéol. lUOr), pl. BT. 

N" 1333. Péiiké. lîataille entre les dieux {en haut) et 
les géants (en bas). (Planche XVIII). 

Admirable effet décoratif; on remarquera les boucliers 
ornés, les clilaniydes volant, les plantes, le mouvement 
de la scène, Le visage du deuxième géant est très re¬ 
marquable. Le dos des corps a une rondeur qui atteste 
la côniiais-sance du modelé par la peinture monumentale. 



































































qui a sans doute exercé une influence sur le peintre du 
vase tant pour le motif que pour la technique. 

Fin du siècle. 

Epli. Arcliéol. ISS,^. p. 17.^, pl. VIT. Coll Couve, n“ 13.39. Jah- 
reshefte 1919, p. loi. 

Vitr. 24. N" 1179. Fia.e)uent d'hydrie. 

Scène de .eynécée: Deux femmes, dont une assise. A 
droite, une autre en aide probablement une quatrième à 
descendre d’une échelle 

Fxtrême finesse dans le rendu des plis. Remarquer 

le mouvement .gracieux de la femme assise. Ce stvle est 

pourtant maniéré et en le comparant, par exemple, à 

Fhydrie n" 1174 de la vitr. on se rendre compte qu’à 

cette époque la mythologie fait jjlace à la coquetterie et 
à la fine.ssc. 

L’attribution à l’atelier du potier Meidias a beaucou]> 
de vraisemblance. 

Très bon travail de la fin du Vèiue siècle. 

Nicole, Meidia.?. }>]. 4. Beaxley, Att Vasenm. p. 460. 

11*1178. Hydrîe. (fig. 66). 

♦ 

Deu.x jeunes filles sont montées sur une planche et se 

meuvent en lev'aiit les mains. Entre elles deux femmes 
les surveillent. 

Deuxième moitié du siècle. 

On remarquera (pie la représentation n’occupie pas 
seulement la partie supérieure du vase, comme à l’hydrie 
voisine, n" 1262, et que la courbure du va.se est accen¬ 
tuée par les figures; chez le n* 1262, la ligne horizontale 

entre les anses coupe la direction de l’œil vers le haut. 

Pour la question de la n-latiou enire la t'oniio et la décoration 
dan.s les liydries voir : ’AvaYtwTimi, top- A, C, p. 81 et s. 

Vitr. 27 sr* 1246. Petit skyphos. A et 14 ) Méiiade. On 
remarquera combien la finesse du dessin corresi 3 ond à la 
mince épais.senr du vase, qui cherche à imiter les plus pré¬ 
cieux modèles en métal. 

























Vitr. 11037. Skyplios. 

Troiu’. à Eleusis 

A) Au milieu Triptolème, assis sur sou cliar ri ser¬ 
pents ailés tend la main pour recevoir deux épis que lui 
tend Démétcr debout devant lui. A y anche est Koré, tenant 
des torches. Détails dorés. En haut inscription en relief 

,\i]iniT(jia \qut)To(i ùvrOî-'>;F). 



Fig. GG. 

lî) Manque presque toute la partie ; à gauche un jeune 
homme, (lacche^,tenant le sceptre); inscription Aqpqrpux. 
Dessin peu soigné. 

Le motif, ainsi que la manière dont les deux dée.sses .sont 
vêtues est très voisin de celui des bas-reliefs du musée- 
d’Eleusis, Att. Mitt. 1895 , pl, VI. 

Première moitié du lyenis siècle. 

Coll. Couve, n" lasy. 

























































































Vitr. 26. N“ 1263. Oenochoé à bec trilobé. De cliaguc 
côté 1111 jeune homme et une fennne; près du dernier 
Eros. Une femme d’fig'e mûr est assî.se au milieu, tenant 
une lyre. Travail très fin. Style du dernier quart du 
siècle- Atelier de l\[eidia.s. 

Boazlcy, Att Vasfiniii. p. 

N'* 13027 Dinos. La rejn'éscntalion se raporte aux 
acteurs di: drame satyricpie (portant des ceintures). Un 
homme vêtu d’iin costume talaire à manches lonj^ues et à 
ornements, tient deux flûtes. 

Travail hatif d’env. 420 . 

.\th, lîlll, p! XIM Bieliei', Deiikiniîier zuni Tlieatervve- 

weseii. p. Cf. Fnrt\v:insl(îr-Reicliolii, pl 14^—5. (Biisclior). 

Virt. 31. Wases tiouvé.s en Iléotie. Il proviennent pour 
la plupart d’ateliers locau.'c et sont du I\'è>ue siècle (avec 
peu d’exceptions; n*’^ lôOb 1374 ). Un remarquera Tusage 
bien répandu du blanc pour les chairs nues des femmes 
(n‘^’^ 1375,1363) et pour d’autres détails. Le dessin est sûr 
mais trè.s néglig-é, les fi.gures académiques et froides, le 


tout atteste la décadence. 

N® 1363. Kratère. Dionysos Imberbe et Ariadne embras¬ 
sés, .sont entourés de Ménade.s et Satvres. 

Selon la juste remarque de von Salis la repré.sen- 
tation est influencé par les ])einture.s du temple de Dionysos 
à Athènes, dont les fondements existent aujourd’hui près du 

théâtre de Dionysos. 

Cf. Jiihrl), ii)i0, pl. 4 ]>, i2ii. 

Vitr. 26, étage inférieur. N“ 2202 Fragment de cratère 

iiittchrviK On comprend le système du travail des vases 

à fig. rouges. Le contour est déjà tracé, l’Hermès est rempli 

de blanc. Le peintre devait encore des.siner les détails 

anatomiques, les vêtements et remplir le fond de vernis- 
Nicole. Suppl- n" 107 T, fig. 0. 



























• ^ ■■ 

. Sur les vitrines 31 et 25 canthares. Le 11^^ 2291 est d’ 

uue*'foniie plus lourde, alors plus ancienne (jue le 2289 

qui a acquis un raffinement, dCi au pied }>rand et aux 

anses. Le n® 2288, sur la vitr. 29 est d’une forme encore 

plus achevée et doit être daté du siècle. 

Sur la forme cle.s canthares: lire, Black Glaze Pottery. 




































PLANCHE XIX 




blanc. 
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^èiiie SALLE DEvS \'ASE>S 


(plan 3) 


Table 67. N" 12697. ( iranci pinax à fîg’. noires (fig. 67) 
Le mort couronné, est étendu sur son lit, entouré de pleu¬ 
reurs et pleureuses. On admirera les mouvenient des mains 
des liommes qui semblent chanter un chant funèbre. 

Travail très bon. Blanc pour les chair,s des femmes. 
Détails blancs et violacés. Remarquer l’œil des femmes 
en forme d’amande, different de celui des hommes, en 
cercle. 


Env. 5.50- 

Nieole. Suppl, ii" 91 !^. 

N" 1244. Fragment de ]jina.x votif à fig. rouges. 

l'ne série de suppliants homme, femme et enfants. 

Pour la tête du cheval cf. le relief votiv n® 1503 , p. 274 . 
Coll. Couve, n" li-M. 

N" 11036, Pinax dédié par Xinnion; à fronton. 

Trouv. ù Eleusis. 

La repré.sentatioii est relative aux mystères d’Eleusis. 
A gauche sont assises les deu.x dée.sses. Déméter en haut 
et Perséphone en bas. tui procession d’hommes et de fem¬ 
mes avance vers elles. Certaines portent sur leurs têtes des 
xrpi’oi, vases employés dans culte éleusinien, dont beaucoup 
ont été trouvés au sanctuaire d’Eleu.sis (dé]>osé maintenant 
au petit Musée de ce village). 

Le jeune homme, en costume à manches, qui tient des 
torches, est probablement lacche. Aii-de.ssou.s l’inscription: 

Xivviov Toîv Bfoîv (7(vé(hi>;e). Travail négligé du I\"ènie siècle- 
Ibph, ArchéoK 1901, pl, 1. 
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La destniatîon et le nom des vases 2179 , 161 â etc- 
appelés serait inconue, sans la représentation dtt 

vase 11^ 2179 où on voit une feiiiiiie assise ayant sur sont 
?4enou un vase de la même forme {voir dessin tout - près). 
Il est clair qu’ils servaient aux femmes à filer. 

N'^ 1629- Epiiietron d’Eretrie, 

Scène de ‘gynécée. Une femme, mariée, nommée ’'Aâ- 
xiianç, est à droite devant son lit, devant elle sont cinq 
autres feinnies; la première joue d'une manière charmante 



Fig. 67. 

avec un oiseau, deux autres sont occupées à arranger trois 
vases; .sur l’autre face sont Eros> /fràr. Inu ros ch- 

Fao' i \ Pelée essaie d’attraper Tliétis. Le dragon sur 
répauîe du premier indique Tune des niétamorijhoses que 
Thétis va subir. Un .superbe buste plasticpie est devant cette 
face. 

Eph. Archéol. 1897, pl, !. lîeazley, p, -iSO. 

Vitr. 40. Nos 1305, 12803, 1633, (fig. 68), n^ 12803). 
Lécythes à figr. rouges, peints par Douris. Son nom 























































































est écrit sur rhimatioii- Profils nobles et chaniinnts, tra¬ 
vail soigné. Environ 470 . 

Beazley, p. 210, 

Les lécythes blancs. 

Parmi les plus nobles i)roduits de l’art grec on placera 
sans doute les lécythes blancs. 

Parleur forme stable mais arrssi 
élancée, par les lignes si exquises 
de leur dessin, par les .sentiments 
qu’expriment les per.sonnes repré¬ 
sentées ils nous rajiprocheiit beaucoup 
de la profonde irensée de Part classique. 

Le Musée Xalional est le ])lus 
riche musée du monde à cet égard 
et on y peut très bien étudier leur 
style et les différentes phases. 

lère Série. Lécvthes de transition 
entre le style à figures noires et 
le style à fig. rouges: 

Vitr. 44 ' Nos 1964, 1973, 12708. 

Le fond est encore jaune, 'certai¬ 
nes itarties y .sont dessinées en 
silhouettes noire.s, d’autres en silhou¬ 
ettes à contour.il n’y a pas de polychro¬ 
mie. Le vernis noir et quelques retouches en violacé ou 
pourpre sont suffi.sants. L’effet décoratif est ]jour cette rai¬ 
son très pauvre. Les scènes ne se rapi>ortent pas toujours au 
mort mais rarement (n" 12956, vitr. 50; pleureuses devant un 
tymbos) on rencontre de telles scènes qui plus tard se ré¬ 
pandent. 

Jlème Série Lécythes à dessin au contour, niais eu 
vrru/s noir. Le fond reste toujours jaune, mais les repré- 



Fig. 63 , 






















sentatioiis sont maintenant relatives an culte des morts: N” 
197s (vitr. 44). Une femme tenant un panier s’approche 
dhui lontro])liore funéraire. Les lécythes les plus récents 
de la série sont les a”®' 12441, 1923, 12743, 12786 etc. (meme 
vitr.), portant écrits les noms de di\'ers : AûpiÀn; 

7.H/.àc MrÂrn'ôaoi', Aoôniaaioc 7f/.Âàc .\nniioyj,Ft(>oi«, ’A/c/timyoc. 

On y rcmarciue les premières tentatives de polychromie 
par la couleur blanche couvrant les chairs, et d’autres 
détails, le brun pour les chaises e.t.c. Le contour est 
en noir délayé qui paraît brun. Un effet austère règne 
pourtant encore, dû surtout au large usage de la couleur 
noire pour les vêtements etc., (n^s 1963, 12786, 12791). 
Les représentations sont purement séijulcrales; il ne s’agit 
pas de .scènes de la vie journalière, comme on l’avait 
supposé, autrefois mais le tout est situé dans la maison, 
en réalité dans une atmosphère idéale; la morte est assise, 
une femme lui offre des cadeaux, bandelettes, fleurs, con¬ 
tenues dans un panier. 

L’expression triste ne paraît pas encore sur ces figu¬ 
res; tout au plus une légère inclinaison de la tête (no 12786) 
donne un air .seiitimental. On remarquera les corps grands 
et le,s profils des femmes surtout anx n" 1363,12786, 12744. 

A cette série appartient le lécythe n" 1754, vitr. 43 (fig- 
69), où l’on voit les deux déesses éleusiniennes. A gauche 
Korè, tenant les torches et <levaîit elle Déméter, en polos, 
le .scci)tre dans la main. 

Le motif, rare dans cette série, a une gravité hiéra¬ 
tique vraiment imposante. 

Coll. Couve, n" 192'^. 

Par les noms des «xuÀoi'», dont certains sont de ])er- 
sonnages connus dans l’histoire, et par leur style, ces 
lécythes doivent être datés d’euv, 460 . 

Avec la série (env. 450 — 450 ) nous arrivons à 
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Vesprit (le répoqtie de Périclès. Les figures sont extreiiienient 
nobles (nos 12730 1828 vitr. 

46, certaines présentent 
des traits individuels (n" 
i27S4,pl. XIX, le plus pré¬ 
cieux de la série), les mou¬ 
vements sont contenus, 

une pensée profonde anime 
les visages.! 

Ce qui sépare cette sé¬ 
rie de la ])récédente est le 
fait que la couleur blanche 
pour les chairs nues n’existe 

plus, le fond n’est plus 
jaunâtre mais purement 
blanc. Le contour ne se 

fait plus en vernis noir 
mais en vernis noir dé¬ 
layé dont l’aspect est brun 

ou jaune d’or. Mais l’effet 
de polychromie est dû sur¬ 
tout à ce que le.s vêtements 
ne sont plus couverts de 

l’austère noir, mais d’autres 
couleurs, rose, jaune, rouge 

etc. Là où les couleurs 

manquent (n" 12794) elle 

sont simplenient effacées 

par le temps. 

On ne peut séparer de 

cette série les lécytlie.s^des- 
sinés à trait mat, puisqu’ 
ils paraissent assez t()t 
(par ex. n” 1930 1934 et voi- Pig. fii). 

sines. Vitr. 45; d’env. 450 ), bien qu’en général la technique 
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soit ]j1vis récente; qu’elle soit due à rimitation delà peinture 
monumentale, c’est plus que vraisemblable, IMais il est sûr,, 
d’autre ]>art, que la couleur mate pour les contours ne peut 
rivaliser avec l’éclat du vernis jaune ou brunâtre, La besoin 
de lutter toujour.s avec la peinture faisait quelque - fois 
jjeidre aux peintres de vases la sensation du mieiv.x. 

Mais surtout c’est seulement avec cette série tpie sont 
répandues les représentations de la visite an tomljeau 
(vitr. 46, 11"* 1993, 1932, no 13745). fl ne faut pas consi¬ 
dérer cette scène comme une scène de genre, «d’instantané» 
de la vie journalière. Elle aussi n’a ni lieu ni temps, l’ir¬ 
réel y est nui avec le réel. 

Cliez le 12793 vitr. 46 par exemple, il est clair que 
la femme à gauche, aux chevaux blond.s, est la morte- 
Elle est près de son toml)ean et voit la fillette qui lui 
a|)porte un panier. Chose impossible dans la vie; mais 
la fantaisie des artistes ne sondait pas de la fidélité des 
descrii)tion. Le mort avait la conscience qu’on ne l’oubli¬ 
ait pas qu’il n’était pas séjjaré de vivants mais <|ue leurs 
âmes étaient iiarentes. Telle est la croyance qui les a con¬ 
duit à donner à ces œuvres une atmosphère d’idéalité qui 
n’a rien d’égal, (voir aussi vitr. 46 1822, 12745, 1819-20). 

-\u lieu d’être ]>rès de la stèle funéraire le mort est très 
souvent assis sur une de ses marches. Ainsi plus de deux 
personnes peuvent être représentées, par ce qu’il y a ainsi 
place pour une autre personne de l’autre coté de la stèle. 

Au n« 1942 (même vitr.) le mort paraît comme une 
ombre. Il est clair qu’on le devine plutôt qu’on ne le voit- 
Sur un autre lécythe (n® 1822 même vitr.) il tient lestri- 

güe, comme une statue. 

li y a à cet égard, une différence remarquable entre 
cette série et la suivante. Dans cette dernière le mort est 
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considéré conniic plus proche des vivants, bien qu’il ap¬ 
partienne toujours à un autre monde (n" 1956, 1950 vitr. 47). 

Les représentations de Charon dans sa barque parais¬ 
sent pour la première fois dans la série; ce fait rend 

vraisemblable l’hypothèse que le motif est emprunté au ta¬ 
bleau de Polygnote à Delphes, dans la Lesclié des Cnidiens, 
intitulé «N'éxi’ia» (N" 1926, vitr. 45 av'ec les Hermès et âmes 
des morts, sous forme de petits génies volant). Dans le n^ 
1814, vitr. 46 on peut étudier combien d’âme mettaient 
les artistes dans un motif imité: Charon est dans sa barque, 
mince et antipathique. Le petit enfant — le mort — est assis 
sur lia rocher et le regarde avec une curio.sité expressive 

mêlée de peur. La mère est présente; vivante elle a ac- 

■ 

compagne son enfant jusqu .\chéroii pour lui faire ses 
adieux et pour lui apporter son jouet, un oiseau, qu'elle 
tient attentive- ment, dans la main. 

/ sff/f', IjH’ythcs d’cnf/'f' 4 jo — ^on (vitr. 47 j u®* 1936, 
ï 937 > 1939, 1957, 1826, 1827, I9S4, 1956, 1955 etc. 

En le.s comparant à ceux de la série précédente, ou 
^e rend compte que le dessin est maintenant beaucoup 
plus libre. Le contour est toujours tracé au trait mat rouge 
ou mauve. Le mort est pre.sque toujours assis devant la 
stèle, entouré de ses parents (n" 1937, 1827, 1826), pleurant 
souvent la vue qu’il a laissé (n^ t9S5 (fig- 70). On lui ap¬ 
porte toujours des paniers pleins de fruits (n® 1956), ou un 
bouclier et le casque (n® 1826)- Sur le n" 1957 nous voyons 
deux morts, une fillette, debout devant une stèle funéraire 
et un jeune homme, assis sur une éminence, devant un 
tertre. Le motif du mort emporté par les geiiie.s ailés 
Hypnos et Thanatos (n® 12783, 1928, même vitr.) se ren¬ 
contre quelquefois ici. ■ 
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Les personnalités des artistes. 


Pariiiî le.s diverses séries de lécytlies on distingue qiieU 
tincfois nne certaine parenté, nne certaine ressemblance. 
C'est que le dessin est fait de la main du même artiste^ 

I^cs ■ plus marquants parmi 
ces personnalités des peintres, 
anonymes,' epuy nous sommes obli¬ 
gés de nommer par ])ériphrase 
son t ; 

a) Le «peinti'e d’Achillej. Etudié 
d’abord pai* Reazley, et nommé 

ainsi à cause d’une de ses meilleures 
œin-res, l’amphore au \"atican re* 
présentant Achille, jeune, beau 
et héroïque, est considéré mainte¬ 
nant comme un des plus habiles 
et des pins fins décorateurs du 
milieu du siècle. 

Dans la vitr. 46 les nos 12795, 
12784 et voisines, jusqu’au ti“ 12794 
(S/'nc I !sont de scs mains, (Cf, 
aussi les lécytlies à fîg'. rouges» 
vitr. d 9 , n* 1639, vitr. 38, n" 12480, 
vitr, (îig. 71), du même artiste). La 
noblesse des profils, les gestes sé¬ 
vères et gracieux, la couleur 
blonde du contour font de ces 
Iccytlie.s blancs des chefs d'œuvre 
de l’art céramique. Comme (citvrcs 
f>hix ancienucs du même maître on doit citer les lé- 
cvthes delà /l>nns xcrir,\\ix. 44 , 12441 et voisines, tout 



Fig. TO, 


âge. 
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b) Le «maître de Charon», nommé ainsi par AI'' lîu- 

schor. Il a rinc prédilection pour les couleurs mates pour 
le contour (vitr, 45, n" 1930 et voisines éta.qfe inférieur n"' 
12136 et voisines, et les cou¬ 


leurs vives pour les vêtements, 

(nos 1815). 

Les plus anciennes parmi 
ses fisures sont encore un peu 
rigides, arclia’iques, n" 1926, 
même vitr., femme à droite). 
Mais dans les plus récentes un 
cs])rit supérieur et un senti¬ 
ment intime animent les per¬ 
sonnes. Le mort regarde triste¬ 
ment l’oiseau qui est assis 
sur son tombeau (n^ 14856, 

Poiseau (|ui lui rappelle les 
jouissances de la vie. 

Ce* maître est à situer 
vers 4 .tU — 440 , 

c) Le «maître des «rose¬ 
aux». Le plus récent des pré¬ 
cédents, (4.1Ü—400) aj)partient 
à l’épo<iue oiî la fin des lé- 
cytlies blancs ap]>ioclie (Vitr, 
41, n“ 1767 voisines, éta- 



Fic. Tl 

peu liâtives 
re¬ 
exception, 

passion pro- 
(fi&. 72)- 

la couleur 


ges ft et /)); son dessin est sûr,les lignes un 
les niouvemeiits gracieux. 11 ne se soucie pas tant de 
présenter les sentiineiits de personnes sauf 

Mais alors il dépasse tous les autres par la 
fonde qu’il donne au mort. {Vitr. 47, a® 1816, 1817 

Pour les contours il a une prédilection pour 
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roui>e nui te ; ilemploie le bien, le vert et le noir pour les 
vêtements et autres détails. 

D’ autres maîtres remarquables sont ceux des lécythes 

vitr. 47, no i936f 1937,1939 même maître) celui de n»* 

1955-6, même vitr., celui de 1819-20, vitr. 4 f> et autres. 



Ihbhogt'opliic sur les lécythes : Pfuhl, II, p. 549 , fig. 529 — 
5 Ô 3 . II, p. 557 la bibliogr. plus ancienne. Très bien écris : Riezler 
Weissgrundîge Att. Lekytheii. En (lernier lieu travail cletaîllé de 
Mr Bu-sclior dans le Müiieher Jahrbuch der lîiid. Kiiiist 1925 , 
p. 169 et S-, lîeaziey, p. 483 . Sur le «maître des roseaux» Archéol. 
Deltion 1923 , p, 117 et s. 

Vitr. 50 N'' 15002. (fig. 73). Alabastre du peintre Pasiadès, 
■Ou voit l’.\mazoue Penthesilée et une Ménade. 
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Inscription : I lacidî)(£ç) èJio(ecy£) et les tleux noms des 
femmes. Dessin très fin. 

Monuments Piot. XXVI, p. 3 et s. 

Table 89 — 92 . Vases trouvés sur l’Acropole. Pour la plu¬ 
part ils proviennent du «Perserschutt» ; ils appartenaient 
aux monuments votifs détruits par les Perses en 480 , puis 
furent enterrés par les pieux 
Athéniens à leur retour. 

Sur le «Perser.sehutt» voir Craef- 
Laiiglotz, Akropolis Vasen I, Heft 
I\', p. XI. (Wolteis). 

N® 15141. (Graef x 94 ). Pinax 
à fi g', noires, représentant Athéna. 

Travail d’un rare finesse. Détails 
en relief. Incisions. 

Gj’aef - Langlotz I, Heft IV, pl. 

106 ,- 2557 , 

N‘' 15150. (Graef x 98 ). Pi¬ 
nax de Skythès à fi g. noires- 
-■Vthèna (disparue) sur un qua¬ 
drige, Hercule et Hermès sont 
debout. Signature du peintre 
Skythès. Du même le n® 15150, 

tout-près. Fond jaune, fig. noirs. 

Graef-Langlotz I, Heft IV, p 
110 , n® 2686. 

N' 15166. (Graef 557 «). 

Fragment de skyphos *à fig. 

noiresi signé par Nearchos. Bon 

Graef I, pl. 36, n* 66 . p. Pfuhl, fig. 236—7. 

N® 15153- (Graef 42 a). Skyphos à fig. noires. Dans un 
bateau à roues sont Dionysos et deux satyres. Ce vase, 
d’un travail médiocre, est d’une grande importance car il 
représente une partie de la fête des gran des Dionysies. 

09 
















Dionysos et les satj'res étaient représentés par des acteurs. 

La survivance de ce bateau (=carriis-navalis) dans le 

«^Caniaval» actuel est très intéressante. 

Graef, Akrop. Vasen- II, pl. 74, n® Jahrb- 1912, p. 61 et s. 
Bieber, Denkmaler zuiii Tlieaterwesen, p. 90. Cf. p. îiS“i,fig. !M, ü4. 

N' 15165. (Graef 549 ). Plusieurs fragments d’un vase à 

fig'. noires, signé par vSophilos; 2 !ofpf.Xoç ëYpfn[>F.v (près de 

la colonne blanche). Il s’agit probablement du mariage de 

Pélée et de Thétis. Travail très fin. 

Graef, Akrop. \ I, pl. 26, p. 64. Mopphi, Haiidb. Black 

fig. vases p. 6;{6, 

N" 15170. (Graef (t 266 ). A fig. rouges. Tête devant une 
colonne. On remarquera les cheveux insisé.s, ce qui est 
propre à la technique de fig. noires- Le vase appartient 
à l’époque de transition. 

31 " 15176. (Graef A . 5 ). Fragment d’assiette à fig'. rouges. 
Homme jouant de la double flûte. Inscription ;'Eppoxpu- 
T)]!; vsù.ôç,. 

15181. (Graef . 4 , 134 ). Fragment de kylix- Très intéres¬ 
sant par l’inscription iiQmmant Hipparche, fils de Pisistrate, 

dont le vase doit être contemporain. Styl d’Epictéte. 
Beazley, p. 2ri, 

H" 15185-87. (Graef B 32 B 49 F 148 a)- Deux anses et 

embouchures de vases portant les signatures des artistes 
Tépon-, Bpiiyoi; (BpuKOs!) dHvvCaç 

K“ 15x84. (Graef A 175 )- Fragment de kylix à fig. rouges: 

Thésée et de Minotaure. Style d’Evergide. 

Beazle.v, p îî4. 

N® 15190. (Graef Cl6). Fragments d’un kylix à fond 
blanc. Contour à vernis jaune doré- On y voit Représentée la 
mort d’Orphée (à droite: ’Op(peùç) sous les coups des fem* 
mes de Thrace. On remarquera que la femme de droite a 
le bras tatoué" et tient une hache. 

Travail admirablement fin. Détails en relief- D’après 
Beazley du «maître de Pistoxenos». 

Beazley, p 260. ■ ■ . 

N“ 15200. (Graef B 76 ). Grand kylix très détérioré. A 
l’extérieur Dionysos enfant "porté par Zens et accompagné 
par d’autres Dieux et Déesses. 

Profils très fins et gracieux. 
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Intérieur: Héraklès et l’Hydre de Lernc. Style de Macron. 
Beazley, p. 212, 

N" 15214. (Graef B !9). Fras^mcnt de kylix. On y voit 

représenté le mariage de Pelée et de Tliétîs. (Oénç, inscrîpt.) 

Sur un quadrige s’apprêtent à monter Zeus et Héra (In- 

script. H{£pa). Ce vase, d’une de,ssin extrêmement fin (voir 

surtout les mains et les détails des vêtements) est de la 

main du maître des vases à fig'. rouges, Euphronios, de 

qui on lit à gauche la signature: (Eucppôvjioç La 

restitution de l’inscription est certaine, vu le style bien 

connu de ce peintre. Détails en relief. 

Heazlej", p. til. En dernier lieu : Archéol. Deltion i;2t—6 fig. 

N" 15207. {Qraef A 18 d «). Fragment de kyÜx. On y voit 

un atelier de peintre de vases. A gauche on remarquera 

la façon dont un peintre dessine un kylix, en face d’Athèna. 
Heazley, p Sli (qui l'atiribue à Evergidei. 

N“ 15236. (Graef B 18 ). Signature du peintre Smikros : 
^[ié/.poç; dvéÛr|xev TÎj ’AGip'da. 

N" 15224. (Graef F 40 ). Pyxide signée par le peintre 
Macron. Scène de gynécée. Dessin d’une rare finesse. Dé¬ 
tails en relief. On remarquera le lîom inscrit sur la ban¬ 
delette que tient une femme. Détails en relief. 

Beazlcj’, p. 221. 

N” 15239. (Graef G 189 b). Fragments d’un vase signé 
par Mysson. Athéna et jeune homme. Inscription; Ménfov 

EYo«i|)ev xdjtoCrjoev. 


Beazley, p. ^8. 

N" 15238. et 15244. (Graef 1 6O). Deux fragments d’une 

grande amphore. A) Dionysos tuant un géant B) Artémi.s 

et Actéon- Très fin travail. Les deux scènes sont d’une 

force grandiose. Du «maître de Pan». 

Beazley, p* 190." 

N ’ 15153-4- (Graef Al 39 , Al 40 ). Deux fragments. Style 
du peintre Evergide. 

Beazley, p. îi4. 

N“ 15252. (Graef A 37 ). Intérieur de kylix. Ménade. 
Restes de l’Inscription; ô jtaî(ç) vaixt (xa)Xdç. Mais oui, le 
jeune homme est beau. 

Travail fin. 


i 








Appendice. 


N" 3613. Statue de «guerrier. 

Trouv. à Sparte, sur TAcropoIe de Sparte. H. 0 , 76 . 

Manquent le corps à partir ventre et les deux mains. Il existe 
encore la jambe gauche, une partie du pied di’oit et du bouclier. 
Marbre de Paros. 


Nu, barbu, sans moustache portant le casque attique, 
à panache il s’élance vers la droite; il' devait tenir de la 
main g'auche le bouclier et de l’autre, la lance. Yeux pro¬ 
fondément sculptés. Anatomie superbe (voir surtout le dos). 
Au-dessous du crâne, on voit les boucles stylisées. 

On remarquera que la figure n’est pas construite comme 
un relief, sans profondeur mais pouvait être vue de 
plusieurs côtés. L’élan et la force du mouvement, les traits 
individuels du visage, la panoplie du guerrier produisent 
une grande impression. 


Comme la statue est à dater d’environ 480 — 470 et que 
Pausaniias dit avoir vu le tombeau du roi Léonidas devant le 
théâtre il est bien possible que nous ayons devant nous la sta¬ 
tue du roi guerrier tombé aux Tliermopyles en 480 av. 


J. Chr. 

Travail d’un maître de l’école pélopomiesiénne. Le 

style est d’une époque antérieure aux sculptures d’Olympie. 
An. Br. Scli. 1923 5, jil. XVIII--XX, p. 253. 
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